DERNIÈRE ÉDITION 



QUARANTE-DEUXIÈME ANNÉE - N» 12699 - 4,50 F Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine - MERCREDI 27 NOVEMBRE 1985 


Douche froide 
à Budapest 

Alors qu’on en est encore à 
commenter PetabdQe de Généré, 
le « forma culture!» de Bute* 
pest vient de s’achever par m 
fiasco. Le joar même oi le 
bwean pofitique du PC soviéti- 
que se réunissait poor approu- 
ver, selon le rite* consacré, r atti- 
tude de son chef en face 
de M. Reagan, saluant un 
«changement positif du etfcna» 
politique et psychologique des 
relations internationales », les 
délégués de PURSS an forum 
réuni à Budapest dans le cadre 
des accords d'Helsinki se 
tiraient à une attaque d*une 
extrême violence contre les 
Etats-Unis. 

« Génocide physique et cntai- 
rel », « racisme, antisémi- 
tisme», et rnéme^. «censure 
directe ou indirecte » îles accu- 
sations contre lès Etats-Unis 
s'abattaient connue une douche 
froide après les chaleureuses 
poignées de main à Genève, an 
point que le chef de ia délégation 
américaine» M. Walter Stoessd, 
a cru hou dé rappeler que 
MM. Reagan et Gorbatchev 
s’étalent pointant nds d’accord 
pour « cesser de faire des remar- 
ques stupides run ssr Fastre ». . 

Dans ht sobée, les délégués 
soviétiques» con sci en t s peut-être 
d’avoir forcé la note, ont certes 
un peu modéré leur langage. 
Mais & d'cb ont pas moins sou- 
teau que tes Occidentaux avalant 
délibérément « torpillé » ce 
forum qui réunissait, comme la 
CSCE etie-méme, tous les pays 
d’Europe (sauf rABnme), les 
Etats-Unis et le Canada. 

An bout de six semaines de 
débats, q a) devaient eu principe 
permettre de s'attendre sur une 
piis large dififarion delà ctdtnre, < 
les trente-cinq gâÿt tHÿrfrthff s J 

ODtdoocaccootbfedSinemoota- 

gne de papier, mais pas même du 
plus petit eoBHwmlqné commw 
L’attitude dm uns et dm autres 
s’est révHée sans surprise. **\ 

Les Gctidenteox plaidaient 
ponr nne conception des 
échangé» cuBnrei» on la priorité ; 
Irait aux individus, supposés 
majeurs et responsables. Ds ont j 
réclamé que soient levés les obs- 
tacles comme la censure dm 
pub l ica ti ons et le brorifiage dm I 
radios, que les contacts person- 
nels soient rendus plus faciles. A ! 
quoi le camp socialiste a 
répondis, comme tfhabftnde, par 
des propositions de conférences 
diverses, toutes évidemment 
étroitement contrôlées par les 
Etats, et <A seraient débattus 
des tièxnes aussi éffifûmis et 
écoles que «ht paix, espoir de , 
notre planète». 

D'un côté, o» a lutté jusqu’au , 
bout poor qne le document final 
soit autre chose «qu'une suite 
de platitudes », de Fantre, ou a j 
comb attu ave c nne énergie tout 
aussi far ouch e pour que toute • 
allusion à la fibre expression ou 
à rîmpûrtance de ffôdrvida soit ; 
bannie. Résultat : 3 n'y a pas eu i 
de texte du tout; ea dépit des 
efforts multipliés pendant les 
dentiers jours, es particulier par 
les pays neutres, qui s'éver- 
tuaient & «ratifier Hnconcffia- 
ble. Oa ea même aBê, procédure 
peu babituelie daits ce contexte, 
jusqu'à arrêter les pendules. En 
vain. Même les tentatives dm 
Hongnxs, hôtes de la conférence 
et désireux, 

les fimite» qui lesr sont 
Imparties, d’arrondir les a n gl es, 
n’ont pas abouti. Sur le S, fis 
avaient presque réussi à obtenir 
un accord m ï nî mnm, sur un très 
bref et très modeste emmenai- 
quê final. C’est alors que leurs 
voisins roumains leur ont donné 
le coup de pied de Pêne sons pré- 
texte qne ces deux pages «man- 
quaient par trop de su bsta n ce » 

— et {dis probablement pour se 
venger des alhskms faites précé- 
demment par cert ains délégués 
magyars an sort de la minorité 

hongroise de Transylvanie. Cette 

brutale mise en lumière des 
désaccords internes dn bloc de 
f Est aura sans doute été Pép*- 
sode le plus significatif, et le 
plus spontané, de ce marathon 
de Budapest oô fofl a surtout 
couru en raid. 


LE SORT DES « ÉPOUX TURENGE » . 

U raidissement néo-zélandais 
inquiète Paris 

L’affaire Greenpeace est «dose», mais « il n’est pas 
interdit de chercher poor en savoir davantage si c'est 
possible », a déclaré M. Henni, le lundi 25 novembre. 
L'ancien ministre de la défense a demandé, pour aider les 
« Tureage », «la plus' grande dbcrétkm ». C’est aussi Pavis 
dit gouvernement français» qui compte sur des négociations 
avec la Nouvelle-Zélande pour faire libérer les deux agents 
fiançais détenus à Auckland, mais qui manque d’atouts. 


De quelles « armes » disposent 
tes autorités françaises pour 
convaincre le premier ministre 
néo-zélandais, M. David Lange, 
d'expulser le plus rapidement pos- 
sible le commandant Alain 
Mafart et le capitaine Dominique 
Prieur ? C’est la question qui se 
pose au lendemain des déclara- 
tions péremptoires do chef du 
gouvernement de Wellington, 
selon lequel les deux espions fran- 
çais « accompliront leur peine». 

Les réponses ne sont guère 
encourageâmes. On le reconnaît 
en privé ea haut fieu où Ton a, 
semble-t-il, décidé d’adopter un 
» profîl bas» pour ne pas donner 
de nouveaux prétextes à 
M. Lange. C’est ce qu'a expliqué 
à sa manière M. Laurent Fabius, 
en déclarant lundi à TF 1 : . • ta 
phase Judiciaire est terminée. 
Nous allons donc prendre les 
contacts nécessaires puisque 
notre obJectif est.de faire en sorte 
que les. officiers français puissent 
revenir en France. Il ne faut pas 


nécessairement que cela se passe 
avec une énorme publicité. » 

Première constatation : la for- 
mule magique « des moutons 
contre les espions » risque fort de 
ne pas fonctionner. Du- moins si on 
veut l’appliquer an grand jour. 
D'abord, parce que la France ne 
fait pas la loi à Bruxelles, et que 
ses partenaires européens — neuf 
aujourd’hui, onze en 1986, après 
l'entrée de l'Espagne et du Portu- 
gal dflws le Marché commun - 
n’ont aucun intérêt à épouser sa 
cause dans une affaire où la res- 
ponsabilité de Puis a été établie. 
Vouloir jouer cette carte augmen- 
terait encore 2e contentieux 
franco-britannique — puisque 
Londres est le «protecteur» 
natnrel de la Nouvelle-Zélande — 
et iqjecterait un problème supplé- 
mentaire dans une Communauté 
qui doit déjà en résoudre pas maL 

JACQUES AMAUttC. 

f Lire la suite page 9.) 


REMOUS SUR LES MARCHÉS MONÉTAIRES 


La hausse du yen contrarie 
les industriels japonais 

Le dollar à Tokyo, qui, lundi 25 novembre, était tombé 
fugitivement en dessous de 200 yens, s'est redressé à 
201,50 yens mardi 26 novembre, passant à Paris de 7,81 F à 
7,83 F. La remontée du yen par rapport an dollar, qui 
dépasse 17 % depuis l'accord des Cinq le 22 septembre 1985 
à New-York, pourrait prendre fin, du moins pour l'instant, 
le cours de La devise des Etats-Unis se stabilisant aux 
environs de 200 yens, contre 242 yens il y a deux mois. 


Dans des déclarations faites 
séparéement & Tokyo, lundi 
25 novembre, le minis tre des 
finances, M. Noboru Takeshita, 
et le gouverneur de la Banque du 
lapon, M. Satoshi Sumita ont 
assuré qu’ils étaient » satisfaits» 
de la récente appréciation de la 
monnaie japonaise, dont le court 
actuel, selon M. Takeshita, 
« reflète les données économiques 
de base concernant les relations 
économiques Japon-Etats-Unis 

Une chose semble claire : les 
inqiëtndes des industriels japonais 
et les préoccupations d’ordre inté- 
rieur ont frai par être prises en 
compte, notamment par 
M. Sumita, qui, jusqu'à présent, 
trouvait « insuffisante» la remon- 
tée dn yen. Cette remontée va 
coûter fort cher aux grandes 
firmes exportatrices, surtout dans 
rélectnniqiie qui, selon la banque 
Sumftoroo, a assuré 60% de l'aug- 
mentation récente de l'excédent 
commercial japonais. Ma tsushit a, 
un des géants de l’électronique. 


dont les contrats pour 2986-1987 
ont été passés avec un dollar à 
235 yens, chiffre à 80 milliards de 
yens (400 millions de dollars) ses 
pertes avec un dollar à 200 yens. 

Par ailleurs, la hausse brutale 
des taux d'intérêt à court terme, 
déclenchée par la Banque du 
Japon le 15 octobre afin d’accélé- 
rer le repli d’un dollar refusant de 
baisser au-dessous de 215 yens, 
paraît tout à fait contradictoire 
avec 2a relance du marché inté- 
rieur nippon, susceptible d'accroî- 
tre les importations, et ardem- 
ment réclamé au gouvernement 
de M. Nakasone per les Etats- 
Unis. Cette hausse inattendue (on 
escomptait même une baisse, pré- 
cisément pour relancer la consom- 
mation) a fortement ébranlé les 
marchés financiers japonais et 
inquiète tout le monde, au point 
qne la Banque du Japon a dfl 
assouplir sa politique. 

FRANÇOIS RENARD. 


Hosni Moubarak ou le mystère d'Héliopolis 


. . Alors que les épreuves se 
succèdent pour l’Egypte - 
l’affaire de 1*« Adffle-lâm », 
puis l’assaut meurtrier du 
Boeing à La Valette, -• on 
• co ntinue de s'interroger sur la 
pe rson n alit é de Hosni Moriu- 
rak, Ftai des chefs d’Etat les 
plus discrets du tkfs-moade. 

De notre envoyé spécial 

Kafr-d-Mousselha. — Lorsque 
la Mercedes blindée au fond de 
laquelle est tien carré le président 
Hosni Moubarak emprunte l'ave- 
nue Abdelaziz-F ahmi , à Hélio- 
polis, cité jumelle du Caire, seuls 
quelques esprits curieux , peuvent 
imaginer à quel pan lointain de 
sou passé ce nom de tuc fait pen- 
ser kraB. 

Depuis trots pu quatre décen- 
nies, les modernistes par remords, 
les nassériens par envie et les inté- 
gristes par rejet ont caché aux 
nouvelles générations l'œuvre 
d’Abdelaziz -Pacha Fahmi, qui, 
entre 1920 et 1940, faillit inspirer 
un kémalisme tranqzzzfie suscepti- 
ble de régénérer l'islam nflotique. 

Abdelaxiz Fahmi et Hosni 
Moubarak — comme d'ailleurs 



Anouar El S&date — viennent de 
la Ménoufîeh, sorte de Norman- 
die africaine, au nord-ouest du 
Cure, connue pour ses pommes 
de terre à goût d’amande et ses 
bananes muscades. Le pacha 
oublié et le rais actuel viennent 
même tous deux de Kafr-el- 
Mousselha, que des propagan- 
distes officiels décrivent encore 
comme « un petit village typique 
du delta du Ntl. dissimulé sous 


les orangers». En réalité, cette 
localité constitue aujourd'hui un 
faubourg de dix mille âmes 
encore rural sur les bords, mais 
tien arrimé à la ville de Chebine- 
el-Kom, chef-lieu de la Ménoufîeh 
(2,2 millions d’habitants dont 
cent cinquante mille à Cbebine) . 

Hosni Moubarak — littérale- 
ment «Beau Benoît» — naît à 
Kafr le 4 mai 1928, au foyer d'un 
greffier au tribunal de Cbebine. 


Le futur raïs, comme u le rap- 
pelait lui-même récemment, allait 
en classe - avec un veston passé 
sur sa galabieh -, la longue robe 
de coton du fellah. Kafr-el Mous- 
sclha commençait alors à se tailler 
dans le pays une célébrité de bon 
aloi en tant que » premier village 
d'Egypte sans illettrés ». Ce titre 
de gloire, il le devait à l'école fon- 
dée et entourée de tous ses soins, 
entre autres actions bienfaisantes, 
par « Abdel uriz Pacha » . Symbole 
historique des Lumières, la simple 
bâtisse jaunâtre nous apparaît 
aujourd’hui bien modeste, mais 
eüe reste le rêve de millions de 
gens dans un pays qui compte 
encore 70% d’analphabètes. 

C'est dans un climat imagina- 
tif, roboratif, sous la houlette de 
ce musulman réformiste, serein et 
austère, armant vivre en caftan au 
milieu des villageois en leur ensei- 
gnant qu'à la propreté corporelle, 
traditionnellement impeccable 
cbfcz tout musulman, il faut ajou- 
ter celle de l’environnement, c’est 
dans ce climat exceptionnel qne 
fut élevé le jeune Hosni Mouba- 
rak. 

J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 

( Lire la suite page 4.) 
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prêt è rencontrer 


Le roi du Maroc pose une 
condition : qu'il existe une 
e base de départ sérieuse ». 
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de l'agricuKure 
en URSS 

La production est insuffi- 
sante ? On réorganise la 
bureaucratie. 
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Les loyers en 1985 

La hausse sera générale- 
ment celle de f indice. 
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avec M. Le Garrec 

« Il n’y a pas trop de fonc- 
tionnaires d’Etat. » 
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LA MORT D'ELSA MORANTE 

L'indécence de survivre 


La r omancièr e Eisa Morante est moite jPim 
hhrrtm, le famé 25 novembre, à la clinique Mar- 
^erita, à Borne. Elle y demeurait depuis sa tentative 
de^akMe, il y a deux ans et demi. EBe était âgée de 


soixante-treize ans. Jean-Noël Schifano, le traduc- 
teur d'Aracodi, qui Tarait encore rencontrée la 
semaine dernière, trace le portrait de cette femme 
hors du conmam. 


« Ta mort est une lumière 
f aveuglante dans la nuit 
est un obscène éclat de rire 
f dans le ciel du main. 
Je suis condamnée au temps et 
faux iteux 
Jusqu'à ce que le scan da le se 
(consume sur moL 
Je dois. Ici, intriguer et pacti 
fur avec la bête 
. pour lui voler te secret de mon 
~~ ( trésor 

O pudeur, d'une enfance tuée 
- -pardonne-moi P indécence de 
/ survivre . » 

'• Adieu : c’est le poème d'ouver- 
ture du Monde sauvé par les 
gamins (1968). c’est la belle et 
déchirante et longue complainte 


qu’Elsa Morante écrivit après le 
suicide dn jeune homme qu’elle 
aimait : le peintre Bill Morrow... 

L’amour tyran, le scandale et la 
fascination de la mort, la gloire 
des analphabètes, des rebelles, 
des hors-la-loi ; les pouvoirs qui 
corrompent, la marche circulaire 
et cruelle de l’Histoire : de Men- 
songe et Sortilège (1948) & Ara- 
coeli (1982), de Vile d'Arturo 
(1957) à la Storia (1974), des 
milliers de pages uniques, inou- 
bliables, qui font d'Eisa Morante 
Ton des plus grands romanciers 
de ce siècle, la mythique explora- 
trice des tréfonds du cœur 
hu main , de . nos vrais enfers, de 


nos enfances perdues, de nos 
paradis rêvés. 

D’autres diront la puissance de 
son œuvre, la sinueuse, obsédante 
écriture, qui, en deux traits de 
plume, d'un être h umain , d’un 
chat, d'un chien, d’une maison, 
d'une chaise, d’une poignée de 
sable ou d’un reflet de lune, fait 
un mythe, c’est-à-dire un 111, le fil 
tressé de nos existences depuis le 
début du monde ; d’autres diront 
que Mensonge et Sortilège est un 
roman qui contient et dépasse le 
Christ s'est arrêté à Eboli et le 
Guépard. 

JEAN-NOËL SCHIFANO. 

( Lire la suite page J Z ) 
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POLITIQUE ÉCONOMIQUE 


Les indices économiques et sociaux, sont meilleurs. Profi- 
tons de ce frémissement, ne prolongeons pus artificiellement 
V esprit de crise, demande Alain Touraine. Yves Laulan est sur 
la même longueur d'ondes et propose des méthodes pour une re- 
lance sans risque. 


Une relance par l’offre 


Augmenter la durée du travail 
et proposer aux Français une rémunération différée 


Parlons à nouveau de croissance 


La politique semble dissociée de la préparation 
de V avenir économique et social du pays 


L E seul choix qu’au nous offre 
depuis pins de dix ans est co- 
tre la facilité, dont les échecs 
furent nie chaque fois patents, et la 
ligueur, certainement plus raisonna- 
ble mais qui semble n’avoir pas de 
fin, si elle se conduit pas i une 
ctortreoffensive économique fondée 
sur une conception de l’avenir éco- 
nomique et social. Bien des voix 
ajoutent 2 la confusion en expli- 
quant qu’on ne peut guère réduire le 
chômage et qu*ü faut donc partager 
le travail, comme si celui-ci était une 
quantité fixe et d'ailleurs insuffi- 
sante. 


par ALAIN TOURAINE {*) 


portent surtout vers I individualisa- 
tion et ramétionuRn de la consom- 
mation, en particulier dans la santé, 
L’éducation et l'habitat, les vrais 
choix portent sur les mesures d’ac- 
compagnement Enonçons quelques- 
unes d'entre elles. 


Depuis quelque temps s’entendent 
des propos plus toniques. Es évo- 
quent les nouvelles technologies, 
mais comme si des technologies pos- 
sédaient en soi le pouvoir de déclen- 
cher une nouvelle ère de croissance 
et de prospérité, alors qu’elles ont di- 
rectement des effets négatifs sur 
l'emploi. Ne pouvons-nous donc rien 
fuie pour améliorer notre situa- 
tion? 


1. Ne faut-il pas se d^ager {dus 
rapidement des secteurs défici- 
taires? La faiblesse de la politique 
sidérurgique, la mauvaise gestion de 
Renault, l’acceptation trop aisée du 
déficit de la SNCF, constituent des 
obstacles considérables à une nou- 
velle croissance puisqu’elles limitent 
la capacité d’investissement dans les 
secteurs nouveaux ; 


la décentralisation aura des effets 
favorables et restera Facquis le plus 
important du septennat actneL 

Mais, 2 côté de ces exemples, 
combien de domaines où la paralysie 
L'emporte, où l'Etat est mangé par 
les groupes de pression et surtout 
par ceux qui se forment eu son sein 1 
Et n'est-il pas triste de devoir à nou- 
veau citer d’abord, parmi les seo- 
téurs malades, celui de Fédncation ? 


Oi discours décalé 


Gauche et droite tiennent des 
propos si semblable» sur lu gravité 
de la crise et sur la nécessité d’atten- 
dre des solutions venues de Feacté- 
ricur que nous mettons en cause 
Fadaptation de notre système politi- 
que aux problèmes économiques et 
sociaux auxquels nous sommes 
confrontés. Est-il vraiment impossi- 
ble de sortir de cette morosité dé- 
courageante? 


2. Les nouveaux emplois ne sont 
pas créés dans les secteurs de haute 
technologie. L'informatique, par 
exemple, détruit plus d’emplois 
qu’elle n’en crée. Par conséquent, il 
faut transférer des travailleurs des 
secteurs en recul ven des activités 
très différentes, aussi différentes 
que le travail hospitalier Test de la 
sidérurgie. 


Oise situent 
tamis choit? 


Ce devrait être une des taches 
fondamentales de l’école que de pré- 
parer et d’otgfUtner ces transferts, 
d'abord en élevant le niveau général 
d’éducation, et donc de transférabi- 
lité, ensuite en élaborant, avec les 
entreprises et les syndicats, des pro- 
grammes de reconversion des tra- 
vailleurs, bien différents de ce que 
sont les TUC et toute sorte de stages 
sous-payés qui masquent le chômage 
et ne . créent pas d'emplois mo- 
dernes; 


Le temps n'est plus où Ton devait 
attendre de l’Etat la reconstruction 
d’un pays détruit par la crise et par 
la guerre. En revanche, nous deman- 
dons â l'Etat qu’il encourage les ini- 
tiatives en même temps qu’il défi- 
nisse les priorités, qu’il oriente les 
ressources vers l'avenir et non vers Le 
retardement de décisions inélucta- 
bles et, pardessus tout, qu’il per- 
mette à La cnmfüincfe en Favemr de 
prendre forme et de s’organiser. 

■ Le' discours politique utilisé de 
tous côtés ne parie que d'équilibres 
intérieurs et de contraintes exté- 
rieures ; il est fortement décalé par 
rapport aux attentes de l'opinion pu- 
blique, qui a confiance dans te déve- 
loppement de nouvelles activités, 
s'inquiète du retard pris par notre 
pays et par ses voisins dans des do- 
maines importants et n’est pas du 
tout convaincue que soit organisé le 
transfert des ressources des an- 
tiennes activités ver» les nouvelles. ■ 


Rappelons-nous les années de 
forte croissance : on parlait alors de 
gestion, d’organisation, de décision 
et aussi de formation profession- 
nelle, d'information économique et 
même de technocratie. En un mot, 
on s’intéressait i produire de la 
croissance et pas seulement & atten- 
dre les effets de l’ouverture des fron- 
tières ou du maintien d’équilibres 
fondamentaux. 


3. Avons-nous une capacité suffi- 
sante de décision ? Notre Etat| qui 
décide, gère et administre, n 'accom- 
plit bien aucune de ces fonctions. U' 
ne décide pas assez; il a une insuffi- 
sante capacité de voir .et d'investir 
pour le long terme. S'occupant de 
tout, 3 gène la formation d’acteurs 
sociaux et économiques capables de 
gérer et d’administrer. 


La pçfitiquc, de nos jours, semble'' 
dissociée' de la préparation de Tavc-' 
nir économique et soçial 'du pays. 

. Cest pourquoi ropûnooappuûv au- 
delà des parti», qui semblent les dé- . 
Tenseurs des intérêts acquis, ceux 
qui démontrent leur souci de l’avenir 
et leur volonté de sortir activement 
de la crise en faisant confiance aux 
facteurs de croissance. 


Pourquoi aujourd’hui pari on s- 
d’org 


nous si peu de production, d’organi- 
sation et de formation? Pourquoi 
n’avons-nous jamais l'impression 
d'être placés devant des choix d'in- 
vestissement et de politique sociale? 
Si l’on admet qu’il faut investir dans 
ks technologies nouvelles, maintenir 
le système de sécurité sociale et ré- 
pondre à de nouveaux besoins qui se 


Des progrès ont été faits ces der- 
nières années dp™ des domaines im- 
portants, et Ton peut presque dire 
que ks grandes entreprises nationa- 
lisées agissent aujourd’hui de ma- 
nière plus responsable que bien d’an- 
ciens groupes privés, surtout 
soucieux d’obtenir protection et sub- 
ventions de l’Etat. À moyeu terme, 

(*) Directes du Centre d’analyse et 

d'intervention mK y k l n g i fpi et .- 


Peut-être, dans les années 60, 
avons-nems cru trop longtemps à la 
croissance industrielle de l'après- 
guerre alors qu’elle était déjà en 
crias, mais, aujourd’hui, ne prolon- 
geons pas artificiellement l’esprit de 
crise alors que bien des pays s’occu- 
pent plus activement que nous & dé- 
velopper de nouvelles productions et 
de nouvelles demandes qui suppo- 
sent, ks unes et les autres, de pro- 
fondes transformations dans ks mé- 
thodes de décision et de gestion, 
comme dans les programmes de for- 
mation et de reconversion. 



Les femmes et le langage 

REPRÉSENTATIONS SOCIALES D’UNE DIFFÉRENCE 

Par VerenaAebischer. 


L’auteur montre que lé langage des femmes - si 
langage il y a - est vécu par les hommes et par les 
femmes elles-mêmes comme un bavardage. 


Collection ’&XKlo&d'Ot/jourd’furi'J 
200 pages -145 F. 
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u;s I.1YKES DES PL'E QEESTIO.S.SEM LE MOS DE 


Nous demandons d’abord aux' 
hommes politiques d'avoir confiance 
dans les chances du pays et de favo- 
riser le* initiatives de ceux qui cher- 
chent à ks accroître. • 


I L faudrait sam doute distinguer 
une politique de rigueur stérile, 
cdk qui engendre là stagna- 
tion, comme à l’heure actuelle, 
d'une politique de rigueur fSooode, 
celk qui prépare la croissance. En 
effet, ou ne peut guère espérer, du 
fait de la rigueur dés contraintes ex- 
térieures, une reprise de l’activité 
par la manipulation d’une des com- 
posantes de la demande finale. Com- 
ment sortir de ce cercle vicieux ? 

L'ajustement & la contrainte exté- 
rieure peut s'opérer par k bps, par 
compression de la demande et re- 
cherche d’on équilibre de sous- 
empkx des ressources, c’est k cas 
aujourd’hui, ou par k haut, par une 
reprise de l'effort productif, visant à 
un meilleur emploi des capacité». 
C’est ce que- nous voulons proposer 

KL 

A. — D convient d’avancer un 
postulat. Cest que. à niveau de 
consommation identique, il existe 
en France un potentiel dé croissance 
considérable O), probablement 
équivalent - mais seule une analyse 
fine pourrait le démo n trer — au 
montant du déséquilibre de nos 
comptes, extérieurs en 1982, soit 80 
et 100 milliards de francs par an, on 
encore deux points environ de crois- 
sance supplémentaire en pourcen- 
tage du PNB (2). 

Cette considération s’appuie sur 
ridée toute simple que la France est 
essentiellement confrontée à un 
« problème d’offre ». E est dû à la 
longue stagnation de l’investisse» 
meat productif en France, qui a en- 
traîné k vieillissement du stock de 
capital, & l'insuffisante formation de 
la main-d’jceuvre et à la réduction ex- 
cessive de la durée du travail. 

En conséquence, notre capacité 
de production est bridée tant au ni- 
veau du capital-outil qu’à celui du 
travail, ce qui explique l'extraordi- 
naire sensibilité de notre équilibre 
extérieur à toute -variation, même 
modeste, de la demande. C’est fri k 
Heu de soulignes- à nouveau oe qui a 
été dit pks haut, à savoir la présente 
incapacité de l'industrie française 
de produire des biens en quantité 
suffisante, de qualité satisfaisante 
. et à des prix compétitifs pour satis- 
faire la demande intérieure ou exté- 
rieure. ■ v • - 
Ici, l'analyse. ne se fin pins en 
termes, de campds&ntes de la de-, 
mande, mais de seèteurs productifs. 
Si on laisse de côté l'agriculture, 
c'est natureHemeot dans l'industrie, 
mais aussi dans ks services (3) qu’a 
existe des capacités inexploitées. On 
pourrait y ajouter le secteur du bâti- 
ment et des travaux publics. 

A titre personnel, j’ai pu vérifier 
l'incapacité de l’industrie du bâti- 
ment, en dépit de son état déprimé, 
de livrer des produits de qualité 
dans des délais raisonnables, à des 
prix convenables, faute de main- 
d’œuvre formée ■ et d’équipements 
adaptés. Encore une fois, la France 
est donc confrontée à un problème 
d'offre. Toute la question est de sa- 
voir comment le surmonter. 

B. - Le programme de l’opposi- 
tion, Largement inspiré des expé- 
riences réussies ailleurs, livre d’ex- 
cellentes et indispensables 
recommandations : déréglementer la 
vie de. Fcntre pri s e et alléger ses 
charges, libérer les prix et les tarifs, 
assurer la 1 flexibilité des rémunéra- 
tions et de la durée du travail, ao- 
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par YVES LAULAN (*) 


croître k concurrence, etc. Tentes 
cei mesures sont nécessaires et ne 
manqueront pas de. produire d’heu- 
reux effets, mais, et c’est lâ ter hic, â 
terme. 

Or, comme k disait justement 
Keynes, ■ à long terme, nous serons 
tous morts ». Tout k problème, est 
de passer de l'instant présent au 
moyen et an kogtmne. Ce sont pré- 
cisément dans tes périodes de transi- 
tion que certains dérapages pour- 
raient se produire. E est en effet 
difficile d’augmenter ’ à très court 
terme soit k stock de capital par 
l'importation soit k qualité du tra- 
vail par ht formation. La seule varia- 
ble disponible & très court terme est 
k quantité du travail, et c’est sur 
elle qu*ü faut largement jouer. 

C - E n’existe, et c’est une lapa- 
lissade, que deux façons de produire 
des produits â des prix corrects et en 
quantités adéquates. 

La première est de disposer 
d'équipements moderne* et perfor- 
mants, et (Tune main-d’œuvre haute- 
ment qualifiée, auquel cas ht durée 
du travail peut être sensiblement ré- 
duite. La deuxième est, ne disposant 
que d’une main-d'œuvre faiblement 
productive et d’équipements obso- 
lètes ou insuffisants, de prolonger 
l'intensité dutravaiL Si la France, 
dans le passé, s’est trouvée, comme 
certains pays étranges aujourd’hui, 
dans la première situation, O semble 
que k France se situe aujourd'hui 
dans k deuxième. 


âfn d’éviter 
le dérapage 


Ce qui veut dire qu’une des fa- 
çons les plus efficaces de relever k 
production française dans k court 
terme serait d’augmenter k durée 
du travail. Cest bien (Tailleurs oe 
que les Français ont accepté de faire 
dans ks périodes de reconstruction 
nationale, an lendemain- de la 
guerre, et après, en 1958. Autre- 
ment dit, de faire exactement l’in- 
verse de ce qui a été fait avec l’opé- 
ration des trente-neuf heures des 
brûlants stratèges de l'Elysée, qui a 
entraîné k contraction de nos capa- 
cités de pro d uction domestique que 
TonsaiL . 

Une difficulté tient â ce que l'ac- 
croissement de k durée du travail, 
accompagné d’en relèvement corres- 
pondant des rémunérations, risque- 
rait d’avoir sur l’équilibre commer- 
cial des effets assez proches de ceux 
de k réduction 'de k durée du tra- 


vail, c'est-à-dire une augmentation 
des importations, ce qui pourrait 
être interprété par P opinion, sans 
doute hâtivement, comme de fâ- 
cheux présage. 

Or l’objectif est bien de remettre 
1a France au travail sans dérapage. 
Pour parvenir, parmi différentes so- 
lutions une voie susceptible d’ètre 
éventuellement explorée serait de re- 
leva- la durée du travail en propo- 
sant aux Français une rémunération 
différée, sans doute sons forme de 
créances qui ne seraient pas immé- 
diatement mobilisables ou monétisa- 
btes. E ne s’agirait nullement d'un 
«grand emprunt national • destiné 
à assécha ks liquidités des particu- 
liers, mais de rémunérer les salariés 
pour, l’effort supplémentaire 
consenti en faveur du redressement 
national sous forme de créances non 
immédiatement monétisées. 

Le mécanisme en question serait 
conçu de telle sorte qne ces créances 

fre^ationale se serait relevée et que 
k croissance aurait redémarré sans 
dérèglement sur ks prix. Ce disposi- 
tif serait appliqué aux salariés indi- 
viduels sous une famé souple et dé- 
centralisée. E devrait naturellement 
être suffisamment incitatif pour que 
ceux qui consentent cet effort de 
production supplémentaire n’aient 
pas 1e sentiment d'être grugés. Une 
façon d’y parvenir serait peut-être 
d'y associer une incitation fiscale. 
En d’autres termes, les rémunéra- 
tions su pp léme n taires, provisoire- 
ment gelées, pourraient être considé- 
rées, en tout ou en partie, comme 
une épargne défîsc&lisée. 

On pourrait ainsi en attendre 
deux effets. D’une part, k reprise 
immédiate de 1a production dans les 
secteurs où cek est nécessaire, sans 
pour autant que te consommation 
nationale se gonfle immédiatement. 


en contrepartie, de façon excessive 
et déséquilibrant 


librantr. Dans un second 
temps, la mise en application du pro- 
gramme de libération de l'offre dans 
le programme de l'opposition ne 
manquera pu d’engendrer un ac- 
croissement de k c a pac i t é de pro- 
duction qui permettra de reprendre 
les sentiers de k croissance dans 
féquiübre qui nous sont actuelle- 
ment interdits. 


C> 

les affaire*! 


(1) Associé .naturellement â un 
«bon» taux de change, m fort ni faible. 

(2) Ce qui signifie naturellement, 
qn ’expost k production supplémentaire 
se ret r o uver ait dans tes comptes exté- 
rieurs on dan* k formation toute de ca- 
pital fixe. 

(3) Où une « déréglementation » in- 
telligente dégagerait sans aucun doute 
de forte» possibilités de croissance. Voir 
article de M. Paul Camot», « Industria- 
liser le tertiaire », le Momie du 3 sep- 
tembre 1985; 



LE NOUVEAU « RAMSÈS 


La valse des continents 


P OUR la quatrième fois, 
' l'Institut -français des 
relations 'internationales 
(1FRJ) sort son rapport annuel 
Ramsès il). Ses -habitués savent 
le prix qu'il faut Attacher à cette 
synthèse, où île. monde (est) 
déchiffrés — comme l'indiqué 
son titre — de telle sorte que k 
lecteur,, en-fin de parcours, se 
sente beaucoup pJus'en sécurité 
intellectuelle. MitraiDé d'informa- 
tions par les médias, a arrive à 
remettre ' dans les bonnes cases 
les événements qui ont rythmé Ur 
valse des continents. ■ 


au pouvoir de Gorbatchev ; la 
dynamique de la violence dans 
tes conflits régionaux ». 


Dans son introduction. Thierry 
de Montbrial met toute cette 
matière en situation et Bvn éga- 
lement ses réflexions- person- 
nelles. Les plus insistantes visent 
i combattre l’ euro-pessimisme 
systématique. Selon notre 
auteur, le risqua de déclin est 
sérieux, mais nous aurions tort 
de perdre confiance. 


. L’équipe que conduit Thierry 
de Montbrial a cfiviaé son travail 
an quatre parties : deux d’entre 
efies font saillir ce qui parafa 
significatif idans la récente 
période sur les chapitres politi- 
que, stratégique et économique ; 
tes deux autres sont thémati- 
ques : l’un est consacré au mou- 
vement des capitaux et l’autre è 
deux pays, l’Inde et la China. 


La force de ce travaH tient 
. dans un habile; mélange des 
genres wdé par une savante mise 
an pages bicolore. Exposés très 
denses qui suffisent largement, 
aux nqn-spéciènstee, apparefc 
. de référence (tableaux, grapk- 
' ques. chronologies, rappels his- 
toriques) qui permettent de des- 
cendra jusqu’au fond de ta mine 
géopolitique. Avec, en prime, des 
pages-résumés > de chaque 
filtrant ressentie! sous, 
-«fois, f éclairage d’une phrase : 
t'anoéa poUtiquo 1985 a. été 
iWjmuée par. trocs phénomènes 
dominants •' la reprise du dialo- 
gue Est-Ouest d -cause ou en 

dépit du projet américain de 
e guerre des étoiles»; r arrivée 


L'obsession de la décadence 
du Vieux Monde tient en partie h 
la psychologie. L'euphorie améri- 
caine y est pour beaucoup, ainsi 
que nos complexes à r égard du 
Japon, mais il serait dangereux 
d* extrapoler les résultats de 
1983-19B4. Sur deux points : le 
niveau excessif des interventions 
de l'Etat et k retard tachnofoÿ- 
que, l'Europe a commencé un 
. fructueux travail d’adaptation. 

. ftian n'est joué <T avance, et 
pour Thierry de Montbrial, l'état 
de crise se prolongera encore 
pendant plusieurs années, une 
dizaine peut-être, maïs s nous 
avons encore une chance d'en 
fprtr sans perdra notre rang». 
fidèle i sa mission. Ramsès noua 
plonge au «but des interactions 
entra l'économique et le politique 
dans le monde. Au mffieu des 
turbulences, ce rayon d*espoir 
s apprécie. 


WERRE DROUIN. 


* Éditions 
472 p, 138 F. 


Atlas-Eco nomica. 


O) Contraction de .Rapport 
JûuiwI mondial sur k syadracéï 
nomique « L» stratégies .. 
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L'ÉPILOGUE SANGLANT DU DÉTOURNEMENT DU BOEING ÉGYPTIEN 


SeJoo le dernier bilan rends poMZc landf soir à 
La Valette par le gouvernement maltais,, soixante 
personnes ont été tuées dans le détournement sur 
Malte da Boàng-737 tFEgypt Air, dont ctajoante- 
bnir «près le déclenchement de Passant par on com- 
mando des forces spèciales égyptiennes. Parmi les 
dnqnaate-hnit personnes talcs pendant Tassant fi- 
gurent an bébé canadien de seize mois et Iwrfr en- 
fants. B ressort de ce b3xn qne la plupart des passa- 
gers qui, selon les premiers récits, avaient été 
* abattus » par tes pirates, étaient en fait blessés. 

Les deux jeunes Israéliennes données pour 
mortes par ptaten» témoins étal ent en vie, hindi, 
mais souffraient de blessures graves. 

Vingt-six personnes sont actuellement hospitali- 
sées- Sentes douze personnes, dont le commandant 
de boni, qui a ( a qu’une légère éraflure i la tête, sont 
saines et sauves. Quatre des pirates de Fair oat été 
tais lors de Passant et te cinquième est tospfeaEsé. 

D'autre part, quatre mystérieuses organisa dons 
ont revendiqué, lundi, la responsabilité du détourne- 
ment, semant fa confusion sur cette opération. D 
s'agit de Révolution égyptienne, l'Organisation de fi- 
bération de l'Egypte, l'Organisation des révotutkm- 


naires d'Egypte et FOrganbation des brigades révo- 
lutionnaires arabes. Démarche inhabituelle, ces deux 
de r n i ères organisations ont revendBqné en commun la 
responsabilité de cette opération, en précisant que 
son nom de code était « Les martyrs du raid sioniste 
contre Tunis ». L'Organisation des révolutionnaires 
d'Egypte est TOb em M a M emcat appa r entée an mou- 
vement dfcsMenf palestinien d’AJboa NMal qui se 
trouve actuellement & Damas. L'Organisation des 
brigades révolutionnaires arabes est pins connue. 
EDe s’était manifestée pour la première fois le 
3 avril 1982 a revendiquant depuis Beyrouth Fas- 
sassmat i Paris du diplomate israélien Yacov Barsa- 
mantov. 

A Paris, M. Esmat Abdel Megnid, ministre égyp- 
tien des affaires étrangères, a déclaré, lundi, i sa 
sortie de FEJysée, an ternie d’an entretien iTame 
demi-heure avec le président Mitterrand, que les pi- 
rates de Pair avaient reçu »le châtiment» qn*îb de- 
vaient recevoir. Il a fait état da soutien total et de la 
compréhension de phtsSears pays à l'Egypte dans 
cette affaire. Comme oa fai demandait si » tout avait 
été tenté» avant rintemntion des commandos. 


M. Abdel Megirid a déclaré : « Tout a été fait aupa- 
ravant pour favoriser la négociation, et noos avons 
voulu éviter ressaut, mais phtsieors passagers ont 
été tués à bout portent pur certains terroristes qm 
les BqokbUcat progressivement » Le ministre égyp- 
tien a, par affleure, indiqué que cette affaire de dé- 
tournement avait été évoquée Ion de sa conversation 
avec M. Mitterrand, auquel fl avait remis un mes- 
sage du président Moubarak. 

La télévision égyptienne a diffusé, lundi soir, un 
message du présides! Reagan rendant hommage an 
« courage » et h la ■ détermination » du Caire dans 
sa bitte contre le terrorisme, à la suite de l'interven- 
tion des forces égyptiennes. Selon la chaîne de tétéri- 
sion américaine ABC News et 1e Wa&hüigfou Post, 
tes Etats-Unis ont aidé les commandos égyptiens en 
leur fournissant l'équipement d'écoute et en les gui- 
dant au radar «en La Valette. Toujours selon ABC, 
tes forces égyptiennes mit reçu ces informations à 
partir d*un avion-radar à longue portée E2C votant & 
proximité dn porte-avkm américain ConU-Sea. 
D'antres avions américains surreillatent les commu- 
nications libyennes, an cas oft Tripoli aurait tenté 
d'intercepter l'avion transportant les commandos. 


La Libye, pour sa part, a condamné « sans ré- 
serre » l'intervention * Intempestive et mat planifiée 
des forces égyptiennes» dont te « responsabilité 

dans la boucherie est totale». 

A La Haye, M. Khated El Hassan, !*un des colla- 
borateurs les pins proches de M. Yasser Arafat, a 
déclaré que le tragique dénouement de Fa/faire de 
La Valette représentait • une nouvelle page de la fo- 
lie qui se développe au Proche-Orient par suite de la 
politique américaine». U a affirmé qu’on ne peut 
analyser une action de ce type - en ignorant les rai- 
sous qui root provoquée ». Sans approuver les dé- 
tournements, M. El Hassan a critiqué la notion de 
« rhSriwTumt » que retient à leur propos la commu- 
nauté internationale, « d savoir les Etats-Unis ». 
» Ce qu’il faut, a-t-il ajouté, c'est étntGer les raisons, 
con n a ît re l’origine du problème qm a créé ce phéno- 
mène, et le résoudre ». 

A Jérusalem, les autorités israéliennes ont ap- 
prouvé le principe de l'Intervention égyptienne, tout 
en déplorant « te sang versé fors de Passant contre le 
Boeing». - (AFP. Reuter. AP.) 


Polémique en Egypte sur le bien-fondé 


Les amies auraient été embarquées au Caire 


de l'intervention des commandos 


De notre correspondant 


Le Caire. — Le gou ve rne m ent 
égyptien a implicitement accusé la 
Libye d’être le commanditaire de 
l'operation de détournement dn 
Boeing cFEgypt Air. Dans un com- 
munique publié le lundi 25 novem- 
bre, Le Caire affirme que le détour- 
nement a été exécuté par un groupe 
palestinien dissident de F OLP et 
« agissons pour le compte d'un pays 
arabe offrant asile aux tenantes a 
connu pour son recours au terro- 
risme •. Le communiqué ajoute que 
ramhassadeur libyen à Mahe s'est 
rendu i l'aéroport 'de La Valette, où 
3 a dialogué avec les pirates de Fair 
pué s est rendu en Libye sur ordre 
de Tripoli. 

Le gou verne m ent égyptien rejette 
ensuite «fa responsabilité de la 
mort de passagers innocents sur 
ceux qui ont provoq u é et planifié le 
détournement ». Le communiqué 
conclut sur une menace roüée en 
affinuam qoe ceux qui ont monté 
repérât ion - découvriront que i 
mauvais sort l'avenir le» réserve ». 

De son côté, le quotidien cairote 
Ai Akram. citent des sources de 
roppcciûoa libyenne, affirme que 
les serv ices secrets libyens auraient 
téléguidé te détournement à partir 
d’Athènes fis auraient, dans cette 
intention, transféré leur QG euro- 
péen d'Allemagne de l'Ouest eu 
Grèce fl y a deux semaines. Selon 
Ai Abrean. te QG serait même ins- 


tallé ati siège athénien de 1a compa- 
gnie libyenne de transport maritime. 
Par aflteuis un éditorialiste du quoti- 
dien 1 large diffusion, AI Akhbar, 
estime que * les temps sont venus 
où la rétorsion est la seule réponse 
possible au terrorisme ». Il 
demande que * le mal soit arraché à 
la racine » et déplore que • de 
grandes puissances comme les 
Etats-Unis, la France, le Royaume- 
Uni. la RFA et Vltolie, qui sont 
elles-mêmes en butte au terrorisme, 
ratent la bras croisés face à la 
source connue de la terreur ». 


On estime au Caire que la vio- 
lence des attaques antiHbyennes est 
i la mesure dn carnage qui s’est 
déroulé à bord de l'avion égyptien 
lors de l'intervention des forces spé- 
ciales. En effet, le bord bilan n’a 
pas fini d'e m b ar r as ser les responsa- 
bles. qui multiplient tes déclarations 
justifiant Fopératiaa de te Saffca. 
Seku le communiqué officiel dn 
gouvernement. Fassent a permis 
• de sauver ce : qui pouvait l’être ». 
car tes terroristes étaient visible- 
ment déterminés i frire sauter 
l'avion et i tuer tout 1e monde. Le 
président Moubarak a abondé dans 
le même sens en - féüatam au nom 
du peuple égyptien le commando de 
la Satka pour son action héroï- 
que ». De son oBté, le ministre de la 
défense, te maréchal Abdel Halim 
Abou Ghazala, a personnellement 
accucüh les militaires égyptiens à 
leur retour de La Valette. 


Toutefois, les louanges sont loin 
d’être unanimes au Caire. M. Wahid 
Raafat, le secrétaire général du 
principal parti d’opposition le Néo- 
wafa(libéral, 38 sièges sur 
458 députés), a qualifié l'opération- 
commando * d'échec total qui a eu 
da résultats catastrophiques ». D a 
demandé la démission du maréchal 
Abou Ghazala, qui a mis au point 
l'opération. 

Un autre wafdiste, M. Galal 
El dm El Hamamsi, éditorialiste du 
quotidien Al Akhbar. réclame 
l'ouverture d’une enquête approfon- 
die sur « la conditions et tes raisons 
de la conclusion sanglante de l’opé- 
ration ». Use manière de dire que 
tout le monde n'est pas convaincu du 
bien-fondé de l’interveotiou et de te 
manière dont elle a été exécutée 

De son côté, le chef du' Rassem- 
blement progressiste unioniste 
(Al Tagamou), M. Khated Mohted- 
dinne. a accusé le gouvernement 
égyptien d’avoir cédé aux pressions 
des Américains, partisan? de ce type 
d'opération. 

Four l’homme de la rue, l’attaque 
du commando est lmn d'avoir été un 
succès, elle a tout au plus été un mal 
nécessaire. On continue donc à se 
demander s*3 n’y aurait pas eu un 
autre moyen pour éviter le massa- 
cre. Aujourd'hui, les Egyptiens sou- 
haitent surtout que cette opération 
ne débouche pas sur une escalade de 
1a terreur dont aurait & souffrir te 
vallée du NiL 

ALEXANDRE BUCOANTL 


Selon le témoignage d’une passa- 
gère, dont ndentité n'a pas été révé- 
lée. les armes utilisées, te 23 novem- 
bre, par les pirates de l'air au cours 
du détournement du Boeing-737 
d*Egyptair étaient dissimulées & 
remplacement de Favion où se trou- 
vent tes journaux et les revues. Cette 
personne aurait vu les pirates eu sor- 
tir tes pistolets, dont 3s se sont 
servis. 

Cette version vient conforter la 
thèse des officiels grecs qui affir- 
ment que tes armes n'ont pu être em- 
barquées à Athènes, c’est-à-dire 
qu'elles l'auraient été au départ du 
Caire. Us vantent les mesures de sé- 
curité de l’aéroport Hellénikon 
d'Athènes, assurant qu'elles corres- 
pondent aux standards internatio- 
naux les plus élevés. Les procédures 
de surveillance comportent un 
c on tri te des bagages, un contrôle 
électronique des passagers par la po- 
lice, un contrite électronique et 1a 
fouille des bagages i mains par la 
police, le contrôle électronique des 
passagers en transit par 1a compa- 
gnie Egyptair et le contrôle des ba- 
gages à mains, avant rembarque- 
ment. par la compagnie aérienne. Le 
gouvernement grec laisse entendre 
que les armes ont été placées dans 
l'avion au Caire et qu'un boycottage 
de l'aéroport d'Athènes serait * dé- 
nué de tout fondement ». 


DIPLOMATIE 


U PRÉPARATION DU CONSEIL EUROPÉEN DE LUXEMBOURG 


APRÈS LE SOMMET DE GENÈVE 


Les dernières propositions des Dix 
six la réforma des institutions communautaires 
sont beaucoup phis&nkies que prévu 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes 1. - Arrière, toute ! A une 
sc ru me eu conseil européen de 
Luxembourg, tes positions expri- 
mées te lundi 25 novembre par tes 
ministres des affaires étrangères des 
Dix, réunis à Bruxelles, sur te pro- 
grac u r x d'action à meure en oeuvre 
puur relancer î3 Communauté, sont 
sppsrces très restrictives. L'établis- 
sement, d’ici à 1992, d’un grand 
marché intérieur constitue, comme 
rosi rappelé M"* Lalunuère. secré- 
taire d'Etat aux affaires euro- 
péen s. et AJ. Delors, président de 
U Commission, la pierre angulaire 
de l'exercice en cours. Or que 
cuïKaiM-on aujourd’hui ? Si aucun 
pays c'en conteste l'objectif. <ti 
mer ne te méthode proposée pour 
rattesdre - te recourt systémati- 
que au vote à ta majorité qualifiée. 

— chacun réclame pour lui-même 
des dérogations qui O t eraie n t en fait 
beaucocpdc sa portée A l'entreprise. 

Les Altefflands voudraient conser- 
ver tes rames qu'ils ont édictées en 
fatsur de leurs consommateurs ou 
de leur environnement ; tes Anglais 
et les Irlandais défendent avec 
acharoetnera leur protection phyio- 
laniiiire. etc Bref, tes uns et les 
autres plantent pour le maintien de , 
ponoomno dont l'existence est 
u irfpfiw* d'en grand marché oti* 
fié. ■ 

Dans l’hypothèse où les chefs ! 
cTEtat et de gonveraeaect des Dix 
ce parviendraient à se meure 
d'accord que sur un texte ayant 
péril; une grande partie de sa sigrn- 
ttea&ra M" La! ornière a exclut pas 
eue, - piutCs que de se ridiculiser -, 
sis rercnceat a l'adopter. Ce serait 
aiert i’&hcc de la conférence mter- 
gouvernementale. dont te principe 
avBî: été décidé lars do conseil euro- 
péen de Milan, en juin, afin de ifn* 
ter is usité de Rome ex de donner 
es évn nouveau au processus trimé- 
«ration cacsuuuüùc Trb rares 
sont ceux qui. à l'instar de ! 


M. Dumas, ministre des relations 
extérieures, croient - ou font sem- 
blant de croire - que l’approbation 
d'un texte instaurant une Union 
européenne (dont l'organe principal 
serait le conseil européen) et dotant 
la « coopéra Lion politique» des 
Douze d un secrétariat permanent 
suffirait à épargner un eebec à la 
conférence. M. Delors, constatant 
que ce sont » ceux qui préconisent 
i économie de marché qui ont le 
plus peur d’un pond marché a 
estimé que, au-dessous d'un certain 
niveau de réussite, l'opération en 
cours perdrait toute crédibilité. 

Divisés sur Tampteur de l'effort à 
accomplir pour unifier rcspacc éco- 
nomique de l'Europe des Douze, les 
ministres sont plus proches en oe qui 
concerne le renfo r cement des pou- 
voirs du Parlement de Strasbourg. 
Ce qu'ils s'apprêtent à proposer 
reviendrait, fait-on valoir du côté 
faftwç awL, à associer étroitement 1e 
Parlement au processus (te décision 
et, assurément, à lui permettre 
d'exercer une influence sur la Com- 
mission e ur o péen ne. Cette dernière 
- ceci compensant cela - verrait 
s'accroître son rite d’arbitre entre 1e 
conseil (tes ministres et le Parle- 
ment. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


• Le sort da otages français de 
Beyrouth' — M. Paul Qüflès, minis- 
tre de la défense, a reçu, hindi après- 
midi 25 novembre, M"* Joëlle 
Knnffmann. Elle était accompagnée 
de VL Michel Camal-Dupan. prési- 
dent de F Association de soutien à 
Jean-Pau] Kaufimaun, qui est dé- 
tenu depuis six mois au Liban avec 
te chercheur au CNRS Michel Seu- 
rai. Par affleura, M. Gérard KLauiT- 
matrm, frère du journaliste, rentrant 
d’un séjour de trois semaines £ Bey- 
routh, en a rapporté « l'impression 
qu’il existe un certain cloisonne- 
ment entre la actions que minent, 
d’un côté. PElysée et, d un autre, le 
ministère des re/«i<wis exté- 
rieures». 


Le bureau politique du PC soviétique 
prend acte d'un « changement de climat » 


De notre correspondant 


Moscou. - Le bilan de la rencon- 
tre de Genève est positif s’il s'agit du 
début d’un processus qui aboutira à 
des - acta concrets ». Telle est en 
résumé l’appréciation portée sur ce 
sommet par 1e bureau politique, 
! réuni 1e lundi 25 novembre. Rrpre- 
] nant les termes employés per 
M. Gorbatchev lui-même & Genève, 
1e bureau politique estime que la 
rencontre « a entamé un dialogue 
visant à obtenir une amélioration 
da relations saviélo-américaincs et 
plus généralement de la situation 
dans le monde ». 

En affirmant que les conversa- 
tions entre MM. Gorbatchev et Rea- 
gan- ont • changé de façon positive 
le climat politique et psychologique 
da relations internationales », la 
! plus haute instance du parti pré- 
! sente donc approximativement la 
-, même analyse de l'événement que 
I l’opinion occidentale dans son 
1 ensemble. Le fait est suffisamment 
; rare pour être relevé. 

Le bureau politique accepte donc 
la prémisse largement répandue & 
l’Ouest selon laquelle la rencontre a 
été surtout affaire d’atmosphère, 
voire dé psychologie. Il eu tire sa 
propre conclusion s Q faut que ce ch- 
utai nouveau permette rapidement 
que des - pas concrets » soient 
accomplis en matière de désarme- 
ment. Moscou rappelle que, de son 
point de vue, une * réduction radi- 
cale » des armements nucléaires 
passe par - l’interdiction de la mise 
au point d'armes spatiales offen- 
sives ». 

On retiendra du comme rendu du 
bureau politique cet éloge du réa- 
lisme qui ressemble fort de la part 
de M. Gorbatchev i un plaidoyer 
{ pro domo : » La Justesse et feffica- 
| cité de la politique se déterminent 
par l'art de savoir prendre en 
1 compte les réalités et la diversité du 


monde contemporain ainsi que 
l’existence des intérêts souvent 
contradictoires d' Etats nombreux et 
différents. » Cette inhabituelle 
leçon de philosophie signifie peut- 
être que tous tes membres de la 
direction collective n'ont pas 
accueilli sans murmurer 1e nouvel 
esprit de conciliation, au moins sur 
te plan psychologique, dont le secré- 
taire général a fait preuve à Genève. 

D. Dh. 


M.MÉRH10N 
EST NOMMÉ 
AMBASSADEUR 
A BERNE 

Le Journal officiel a annoncé, 
lundi 25 novembre, la nomination de 
M. Jean-Marie Mérillon comme 
ambassadeur de France à Berne, en 
remplacement de M- Georges Egal. 
Ce dernier devrait être prochaine- 
ment affecté à Lisbonne. 

[Né le 12 février 1926, licencié b let- 
tres, diplômé de l’Ecole libre des 
aeie noe» politiques, ancien élève de 
FENA, M. Mérillon a occupé d iv er ses 
fonctions 1 l’administratiao centrale 
(Pactes, direction Europe i deux 
re p rises , affaires africaines et malga- 
ches) »m«i qu’au cabinet de MM. Bet- 
teaeotxrt (1954-1955) et Pineau (1956- 
1 957). fl a été affccié à Rome de 19574 
1963, puis comme ambassadeur à 
Amman (1968-1973). à Saigon (1973- 
1975) et 4 Athènes (1975-1977). 
Revenu à l'administration centrale 
co m me directeur des affaires politiques 
jnsqu'cQ 1979, M. Mérillon a ensuite été 
; nommé ambassadeur à Alger, puis, 
es 1982, représentant permanent de h 
F r an ce auprès de l’OTAN à Bruxelles, 
poste quU avait quitté à la fin de 1984. J 


L'Association du transport aérien 
international (IAT A), qui rassem- 
ble cent quarante compagnies aé- 
riennes, a envqyé en mission au 
Caire et à Athènes son spécialiste en 
matière de sécurité. Dans un com- 
muniqué, l’IATA lance - un appel 
aux gouvernements pour qu'ils as- 
surent une meilleure protection aux 
compagnies aériennes ». Elle de- 
mande à tous les pays de ratifier les 
conventions existantes contre la pi- 
raterie aérienne. 


. Le Syndicat des pilotes de l'avia- 
tion civile (SPAC) et te Syndicat 
national des officiers mécaniciens de 
l'aviation civile (SNOMAC) esti- 
ment que * la présence des gardes 
armés à bord des m iors est totale- 
ment inadaptée, voire dangereuse 
fis voient dans l'échec des quatre vi- 
giles égyptiens présents à bord du 
737 d'Egyptair la preuve de la supé- 
riorité des mesures de prévention 
mises en œuvre dans les aéroports. 


DE NOUVEAUX TÉMOIGNAGES DE SURVIVANTS 

« L'Israélienne croyait qu'elle allait 
être évacuée... » 


e Nous étions dans le noir, il 
y avait de la fumée très épaisse, 
imtspirabfo à la Un; lorsque l'as- 
saut a été donné, d y a ou un 
montent de panique j, a ra- 
conté, lundi 25 novembre, un 
passager français du Booing- 
737 d'EgyPtaif détourné sur 
Malte. M. Gilbert Briard. 

Au micro de France-Inter, 3 
poursuit : « Je m'étais réfugié 
sous les sièges et. lorsque l'at- 
mosphère est devenue hrrespira- 
bia. fa ma sms caché et >e suis 
sorti par le porte en essayant de 
respirer le moins possible. 

a Las pompiers sont arrivés 
QuekjuBS secondes après l’as- 
saut et Hs ont lancé de la neige 
carbonique pour éteindre le 
feu. * 

Evoquant La cruauté du chef 
des pirates de l'air. M. Briard 
ajoute : « La première Israélienne 
qui s’est lavée et qui a été abat- 
tue croyait qu’elle allait sortir 
avec d'autres femmes, des Phi- 
lippines qui ont été évacuées. 
Ble a cru qu’elle allait être éva- 
cuée elle aussi, ma/hsureuse- 


• M. Fabius : un sentiment 
d'horreur. — M. Laurent Fabius, in- 
vité du journal de la mi-journée, sur 
TF Z, le lundi 25 novembre, après 
avoir exprimé « un sentiment d’hor- 
reur devant ce carnage terrible », a 
déclaré : « Ce terrorisme-là. c’est 
une forme nouvelle de guerre, et nos 
démocraties sont prises en tenaille. 
J’en ai fait moi-même l’expé - 


ment aile a été tuée U). Ble 
était assise à côté de moi » 

Le père d'une Américaine de 
trente ans. grièvement blessée. 
Mh* Jsdôe Pflug. professeur au 
Lycée américain du Caire, a ra- 
conté pour sa pan. à propos de 
sa fille : e Hs lui ont tiré une 
balle dans la nuque alors quelle 
était agenouillée les mains fiées 
derrière le dos. puis ils l'ont pré- 
cipitée au bas de l’appareil. » 

Un porte-parole du Pentagone 
a déclaré que la citoyenne amé- 
ricaine tués par les pirates. 
MP* Rogenkamp. trente-huit ans, 
travaillait dans un service admi- 
nistratif de Tarmée de l'air, à la 
base aérienne de Tanagra, en 
Grèce. Elle était en vacances. En 
tout, trois passagers de nationa- 
lité américaine se trouvaient i 
bord de l'avion détourné. Les 
deux autres ont été blessés par 
les piratas, qui (es ont jetés, 
comme M 1 * Rogenkamp, au bas 
de l'avion. — (AFP. Reuter.) 


(1) En fait, la jeune femme 
était grièvement blessée et en rie 
lundi matin. 


rience Ou bien on cède : dons 
ce cas-là. on fait le lit du terrorisme 
et or encourage le terrorisme pour 
le futur; ou bien on résiste, on 
contre-attaque, et cela abouti: à des 
choses aussi épouvantables que 
celles qu'on à vues. (...) Par rap- 
port à cette guerre-la. il faut que les 
démocraties soient extrêmement 
fermes et extrêmement unies. » 


Le dernier cocktail de Fred. 



FRED 

JOAlLilSl^w— 

fi, rue Rojalr. Pm. Sel. 4Z.6C.3C 6 S»Læ EtnagÊ. 7i. OuKwCfiivi Manier, ftru. 

Aerapât-KrOrfy-Zl.sd CW u Omm, Canna» Hteci Lstw.MünirCir*. 

10. rue du Ctoe-cw. Grx-f • B«nT<y m* » riouiian»Ca:i*= ■ ^ock. 
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PROCHE-ORIENT 


Egypte 


Hosni Moubarak ou le mystère d Æ Héliopolis 


(Suite de ta première page.) 

Comme d'antres homme» de sa 
génération ayant de pris ou de loin 
été touché» p»r le -charisme discret 
du pacha <TEl-Moassc[hfl, le prési- 
dent Moubarak est un de ces maho- 
"****«■ dot la fierté religieuse est 
intériorisée et qui retiennent du Co- 
ran k'ptus oubliée de ses sentences 

— «Pas de contrainte ea religion ! » 

— plutôt que * la nécessité tf'appli- 
querâ la lettre la loi divine ». 

Certes, la manière de Hosni Mou- 
barak n’est pas de «voler dan» les 
plumes» des islamistes. Il leur a 
même passé quelques caprices 
ootnme rinterdiction, qui a tant cho- 
qué de par le monde, de Mille et 
Une Nuits: mais il est personneDe- 
ment intervenu pour faire élargir le 
dessinateur de presse Bikar incar- 
céré i cause de sa foi bahafe, non »- 
comme en Egypte, et surtout il n’a 
rien cédé quant à l’islamisation 
(Tune législation qui est d’ailleurs 
déjà largement hkmwéc, sauf en 
des domaines comme les mulilarioni 
pénales contraires aux droits hu- 
mains. Concernant le statut des mu- 
sulmanes, il a bien laissé abroger la 
kn Jihane El Sadate, mais 3 en a 
édicté une autre qui, sans tambour 
ni trompette, eu reprend l’essentiel : 
la répudiée qui a de jeunes enfants 
exerce le droit de garde jusqu'à la 
puberté, et conserve la jouissance du 
foyer conjugal ; réponse doit être in- 
formée J >ar son mari de la décision 
de celui-ci de prendre une co- 
épouse, etc. 

cLavüedusoldt 

Et puis surtout n’est plus de mise 
la bigoterie qui, dans le ont, croyait- 
on bien naïvement, de «séduire* les 
intégristes, prévalait & l'époque sa- 
datienne ; le raïs d’alors et natureUe- 
ment tout son régjme ne pouvaient 
voir le mgjndre minaret sans immé- 
diatement se prosterner. Cette os- 
tentation n’a mus court : le chef de 
FEtat, qui ne s’est pas rendu au pèle- 
rinage de La Mecque, en tout cas 
depuis son Section eu 1981, parti- 
cipe, un point c’est tout, aux grandes 


prières des deux principales fêtes i&- 
tamiques. Le 18 septembre 1985, à 
Rosette, Hosni Moubarak a même 
avoué qu’il lui était arrivé, en de 
telles circonstances, « de s'embrouil- 
ler dans les gestes rituels au point 
d’avoir besoin de mimer le cheikh ». 

Héliopolis. — Si le préside n t Mou- 
barak a eu une enfance rustique, 
adnhejl a -choisi la ville et sV est 
tenu sans oes retours au tenon- qui 
rythmèrent la vie d’un Sadate. 
Après sa sortie de FEcde de Pair na- 
tionale (1950), Hosni Moubarak, 
sous Nasser, a effectué plusieurs 
stages en Union soviétique, notam- 
ment à l’Académie militaire de 


-, y.J-y^y • m -rr. v. '*■ 





VIOLETTE LE QUÊRÊ. 

Frounzé. De retour chez hri, pour se 
donner des racines eftatHnen, 3 n’a 
pas choisi n’importe queUe ôté : Hé- 
liopolis, ila ville du. Soleil», an 
vieux nom gréonphanonique, revi- 
vifié par un Belge entreprenant (1). 

_ Créée ex mhilo, au dâmt de ce 
siècle, par le grand-père de Factuel 
baron Émpaiu, dans le désert à l’est 
du Caire, où de la pr ogtérü ^antiqne 

neuve devint vite, et est restée, k 
symbole (Tune Egypte urbaine, mo- 



EN PAIX 


Le coût de la vie au Brésil ? Y a-t-il un lycée français 
à Bogota ? Le montant de l’impôt sur le revenu au Japon, 
quand on a deux enfants? 

Quand de nouvelles fonctions vous sont proposées 
à l’étranger, mille problèmes se posent. Pas question 
de partir sans réponses précises. Vous les trouverez dans les 
monographies éditées pour vous par l’ACEFE. 

De l’Australie au Zaïre, les monographies ACIFE font le 
tour de plus de 100 pays. Alimentation, précautions sanitaires, 
fiscalité, protection sociale, vie quotidienne... toutes les 
réponses sont là. \bu$ pouvez partir en paix. ■ 

Réalisées par le Ministère des relations extérieures 
à l’intention des futurs résidents français à l’étranger, 
les monographies ACIFE, sans cesse mises à jour, constituent 
un instrument d’infoimaiicm unique. 


Liste des 100 pays 

/Urique du Sod. AJfôk. Aiktrutne iMërjie. AdfsoU. Aobtc SmikSk. 
Arpaipnc- Amtrilic- Autriche- B-ihirm. fUngjxînh- Bclpqug- Ben in. 
Bununic. Bothne. Btnil. BtufcuM F.ua Borundi. Cameroun. Cand i 
Ceitujtriqne. Chili. Onnc. Gotanübfc. Coqga Cotte du Sud. Cotu Rio. 
Cèce fhàiie. Oncautk. Dübatas Etrpte. Esnau Anba Univ Equcntt; 
Ekmbsc Euo-Cku». Hnbndc. Gjbon. CHuu. Grtct Gutrenuii. Gainée 
Garnie Bbub. HJti. Honduras HonjfRoajL Haipie. Inde. Indoa&ie. 
Ink. Iitindc bncL Italie. Jjauîquc. Japon- Jonkntc. Kenya- KokeLl 
U bMx. Ubft. Luxtmboaig. UidigMCa. Mali kir. Milan. MA Maac. 
Mwnce (Hé). NUuriunk. Mexique. Mozambique. Niartjiu. Nijca; 
Nqgm»- Nonige. Noardle ZéUule. 

Q^iW P-.Vw.ti Pnumi P-iyatc 

Rip-Bxi. Bmdu. FfnEppaxx. Mosm. 

Qiuc Qpebet- Rounu- 
ne. RajaunwUni. SênépL Sn- 
jüpauüSaudui.SnLialu. 

Suède Srim. Syrie» Th*- 
Iode. Togo- Trinité et 
Toiup3.Tuimk.Tiir- 
qaitUrti#ftK 1 Æoi- 
mU«menduNoRL 
'feqodivitZAt. 



MaufftfHa ACIFE éùpanübtà: 

ACCUEIL ET INFORMATION DES FRANÇAIS A L'ÉTRANGER 
30, nu La Périme 7S116 PARIS TE.- (I) 45JJ2J423 Poste 40.70 



Aaxeil et infirmation des 


Monographies AGEE pour avoir réponse à mot 


derme, ordonnée et aisée, en un mot 
idéale. La révolution de 1952 a aboli 
le système municipal privé d*H€Do- 
poks et la plupart de scs habitants 
européens ont été rapatriés. Mais 
une atmosphère « pas comme les au- 
tres». et à vrai dire un peu irréelle, 
mais dont les Héüopohtains ne sont 
pas peu fiers, s’est maintenue en ces 
artères ombragées, soignées et 
calmes, négatif du reste de l'Egypte. 

Dans .ces petits immeubles 
hûpano-màuresqucs répartis autour 
de 1a cathédrale catholique romaine, 
od a tenu i reposer le financier belge 
anobli, mort ai 1929, on peut passer 
toute une vie sans voir m le N3, ni 
un souk, ni même un fellah. De 
même, à l’heure des modes isla- 
mistes, aucune des nombreuses mos- 
quées d’une agglomération cTun mil- 
ium d’habitants (recensés dans ks 
douze ihîHmm drames du .Grand- 
Caire) , dort environ 80 % de musul- 
mans, n’est tombée aux mains d*rin 
Savoztarak de pacotille. À pane si 
an ap erçoi t , le jeudi an crépuscule, 
filant dans leur voiture miroitante, 
vers quelque mariage, de riches 
daines intégristes en cagoule à pail- 
lettes. Les chrétiens orientaux de 
tous les rites qui vivent à Héliopolis 
autour de leurs église* sont bien, 
dans k peau de loir ville comme 
leurs voisins musulmans, dont ks 
moins illustres ne sont pas les Mou- 
barak. 

Comme Jihane ElrSadate, Su- 
zanne Moubarak est une Egyptienne 
musulmane de mère britannique, et 
plus précisément galloise. Mus 
cette fille et soeur modèle de mili- 
taires n’a ni Téclat ni ks ambitions 
de M“ Sadate. Une de ses amies 
précise: « Elle ne cherche pas à 
oriller car ce n’est ni son tempéra- 
ment ni le vau du président Mais, 
comme Jihane, eue a obtenu une 
maîtrise, dans son cas en sciences • 
sociales.» A l’actif de céDeqm n’est 
pas k « présidente » mais Y* épouse 
du chef de l’Etat», on relève qu’efle 
a fait détruire les cabanons des 
bourgeois cairotes qui dépar a ient k . 
pourtour des pyramides de Guizeh ; 
que, lorsqu'elle assiste à une cérémo- 
me officielle, eüe est généralement 
en cheveux, pjed-de-nez féminin aux 
islamistes, et qu’dk a formé k rêve 
mendériste de donner un verre de 
lait quotidien à ses jeunes cond- 
toyens. 

Figurant dans un film 

Les deux seuls enfants du couple, 
Aka et GawaL garçons sans histoire 
d’une vingtaine d’années, ont, 
comme leur mère, étudié à F univer- 
sité américaine du Caire, mais l'éco- 
nomie, et Os travaillent depuis peu 
dans k secteur privé. Un domaine 
qu'affectionne leur père: lui qui 
évite au maximum les sorties publi- 
ques depuis l’attentat contre S adate . 
dont 3 sortit miraculeusement avec 
une seule blessure légère à k main, 
fl résiste rarement à l’invitation à 
inaugurer une entreprise du secteur 
privé - sur lequel il table pour dé- 
aenkyloser F économie - ou d’un ou- 
vrage d'art ; ce goût lui a valu k sur- 
nom un peu ironique de « Koubri 
Moubarak» ( koubri ■ pont). 

Cet homme sans passion dignede 
oe nom, et qui n en suscite pas, 
contrairement à su trois ou quatre 
prédécesseurs, n’est pas toujours 
sans fantaisie. Officia d’aviation, 3 
accepta de jouer un bout de rôle mi- 
litaire dans un Long métrage égyp- 
tien que k télévision nationale a pu 
récemment programma sans autres 
rasons que ceux des foyers stupé- 
faits. Comme k furent ceux qui ap- 
prirent, à l’époque où 3 était vice- 


président, qn’Hosm et Suzanne 
avaient séjourné sans céré m o ni e as 
Club Méditerranée d’Hbuigada, en 
mer Rouge. 

La seute autre personne un peu en 
vue de k Camille Moubarak est un 
frère, du prérident, mais Sami doit 
apparemment surtout à son entre- 
gent a réussite dans les affaires en 
Allemagne de l’Ouest. Féru lui aussi 
d’Héliopoli», fl s’y est fait éfire dé- 
puté, non point pour te parti majori- 
taire au pouvoir mais sur une liste 
dû Néo-Wafd, pr in c ip ale force d'op- 
position parlementaire. 

L’unique distraction connu 
dHosni Moubarak, depuis qu’il est 
président, est a partie quasi quoti- 
dienne de squash ; fl & refusé de 
quitter pour nm des trois palais du 
Caire et son cher Héliopolis et a 
villa familial e. JQ trzvailte nvec seu- 
lement une poignée de collabora- 
teurs, dont k moins mal crama estk 
diplomate Ossama. El-Baz, déjà au- 
près .du général Moubarak avant 
qu'il ne soit président. On Ta long- 
temps présenté comme un incondi- 
tionnel de Washington, peut-être 
parce qn'fl n’a pas toujours été très 
cordial avec ks Français, attitude 
que, de toute façon, son patron ne 
partage pas. 

La petite équipe est installée à 
quelques db-ainei de mètres de k 
maison Moubarak, dans une grasse 
demeure cdonale à clocheton, déco- 
rée du nom pompeux de Ftokis.de 
„ Farabisnje, tout simplement située 
en bordure de Fâvemie de ce nom. 
Toutefois, pour sa sécurité, le prési- 
dent a fait partiellement détourner 
une ligne de transports en commun, 
déguerpir une station d’essence et 
ferma aux étrangers au quartier les 
mes avoisinantes, compliquant quri- 
que peu k vie des résidents^ «Nas- 
ser a nationalisé le canal de Sues, , 
Sàdàte reconquis le Sùufl, et Mou- 
barak _ détourné la. circulation», 
raconte-t-on .désormais en Egypte, 
où l’humour populaire vient toujours 
à point nommé rendre respirabtes les 
égards qqasi divins entourant te pou- 
vmr. 

Conscient sans doute du caractère 
un peu étriqué de son installation 
présente, k riSs a fini par décida 
que l’Héhopolis Palace, fabuleux bé- 
tel de 450 chambres à la Valéry Lsr- 
baud, prémonitoiremcm construit 
par Empain en face de l’endos offi- 
ciel actuel, serait transformé en pré- 
sidence. Les travaux vont ben train, 
notamment une hante enceinte exté- 
rieure, sauta chée de versets corani- 

? ues. « Encore un palais pour 
Etat! Qu’est-ce que notre prési- 
dent ne ferait pas pour rester â Hé- 
Uopolts », constate, ambigu, un 
haut fonctionnaire. 

En tout cas, terminées les opu- 
lentes soirées orientales, avec dan- 
seuses, de k décennie sada tienne. 
Les dîners officiels finissent au- 
jourd’hui vers 21 heures, quand 
Anouar et Jihane apparaissaient aux 
leurs. Maintenant, lorsqu'un chef 
d’Etat.est de passage, dans quelque 
ancienne demeure royale désertée, 
on avale une salade de crevette, un 
moceau.de poulet a un sorbet à k 
mangue, avant de dira bonsoir sans 
baiscmain. Et k ra& est toujours eu 
complet veston. 

A Faune bout de 1a még&pote, 
.dans ks salons marxistes, et franco- 
phones dû lHe de Zamalek, où s’es- 
claffe méchamment à propos de k 
future installation du rais à l 'Hélio- 
polis Palace : « Ce sera du vide dans 
le videM» Un ■ ancien, mmistre de 
Nasser se montre, lui, presque affec- 
tueux pair cet tomme qui, & travers 
son état militaire prolonge k légïti- 


Abdséatâz Fahmi : le maître à penser 
non conformiste . 


Abdelaziz Fahmi naquit an 
1874. Il aurait pu, comme tant 
d’autres notables de la monar- 
chie parlementaire, ne sa soucia 
de son berceau rural qu'en tant 
que txempfin électoral en début 
de cursus honorum. Le sien fut, , 
au reste; bien rampfi puisque ce 
juriste formé à la- française, na- 
tionaliste an tibritannique de la 
première heure-, aux côtés de 
Saad Zaghloul en 1918, cofonda 
un parti, les Latéraux constitu- 
tionnels, devint rnWstra de ta 
Justice (1926), puis présidera de 
la première Cour de catsation 
égyptienne (1931) et naturelle- , 
ment pacha, titre non hériditaira 
attribué alors pour services 
rendus è la nmpùbEctL. ‘ 

B n'en consacra pas moka 
une partie da aa via i son village. 
Kafr al Mouss e lb a, y passant des 
années entières. è réfléchbv è tra- 
vers m m icrocosme, comment ti- 
rer aes comp a trio te s d’un retard 
muhfcéeulaire. Alors que ridée, 
des intégristes du temps - les 
Frères musulmans sont créés h 
lamaïïïa an 1928-1930 - était 
d^ qu’a fallah « kfatfnter k.mo> 
dornrttf», Abdekzâ-Pacha pro- 
fessait qu’a fsOrit plutêt e/ao-, 
damfaar Hs lam k tm aM. U n'était 
pas pour autant un de osa ocri- 
dantaBsés tournant la doa A leur 
propre peupk. Les archives Ai 
Fonégn Office, è Londres, préri- 
aent même ; qu'«i( fuyait, (to . 

. shun) k société européenne 


d’Egypte ». L’Occident n'intéres- 
sait ce patriote modéré M mo- 
derniste que comme porteur «là 
méthodes sutcaptkles de revivi- 
fier l'Orient. 

Ministre,! soutint, con t re les 
(égnhelm du monde musulman 
entier, la théorie du chekh égyp- 
tien AàAbdarrazak Ue Monde du 
.17 avril 1979) sur la p(»8kilitâ 
■dé séparer FJslam de l’Etat ; 3 
déferait je ro msn ckr non confor- 
natte, frfra Hussein, vè ip w idé 
par las vieux-turbans, et il 
acheva sa vie, dans le» an- 
nées 40, par . une ultime bombe 
dont F Académie de tangua arabe 
du Caire fut ébranlée une généra- 
tion durent: «Afin cT empêcher 
que. les Arabes ne aa dégo û tant 
deJeur larigua», 0 fallait simpH- 
.fier leur alphabet, où la m a jorité 
cfas lettres s'écrivant de .quatre 
façons di fféren tes , et remplaça 
une partie d’entre eux par des 
lettres latines. . 

Lee eaerfatka jsl am iq u a» pri- 
rent feu contre oa «crime de 
fôso-Ccran» qui n’en suscita pas 
moins, da 1946 à 1947, en 
Egypte, près de dnq cents pro- 
jflte de «impGfïcatkxi de récriture 
arabe (1). 


(1) Rfiknd Mttwt, TÉcrlture 
arabes* q uest i o n . DeisAAfaichrek, 
Beyrouth, 1971. ' . 


mité du imtsch de 1952 devenu révo- 
lution des * officiers libres» : mais 
. fl ajoute: « Il n’est pas cratm, c’est 
son drame!» Notre interlocuteur, 
sans' doute, gé mi t sous k dictature 
nassériomc ou trembla sous ks co- 
lères sadsttenne». Ainsi va k petit 
monde politicien du Caire, jamais en 
retard, func contradiction. 

Des observateurs moins engagés 
fagent * moyennes « Fmtdligence et 
k culture d’Hosni Moubarak, van- 
tent son absence de .démagogie, son 
application, sou assiduité, son hon- 
nêteté. Démon en déduire, parce 
qn’aprês avoir vu k fihn Adieu Bo- 
naparte! fl a refusé de s’entretenir 
avec sou auteur, Yoossef Chatoie, 
que les intellectuels Fimprestion- 
nent? En tout cas, ea politique 3 a 
vite été à’ikke avec ks grands de ce 
mande : dès 1983, François Mitter- 
rand vantait ses bonnes histoires. Un 
ancien ambassadeur de France an 
Caire k compare à « un dromadaire 
avançant sur une piste de monta- 
gne: prudentissîme, Ü s'assure bien 
du sol avant chaque pas, d’où une 
impression de lenteur dans tout ce 
qtril entreprend ». 

Et parfois des demi-mesures, 
««"m» k » libération » du pope 
Ghenonda III, chef de rÊglise 
copte-orthodoxe, victime de lire ul- 
time de Sadate. Après plus de trois 
' ans, on k tire du monastère où 3 est 
gardé - Vive Moubarak! - et on k 
rfinstftfle sur son trtae pontifical au 
Caire. Mais très vite on sait qu’il ne 
peut reprendre son audience pubh- 
qne hebdomadaire, encore moins vi- 
soarses fidHie» à travers kpays ou à 
Fétranga. Et k Palais de l^rabimie 
'lui reste obstinément fermé. Décep- 
■ tion des coptes. Avec loin compa- 
triotes musulmans, 3s co nv ie nnen t 
en tout cas que, en cette affaire ou 
dans d’autres, k ressort profond du 
rais leur échappe La dé oé rénigme 
réside peUt-Atie tout prosaïquement 
dans 1e fût qu’il n’est pas assez sûr, 
pour se montrer en toute dwse au- 
dacieux, de ses amères militaires. 

Un voyage au Néguev 

Four les Israélien» , il n’y a pas de 
mystère: l'homme dliéhapous ne 
ks aimepas et ne ks a jamaa aimés. 
Aux temps eujtéoriques oè Sadate 
se rendait poàr un oui aa peu un 
non outre-Sinal, k vke«âéûdent 
Moubarak refnrâit ob stin anen t de 
mettre ks pieds en «urritoire^slo- 
rdste ». Une fjw seukinçat, on Fcn- 
traba pour qbe^ues heures à Ber- 
sheba, et qm k vit alors n’a pas 
oublié k masque rageur venu run-' 
prima sur une mine déjà naturelle- 
ment boudeuse. Avec Moubarak, ks 
Israéliens k savent, la paix sera tou- 
jours froide, mais elk durera car nul 
ne l'imagine un instant mettant en 
péril k chef-d’œuvre de Sadate. . 


Hosni Moubarak lui-même fait 
nutie intégrante de cet héritage. 
Evidemment, on ne saura jamais si 
le second raïs avait pensé à «m vico- 
préskknt comme éventuel succes- 
seur . De même, on ne connaîtra 
peut-être jamais non plus toutes les 
raisons qui, k 3 mai 1975, firent que 
Sadate éjecta sans ménagements 
llnoffensif Hussein El Chafâ — 
• une moustache sur le néant» — 
pour le remplaça séance tenante h 
la vicfrpréàdence par un général 
dam k force de Fige : Hosm Mou- 
barak, précé demme nt chef d’état- 
major de l’année de Tair (1969), 
puis commandant de cette arme 
u 972) et, à cet titre, gagnant de 
Foffensive aérienne anti-israélienne 
du 6 octobre 1973. 

On avança sottement, en 1975, 
que Moubarak avait été imposé à 
Sadate par un •parlement en 
kaki ». . A Ere, entre autres, ks Mé- 
moires du deuxième rak (A ta re- 
cherche d’une Identité, Fayard, 
1978), 3 semble bien que k bonne 
tenue des aviateurs égyptiens, k pre- 
mier jour décisif de la guerre de 
Kippoar, fut un argument majeur 
dûs k Choix présidentiel. Le fait 
que k jeune frère bkn-aîmé de Sa- 
date, Atef, pilote de chasse, ait été 
tué an cours de rofTeusbe a pu aussi 
— en cette terre de courtisanerie où 
tout un chacun attrait trouvé nonnal 
qu’au parent du maître Alt mis à 
l’abri par ses supérieurs - impres- 
sionner a contrario k chef de l’Etat, 
peu habitué autour de hri à k ri- 
gueur morak dont preuve 

dîna k commandant deFavknon. 

E mp runtant à la fois à Guynemer 
et à Gaston Doamergue, avec 
comme base une massive égyptia- 
nité dont on ne voit pas pourquoi elle 
serait contradictoire avec Tamour de 
k vük et rimplicatioD dans k siècle, 

' Honri Moubôak donne encoe rua- 
presâon, ft cinquante-sept ans (mais 
3 est vrai quH en puait bien dix de 
moins), de re chercher on plutôt de 
c h er cha une « querelle » où sUhis- 
tra. D’aucuns rétorqueront - que 
p r e ndre à bras-le-corps k sous- 
développement du pays ou enrayer 
k sptnue intéaiste devnkat bien 
fui suffire; d’autres constateront 
que Nasser et Sadate lui «n joué le 
tour de lui légua une nation qui a 
fait jusqu’au jp ar ox y i m ck guerre et 
k poix et qui est entrée maintenant 
dans une de ces * périodes intermé- 
diaires» -■ comme efle en a connu 
pluxifcnr* durant son imenninabk 
histoire - n oours desqtuBes rien 
d’exaltant ne survient Jusqu'au jour 
oft FEgypte, soudain, redanane en 
trombe... 

J.-P. PÉRONCa-HUGQZ. 


(1) Robert nbert, HéUopaUi 1905- 
1922. genèse d’une ville. CNRSjrëtian 
de Marseille, 1981. 


Cadres de l’Exportation 


’ L'E.N.E. 

VOUS PROPOSE: 

•Un cycle de Perféctionnement des Cadres de 
Œxjxïrtation, léCP.Ç£. 

Ehseignernèri à temps: jbarfiél- pour mener parallèle- 
ment votre activité professionnelle et votre formation. 

Des méthodes pédagogiques inductives. Des pro- 
grammes de conférences en accord avec les réalités 
de la. compétition économique Internationale. Une 
formation polyvalente : et performante. 

L'EfsI.E.: Des professionnels de l'exportation pour 
des professionnels. Un enseignement opérationnel 
pour la maîtrise de l'ouverture internationale de l'en- 
treprise et J'approche des cultures et des modes de 
communication. 


EafeNadoncfedExpcttatkTif ^ — 



Établissement privé «renseignement technique supérieur 
reconnu par T État - 

Formation de techniciens, cadres et dirigeants. 
GRC.E : Date limita des inscriptions le 10/12/85. 

10 avenue (flâna - 75016 Paris - TÔL (1) 46.05.35.00 
- Télex: 6tl 934 F 


ffourrec^teprogrammetfocydeetund^ 
ture. téléphonez au (1j46.06J36.00 ou renvoyez le coupon 
ci -joint 

NOM 


Fonction _ 

Entreprise. 


Prénom, 


-Téb, 


Désire recevoir le programme du cycle. 

C.P.CE accompagné du dossier (je candidature. 


V 





Les 28, 29 et 30 novembre prochains, se dérouleront au 
Palais des Congrès (Porte Maillot) les troisièmes journées 
micro-informatiques Victor. 

Décidément, les vendeurs (EMU de solutions professionnelles ceu x prati qués 
n’ont pas de chance : après le Sicob, Victor, couvrant les domaines par|M|! 

Victor récidive! Et avec cette fois- les plus divers (ce qui ne doit pas Bref, si 
ci une exposition qui lui est entiè- manquer d’agacer jNRp). vous ne vou- 

rement consacrée ! Ainsi vous aurez l'opportunité lez pas pous- 


irontpas de chance: apres leaicoD, Victor, couvrant les domaines parjppv! 

Victor récidive î Et avec cette fois- les plus divers (ce qui ne doit pas Bref, si 

ci une exposition qui lui est entiè- manquer d’agacer jNRp). vous ne vou- 

rement consacrée ! Ainsi vous aurez l'opportunité lez pas pous- 

En effet, soixante exposants — de découvrir les matériels et logi- ser au déses- 

distributeurs-conséils ou sociétés ciels les mieux adaptés à votre ac- poir les ven- 

de services — vous invitent à pren- tivité professionnelle, et à des prix deurs d’Jjflfl 

dre connaissance des centaines beaucoup plus séduisants que que vous sere 



deurs d'jHpf, ne leur dites pas 
que vous serez aux journées Victor ! 


Entrée gratuite. Ouvert de 9 h 30 à 18 h 00. Nocturne le jeudi 28 jusqu'à 21 h 00. 


Comme 



moins cher qu’ 





c 
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AFRIQUE 


Maroc 

AU « CLUB DE LÀ PRESSE » DE RFI 

Le roi Hassan II se dit prêt à rencontrer M. Shimon Pérès 
s'il existe «une base de départ sérieuse» 


De notre envoyée spéciale . 

Rabat. - L’incantation résonne le 
long tic la galerie qui borde le pre- 
mier étage du palais royal de 
Rabat : « Qu' Allah protège notre 
rot! » Les serviteurs ou palais, bur- 
nous blancs, chéchias rouges, psal- 
modient en chœur au passage du 
souverain chérifien, qui, en costume 
pied de poule, accompagné de ses 
deux fils, accepte l’hommage sans 
s'y attarder. 

A quarante-huit heures de la 
visite d’Etat qu'il effectue, à partir 
du mercredi 27 novembre, à Pans, le 
roi Hassan II s’est prêté, dimanche 
24 novembre, au jeu du « Club de la 
presse» de Radio-Franoe internatio- 
nale. « Vingt-cinq ans de métier », 
comme 3 le dit, et l’histoire millé- 
' nuire de son royaume, qu'il aime & 
rappeler, ont donné au roi l'assu- 
rance tranquille d’un homme qui 
£ plaide avant tout en politique pour 
le réalisme, quitte à braver quelques 
tabous. Donnant crédit aux rumeurs 
sur des récents contacts directs qu’il 
aurait eus avec M. Shimon Pérès, le 
roi Hassan II a ainsi affirmé qu’il 
était de nouveau prêt à rencontrer le 
premier ministre israélien si celui-ci 
avait des proposition* sérieuses A lui 
faire. « Comment négocier si on ne 
se rencontre pas ? demande le sou- 
verain. Mais à condition qu'il y ait 
une base de départ sérieuse. • 
L’important, observe-t-il, est d’arri- 
ver à une solution. Et de s'exclamer : 
« Qu'est-ce au’ on va retrouver 
demain quand on va récupérer la 
rive gauche [du Jourdain!? Quel 
genre de poputàtion ? Des déracinés 
qui ne seront bons idpour Israël td 


pour le monde arabe T Ce qu’il faut 
pour les Arabes, c’est essayer par 
tous les- moyens non pas de libérer 
la terre, mais de libérer les gens 
s’ils veulent les récupérer. Sinon, 
dans cinq ans, iis n’ont plus rien à 
faire avec ces hommes-la. Ils seront 
plus nocifs pour le monde arabe 
qu’actuettemenL Ce n’est pas la 
terre qu’il faut libérer, c'est 
l’homme. » 

Le Sahara, on y reste... 

Réaffirmant sa « plus grande 
estime » à M. Yasser Arafat, le sou- 
verain a nommément accusé la 
Libye, la Syrie, le Yémen du Sud de 
« démanteler» la résistance palesti- 
nienne. 

Réaliste aussi dans l'affaire du 
Sahara, le roi a réaffirmé: « Le 
Sahara, on y est, on y reste l » C’est 
aujourd'hui à l’ONU de jouer, a 
déclaré le souverain marocain. « Je 
n'ai rien demandé à l’Algérie Elle 
n'a rien à me donner. » Le roi a réaf- 
firmé que le Maroc était prêt A dis- 
cuter • indirectement » avec le Poli- 
saric, notamment sur les modalités 
d'organisation du référendum, mais 
jamais directement Le roi a, d’autre 
part, ajouté qu’il n’organiserait pas 
unilatéralement le référendum, 
« car il n'aurait pas le côté d’obliga- 
tion internationale ». 

Réaliste encore au sujet de son 
union avec le colonel Kadhafi, le roi 
a déclaré, en réponse A une question 
sur l’aide qu'apporterait de nouveau 
la Libye au Pousario : « L’union est 
vieille d'un an et quelque - Un an 
avant. le colonel Kadhafi avait fait 
un voyage au Maroc et, depuis ce 


U VISITÉ A PARIS DU PRÉSIDENT SÉNÉGALAIS 


M. Abdou Diouf s'attend 
à un accroissement de l'aide française 


r 


L’aide française et ks der- 
niers développements de la si- 
tuation en Afrique «ta Sud et an 
Tchad sont an centre des entre- 
tiens de M.' Mitterrand avec 
.ML Diouf.. La visite d’Etat de. 
q «rasté-iàiit bernes ca France 
dn président" sénégalais s’achève 
ce nanti 26 nov em bre. 

Au courad'un dîner offert lundi 
en soi honneur. A l’Elysée, M. Abdou 
Diouf a déclaré : « La nation afri- 
caine comprend de moins en moins 
la passivité de certains pays occi- 
dentaux face-h ce qui est devenu un 
véritable génocide du peuple sud- 
africain. » Pour sa paît, M. Mitter- 
rand a lancé une mise en garde 
contre toute initiative militaire au 
Tchad, qui se heurterait à * une 
riposte appropriée » de la France. 
Celle-ci, a-t-il dit, « assume et conti- 
nuent d’assumer ses responsabilités 
au Tchad ». A- l’issue a un premier ■ 
entretien en tête A tête avec sera, 
bâte, M. Diouf s'était déclaré opti- 
miste quant S l’aide accordée par la 
France au Sénégal « pour .réaliser 
son programme d'ajustement struc- 
turel ». 

Cette année, en Tétât actuel des 
engagements, l'aide publique fran- 
çaise au Sénégal sera de ! milliard 
3S8 millions de francs, comprenant 
en parts presque égales l’aide «Mi- 
rante au développement et une aide 
budgétaire exceptionnelle. On gc 
retrouve au niveau de 1983, après 
une baisse en 1984 (1 milliard 
88 millions de francs) . 

Au cours du Club' de la presse de 
Radio France internationale A 
Dakar, & la veille de son départ pour 
Paris, le président Diouf avait rendu 
hommage A là' France tout en esti- 
mant qu'elle «peut faire mieux » : 

« Les pays du noyau dur des amis 
de la France n’ont peut-être pas eu 
des augmentations à la masure de 
leurs espérances, compte tenu de 
rengagement qui avait été pris par 
celle-ci d’augmenter le pourcentage 
de son PNB consacré, à. l’aide au 
développement. » 

Pour faire face A 'des' échéances 
difficiles (le Monde du 26 novem- 
bre). le Sénégal compte sur un 
concours accru des Etats-Unis, mais, 
mémo si raide promise par 
Washington arrive' dans les mots A 
venir, la France, restera le principal 
donateur : un : tiers de l'aide étran- 
gère au Sénégal. enj 985. De source, 
française, A Dakar, on se déclarait 
incapable d'évaluer le montant de la 
« rallonge » qui pourrait être 
consentie «n Sénégal, mais on souli- 
gnait au’* il faut encourager et sou- 
tenir lès . efforts actuels de ce pays 
pour assainir son économie ». 

La France est le premier foumis- 
Benr du Sénégal, qui Lui commande 
plus. du..tiera..de.ses_ importations.. 
Plusieurs centaines de cadres fran-_ 
çais tiavafllênt dans le secteur privé 
de l’économie, où 70 % du capital 
demeuré français: U Vy ajoute, au 
titre de l’assistance directe en per- 

‘sonnet,' un millier de coopérants ; 
huit cents -enseignants et deux cents 
assistants techniques mû A la dispo- 


sition de l'administration ou d’orga- 
nismes publics. En outre, mille trois 
cents militaires français sont sta- 
tionnés au Sénégal — sans que cela 
suscite de-problanes particuliers — 
en vertu des accords de défense. 

Sânctibns < progressives » 
envers Pretoria 

Si la question de l'aide financière 
a figuré en bonne place dans les 
conversations, elle n’était qu’un 
aspect de la visite. Le Sénégal joue 
sur la scène internationale un rôle 
sans commune mesure avec ses 
modestes ressources économiques. 
Président en exercice de l’Organisa- 
tion de l’unité africaine, M. Abdou 
Diouf est satisfait de l’attitude de la 
France A l'égard de F Afrique du 
Sud. U lui demande de continuer sur 
la voie dés' sanctions économiques 
contre Pretoria, mais' il aborde le 

S roblème avec réalisme. Avant 
'aller éventuellement * jusqu'aux 
sanctions globales et obligatoires au 
niveau du Conseil de sécurité des 
Nations- -unies », il "estime qu’«//' 
faut agir progressivement, prendre' 
un certain nombre de mesures et 
voir comment réagit Pretoria. 57 
nous voyons que ce régime est en 
train d’évoluer dans le sens que' 
nous voulons, nous n'aurons pas 
besoin d’allerius loin. »~ ' . 

A son retour A Dakar, le président 
Diouf accueillera le colonel 
Kadhafi, qui s’est invité bien que les 
relations diplomatiques ent re les 
deux pays soient rompues. Un rap- 
prochement est actuellement en 
cours, grâce au Maroc, qui repré- 
sente les intérêts libyens au Sénégal 
et ceuxdu Sénégal en Libye. Le pré- 
sident Diouf croît savoir que le colo- 
nel Kadhafi • va lui proposer quel- 
que chose » A propos du Tchad : il 
n’aura donc pas été inutile qu’il 
fasse le point de la question avec 
M. Mitterrand avant cette rencon- 
tre. 

Une autre échéance a été prépa- 
rée au cours de la visite du président 
Diouf r la douzième conférence des . 
chefs d'Etat de France et d’Afrique, 
gui s’ouvrira A Paris le 11 décembre. 
Cette conférence sera immédiate- 
ment suivie, dans la capitale fran- 
çaise, d'une réunion des ministres 
des affaires étrangères africains 
pour parier d’un probable « sommet 
francophone ». en janvier. Réunion 
A laquelle le Sénégal, fidèle A l’héri- 
tage seagborien, est très favorable. 

JEAN DE U GUÉRIVËRE 


Afrique du Sud 

• M. Mandela a regagné sa foi- 
son. - Le chef de l’ANC (Congrès 
national africain) est retourné dans, 
la prison .de Polsmoor, près du Cap, 
samedi 23 novembre, après trois se? 
maints de soins dans un hôpital du 
Cap/Les autorités sud-africaines ont 
démenti avoir envisagé la libération 
de M. Mandela, à la condition que 
celui-d accepte de s'exiler A Lusaka, 
en Zambie. — (AFP, Reuter.) 


voyage, U a donné sa parole de ne 
plus aider le Polisario. et il ne l’a 
pas faix. Jtais s'U apparaissait, ce 
dont je doute fortement, qu’il 
s’adonnait à l'irréparable, nous 
serions obligés en ce cas de prendre 
une contre-partie. » «Le colonel 
Kadhafi m’écoute et prête attention 
à ce que Je lui dis ». a encore 
déclare le roi, en admettant toute- 
fois en privé que, sur le sujet du ter- 
rorisme, dont il compte s'entretenir 
avec le président Mitterrand, le 
colonel Kadhafi était inaccessible au 
langage de la raison. Mais on entend 
dire plaisamment, A Rabat, que le 
roi et le colonel s'entendent d'autant 
mieux-, qu’ils ne parlent pas le 
même langage. 

c De fieffés menteurs» 

Le souverain rejette toute appli- 
cation du terme « intégrisme » à son 
pays. Il vaut mieux, dit-il, parier de 
fondamentalisme, dans le sens d’une 
franche discussion sur la religion, 
• fondement de notre vie ». Ailleurs, 
le phénomène tient A ce que les peu- 
ples ont été «sevrés de religion, 
sevrés de civilisation arabe, du 
limon culturel islamique, les pays 


que je suis prit à les recevoir Ici. 
non pas parce que fai peur d’eux, 
mais tmti simplement pour leur 
d émon trer que ce sont de fieffée 
menteurs. S’ils veulent m'attaquer 
en diffamation. Us peuvent h faire. 
Qu'Ûs me disent quels sont les cas 
de torture qu'ils ont vus et quel est 
fe cas de récession /» - 
. Toutefois, une demande de préci- 
sions sur les circonstances de la mort 
d’ Amine Tahani (le . Monde du. 
14 novembre) agace le souverain : 
«Si vous m'aviez dit que nous 
allions parler de comptabilité 
comme ça, je m l’aurais pas accepté 
au départ. Mais, puisque vous y 
êtes, je suis beau joueur ; on peut 
vous montrer tous les certificats 
m é dic a ux comme quoi c’était tut 
asthmatique chronique qui est mort 
d’un œdème du poumon, vu que 
durant toute sa vie il a été asthmati- 
que. Vous pouvez le demander 
même à ses professeurs auprès des- 
quels il a travaillé en France. » 

Et le débat électoral français sur 
l'immigration? Le rai assure-: «Je 
fais confiance au génie de la France, 
de ses hommes, de tous bords qu’ils 
soient. Les débordements, les dépas- 
sements. seront locaux, électoraux. 


Des Mirage 2000 
pour l’armée marocaine 


La roi du Maroc a annoncé, 
dimanche 24 novembre à 
Radio-France internationale, 
l'intention de son paya d'ache- 
ter vmgt-quatre avions de com- 
bat Mkage-2000 A la France. 
Cependant, tes conditions finan- 
cières de cet éventuel contrat 
font encore l’objet de discus- 
sions entra les deux pays. 

c Tout dépend, a précisé 
Hassan il. de la rapidité avec la- 
quelle on nous livrera les 
Mirage-2000. Nos pilotes de 
Mirage F-1 n’ont besoin que de 
quelques heures de reconver- 
sion. et 3s seront parfaitement 
Opérationnels. Nous ayons dé- 
ridé de nous approvisionner non 
pas SBubmetrL.eqjTançe pour 
■ des avions, mais même auprès 


des Etats-Unis. Ce qui fait que 
nous aurons une pançplie-d tous 
les étages, qui pourra être très 
complémentaire. » 

En août 1976, la Maroc avait 
commandé à la France vingt- 
cinq Mirage F-1. qui M ont tous 
été livrés, mate dont quelques 
exemplaires ont été endom- 
magés dans la guerre du Sa- 
hara. En décembre 1977, te 

* Maroc a acheté vingt-quatre 
avions d’appui Alpha-jet A la 
France. En ce moment, l'état- 
major de l'armée de l'air maro- 
caine serait plutôt favorable, 
pour des raison* de commo- 

• dîtés logistiques, A l’acquisition 
de vingt-quatre nouveaux Mi- 
rage F-1; contrera ment aux as- 
sertions du roi. 


les plus vulnérables, sont ceux où il 
y a des minorités confessionnelles. » 
-c Mais, poursuit-il au sujet du 
Maghreb, «je ne vois pas le détona- 
teur de minorités confessionnelles. 
Je vois /'ignorance ou se trouvent 
certaines populations de leur reli- 
gion et h fait que certaines d’entre 
elles font un complexe de frustra- 
tion. car elles n’ont pas assez appris 
sur l’Islam. » 

A une question sur l’image de 
répression attachée au Maroc et sur 
le récent rapport d’Amnesty Inter- 
national dénonçant des cas de tor- 
ture, le roi riposte, impavide : • Cela 
ne me gêne pas du tout. Dites de ma 
part aux représentants d’Amnesty 


conjoncturels et ponctuels. Ce ne 
sera pas dirigé contre nous. • 

Durant son séjour en France, le 
nx recevra la communauté maro- 
caine en présence de M. François 
Mitterrand. Ce dentier ne saurait, 
en effet, faire moins que pour 
M. ChadlL Le roi a enfin tenu A van- 
ter les très bons rapports franco- 
marocains, « exempts de tout 
contentieux». L’amitié qui fie la 
France au Maroc est d’autant plùs 
sincère, se plaît-on A dire A Rabat en 
songeant visiblement A l’Algérie, 
qu’elle n’esf âffedée A Paris d’aucun 
complexe de culpabilité. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 


ATR A VERS LE MONDE 


ESPAGNE 

Attentats au Pays basque : 

trois morts - •= - r 

Madrid. - Après plus de riaux mois' sans, attentat là violence a 
fait sa réapparition au Pays basque, te lundi 26 novembre. Vers 

30. A Saînt-Sèbastieo, une camionnette transportant des mem- 
bres de la marine a été mitraillée, alors qu'elle venaitde quitter te 
caserne, par deux inconnus qui se sont enfuis dans une voiture 
volée. Deux marins ont été tués et deux autres blessés. La ministre 
de la défense, M, Nards Serra, devait assister, mardi, aux obsèques 
des victimes; Cet attentat n'a pas encore été revendiqué, mate per- 
sonne ne douté qu'il est l'œuvre de l'ETA militaire. Dans la soirée, 
également à Saint-Sébastien, un garde civil .émît assassiné A son 
tour au volant de sa voiture. La dernière action sanglante des indé- 
pendantistes basques remonte au 14 septembre, lorsqu'on poücter 
- avait été assassiné A Vïtoria. Devant ca long et inhabituel 
« silence », te presse espagnole avait évoqué te possibilité d’une 
«trêve» de te part de FETA liée A l'ouverture de négociations 
secrètes avec je gouvernement socialiste. Evoquée à Bilbao dam 
les milieux proches du PNV (Parti nationaliste basque), cette hypo- 
thèse avait toutefois été promptement démentie par tes intéressés, 
tant d'.un côté quede l'autre. - (Correep.) 

RÉPUBLIQUE DOMINICAINE 

Fuan^àS«m4)oinHigiie ; v - 
pendant les élections primaires 

Saint-Domingue. - Les premières élections primaires au sein 
du Parti révolutionnaire dominicain .(PftD), qui doit désigner son 
candidat À réfection présidentielle du 16 mai prochain, ont donné 
fieu A une fusillade à Saint-Domingue entre les sympathisants des 
deux prétendants en Geo. L'incident s'est produit lundi 25 novem- 
bre au moment du dépouillement des bulletins de vote des mem- 
bres du PRD, au pouvoir actuetiemem. Plusieurs personnes ont été 
blessées. La président du Sénat M.-Jacobo Majluta, mène pour 
l'instant devant- son adversaire, M. José Francisco Pana Gômez, 
maire de Saint-Domingue, dans cette course & l'investiture. Selon 
les observateurs, il appartient maintenant au président .de la Répu- 
blique, M,. Jorge Btenco, qui fait figure d'arbitre dans cette lutte 
intestine, d'amener Jes deux rivaux à la table des négociations afin 
d’éviter te scission du PRD. — (AFP.) ... 


EUROPE 


URSS 


Importante restructuration 
de la direction de l'agriculture 


De notre correspondant 


Moscou. - Les mille qnq cents 
députés du Soviet suprême se réu- 
nissent ce maxdï 26 novembre pour 
leur session d’automne, au cours de 
laquelle ils approuveront le plan et 
k budget de l'année 1986. Diverses 
lob parachevant te réforme scolaire 
de 1984 devraient être adoptées A 
cette occasion. 

De nouveaux mouvements de per- 
sonnel se sont pas A exclure, même 
si les rangs des «vieux brejne- 
viens », passibles d’une mise à te re- 
trait ou d'une disgrâce, commencent 
A se clainemer. 

Contrairement A une tradition an- 
cienne, mais l'sm dentier, 

cette session du Parlement n’a pas 
été précédée d'une ré union plénière 
dn comité central du parti. 

Tout ayant été réglé le 15 octobre 
dentier Ion du «plénum » du co- 
mité central qni a approuvé 1e nou- 
veau programme du parti et « les 
grandes Options économiques 
jusqu’à Tan 2000». il n'était pas 
utile de se réunir A nouveau. Telle 
est du moins te thèse officielle. 

lé* députés c’abordcrotnt qu’indi- 
rectement, par le biais du budget et, 
dn dan, l'importante restructuration 
de ragricultore soviétique annoncée 
samedi par la Pravda. Le quotidien 
dn parti a en effet publié, an cours 
dn week-end, un décret réorganisant 
complètement l'énorme appareil bu- 
reaucratique chargé dn « complexe 
agro-industriel». Les <* h an E <ST ™T 1tti 


Le comité d’Etat agro-industriel 
(GOSAGROPROM) (autant rete- 
nir ce nom qui risque de s'imposer) 
est un organisme très « lourd » 
puisqu’il ne comporte pas moins de 
deux premiers vice-présidents et dix 
vice-jûéâdents. Plusieurs ministères 
A vocation agricole pins ou moins 
étendue qni gardent leur existence 
propre wmt partiellement intégré» 
au GOSAGROPROM. 

U s’agit des ministères de la boni- 
fication des sob, de la dranformation 
des céréales et de l’industrie légère. 
D’autres, tel celui des constructions 
de tracteur*, de machines pour l'éle- 
vage, (tes engrais minéraux, sont 
censés travailler désormais ■ en 
étroite coordination » avec le nouvel 
organisme. 


bureaucratique 


Le Gosplan (direction du plan), 
le comité d'Etat à la science et A la 
technique, le ministère des finances, 
1a Banque d'Etat et l'Office central 
des statistiques sont enfin repré- 
sentés au GOSAGROPROM, géné- 
ralement per leur premier vice- 
préàdent ou premier vice-ministre. 

. Cette structure se retrouve à tous 
les niveaux. Un organisme sembla- 
ble va en effet être créé dans cha- 
cune des quinze républiques fédé- 
rées et des cent cinquante-sept 
régions administratives d’URSS. 

Il existe déjà an niveau des mil- 
liers de district : il s'agit des RAPO 


Plutôt que de chercher à savoir pourquoi 
les agriculteurs produisent peu et mal 
on réorganise la bureaucratie ... 


d’organigramme sont considérables : 
six ministères (sur te vingtaine qni 
s'occupent peu on prou d'agricul- 
ture) disparaissent. 

Les buts de. cettç opération ne 
sont pas limpides. Se» motivations le^ 
sont davantage : l'agriculture sovié- 
tique marche mal, eoqui n’est d’ail- 
tenrs pas' nouveau. . 

On incrimine cette fois le cloison- 
nement vertical par branches de pro- 
duction, et la multiplication des mi- 
nistères spécialisés (fruits et 
légumes, par exemple) décidée sous 
Brejnev. ' 

. L'idée est de regrouper horizonta- 
lement _ en un seul organisme A cha- 
que niveau, depuis le district 
jusqu’au gouvernement central A 
Moscou en passant par les régions et 
les quinze Républiques fédérées, 
tous ceux qui ont de près ou de loin 
des responsabilités agricoles. Plutôt 
que de chercher A savoir pourquoi 
les agriculteurs soviétiques produi- 
sent peu et mal, cm restructure diffé- 
remment te ..bureaucratie qui s’oc- 
cupe d’eux. 

Les exploitations - elles-mêmes 
(kolkhozes et sovkhozes) et le mode 
de production (collective) : ne sont 
donc pas touchées, La solution est, 
on le voit, d’un grand classicisme 
puisqu’elle est entièrement bureau- 
cratique. 

L'organisation de l’agriculture so- 
viétique est soumise apparemment à 
un mouvement de pendule. La' res- 
tructuration décidée par M. Gorbat- 
chev rappelle, en effet, te' création 
par NDnta Khrouchtchev dés « sov- 
narkhozes », 'qui avaient également 
une vocation horizontale, Brejnev 
s’était empressé d’annuler cette ré- 
forme. M. Gorbatchev y rerient pari 
utilement au nom d'une certaine dé- 
centralisation des décisions : il est en 
effet, par exemple, absurde qu'un 
sovkhoze ne puisse traiter avec la 
conserverie située à quelques kilo- 
mètres de lui qu’en passant par Mos- 
cou. - - - 


Des décisions 
«impératives» 


La restructuration ie présente 
tec hn ique m ent de la façon suivante : 
six ministères (agriculture, fruits et 
légumes, construction rurale, viande 
et lût, industrie alimentaire et tech- 
nique agricole) sont supprimés. Ils 
sont remplacés par un « comité 
d'Etat agro-industriel » présidé par 
M. Vsevolod MoUrakhovski 
(cinquante-neuf) , qui est aussi de- 
puis le 1" novembre de cette année 
premier vice-président du conseil 
des ministres. 

Le fait que M, Mocrakhovsld ait 
succédé en 1978 A M. Gorbatchev 
comme premier secrétaire du parti à 
Stavropol - (dant - le Caucase du 
Nord), te région natale du «numéro 
un », donne encore plus de poids an 
responsable de ce nouvel organisme 
qui a, selon le texte publié samedi. 
- les pleins pouvoirs.»: Ses « déci- 
sions sont Impératives », précise le 
décret. 


(tes unions agro-industidJcs de dis- 
tricts). créées au début des an- 
nées 80 tore de la réforme agricole 
confiée, déjà, A M. Gorbatchev per 
Leonid Brejnev. Il s’agit donc de 
. faire .remonter jusqu’au sommet de 
l’Etat, la structure • horizontale » 
déjà existante des RAPO. 

Ce système est fondé sur l’espoir 
que les décisions de bon sens pour- 
ront être prises au niveau local, ré- 
gional ou des républiques, sans at- 
tendre l'aval de Moscou. L’obstacle 
est cependant une fois encore 1e rôle 
assigné à la planification centralisée 
en URSS. 

Le décret affirme en effet que le 
GOSAGROPROM aura » les pleins 
pouvoirs en matière de planifica- 
tion». On voit mal comment conci- 
lier œtte exigence avec l’autorité du 
planificateur. L’explication offi- 
cielle est que le Gosplan fixera dé- 
sormais des objectifs assez larges, 
laissant une grande latitude an nou- 
vel organisme.. De beaux conflits 
de compétence eu perspective entre 
MM. Monrakhovski et le nouveau 
président du Gosplan, M. Talyzine. 
L’un çt l’autre ont été nommés par 
M. Gorbatchev. 

. Nul nç sait ce que deviennent 
cinq ou six titulaires des ministères 
disparus. Le sort du sixième, l'an- 
cien ministre de l’agriculture, 
M. Valentin Messiats, a été réglé 
puisque l’intéressé a été nommé pre- 
mier secrétaire du parti pour te ré- 
gion de Moscou. 

Le texte du décret évoque ouver- 
tement des licenciements (avec un 
préavis de trois mois de salaire!) 
pour tes hauts fonctionnaires des mi- 
nistères supprimés. Certains obtien- 
dront sans doute une des «vice- 
présidences » du 

GOSAGROPROM, tes autres de- 
vront aller chercher dans tes républi- 
ques fédérées, voire tes régions, un 
nouveau trav&iL 

Cette restructuration (1e mot de 
«réforme» est banni) -est la pre- 
mière à laquelle procède M. Gorbat- 
chev. Cela s’explique sans doute par 
le fait que l’actuel secrétaire général 
était depuis longtemps dans sa ré- 
gion natale un spécialiste de l'agri- 
culture et qu’il était «monté» à 
Moscou en 1978, précisément pour 
s’occnper de ce secteur. 

Ce «modèle» sera-t-il appliqué' A 
a autres sphères d’activité, tels I In- 
dustrie ou les services ? Cela dépend 
évidemment du rythme que M. Gor- 
batchev entend imposer A son ac- 
tion. 

La création du GOSAGRO- 
PROM présente des traits nou- 
veaux. tels le dégraissage des effec- 
. tifs - A Moscou, la diminution du 
nombre des organismes responsables 
et une certaine décentralisation. 
Mais le' poids de la bureaucratie 
n en pas diminué, bien au contraire. 

San point d'appui change simple- 
ment de place. On peut donc être 
d accord avec la terminologie offi. 
cjelle qui refuse te terme de - r é- 
for “® * : c%esl davantage d'un réé- 
s’agiL >r ** C burcaucrali< I ue qu’U 
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ASIE 


LES LIMITES DE U POLITIQUE D’OUVERTURE EN CHINE 

« La lutte des classes n'est pas éteinte » 

de la guerre, oatote du rfanncBOt nippon et 
présence économique cnnbnnte da Japon en Chine), 
par ka étudiants cttnob. 

Certains de censc-d semblent en a*oà profité, par 
le béais de slogans et d’affiefe morales, pour criti- 
quer pins ou motos explicitement b poétique des 
dkigesnts actneb de b Chine. 


La pofice de Pékin a dispersé, b 21 novembre, on 
adUler de jeunes gens qui s’étaient rassemblés dans le 
centre de la c a p i t ale c imo igepom- c éléb rer ta victoire 
de Pêqidpe na ti onal e fëmmfne de vofiey-baB sur ceBe 
da Japon, mata qni domaakét à leur manifestation ra 
toorantijapomis. 

Les dir^euts da Japon ont été pris à partie ces 
derniers mon, et pour fc tn a raisons ( anm rer sa ircs 


De notre correspondant 


Pékin. » Face au kuwnw qm se 
manifeste partout à b suite de b 
politique d’ouverture et de réformes, 
les dirigeants chinois s'anpkneot à 
res se rr e r les boulons idéologiques. 
Au risque d'apparaître aux yeux de 
l’étranger comme partisans d’un 
retour en arriére. 

C’est ainsi qu’il faut c o m p rendre 
b renouveau de b campagne contre 
les « petits journaux », accusés de 
colporter la « pornographie ». b 
reprise eu main des étudiants qui 
avaient manifesté trop de zèle dans 
leur campagne- anti japonaise fl y a 
quelques semaines en ressuscitant 
les dazibaos (affiches murales en 
gros caractères, désormais bannies), 
b lutte contre les mnltiples abus 


système de service militaire (dans 
un pays qui avait essentiellement 
recours au volontariat), assortie 
d'une menace de sanctions contre 
ceux qui tentent d'échapper à leurs 
obligations. 

A Vépoqae msnïstc, l'année était 
à l’honneur, et les « volontaires » ne 
manquaient pas, surtout dans les 
campagnes. Aujourd’hui, farinée est 
mal ««sidérée, et les paysans préfè- 
rent suivre b ligne du parti, qui les 
Convie à « s’enrichir », plutôt que 
celle qui les invite au patriotisme— 
Juste retour des choses ! 

Car, comme toujours, c’est de b 
capitale que souffle b bise du nord, 
en l'occurrence avec b publication 
par b quotidien des intellectuels. 
Clarté, et par le Drapeau rouge, 
d'un aittcte-fleave théorique. Ce 


auxquels se livrent les cadres aux 
dépens d'une population sans 
défense, et aussi l'instauration d’un 


texte a pour objectif de rappeler à 
ceux qui auraient pu l'oublier, sur- 
tout les cadres trop occupés par b 
modernisation pour s’intéresser 
encore à l'idéologie, la pérennité des 


» quatre principes fondamentaux » : 
la direction du parti, le socialisme, 
b dictature de démocratie popu- 
laire, le marxisme-témoisme et b 
pensée de Mao Zedong. 

L’article reprenait même un 
terme que Ton croyait écnJé depuis 
b chute de b « bande des quatre », 
en écrivant : « Malgré l'extinction 
des classes, la lutte des classes n’est 
pas éteinte *— 

Il ne faudrait pas, pour le 
moment, voir dans ce rafraîchisse- 
ment de l’atmosphère politique un 
retour à b glaciation. Cela ne sem- 
ble encore qu’une des péripéties qui 
agitent l’Empire du Milieu et qui 
souvent passent pour laisser b place 
& d'autres. Ce qui gêne toutefois, 
c’est l'incertitude permanente susci- 
tée par les virages et les ajustements 
quasi hebdomadaires, même s’ils se 
situent toujours officiellement dans 
le cadre de b ligne préconisée par 
M. Deag et ses partisans. 

P. de B. 


La répression de la littérature « polluante » 


De notre correspondant 


Pékin. - Avec te défaut de l’hiver, 
un vent coulis souffle à nouveau sur 
te monde littéraire chinas. Alors 
que l’an dernier, lors du Congrès des 
écrivains, responsables culturels et 
politiques louaient b * liberté de 
création ». l'accent est désormais 
min sur T* autolimitation » et 
1*. autocensure », pour lutter contre 
b • vulgarité », et sur ]’« enthou- 
siasme politique » en faveur de b li- 
gne du parti. L’écrivain Wang 
Meqg, hier encore porte-parole de 
l'ouverture, est redevenu au- 
jourd'hui celui de l'orthodoxie, ce 
qui ne veut pas dire que règne de 
nouveau la dictature des lettres de 
naguère— 

L'aventure de b pièce WM (abré- 
viation du mot chiDoâ women, en 
français « nous ») est significative à 
la fois du changement de tendance 
et de la confusion présentes. Cette 
œuvre raconte l'histoire de sept 
j eu nes gens venus de b campagne 
face à Feffet destructeur de b révo- 
lution culturelle : certains s’en sor- 
tent, d'autres y laissent leur finie, 
mais tous perdent leurs illus i o n s. 

WM. écrite par Wong Teigong et 
montée par Won Gui, tous deux res- 
ponsables du groupe théâtral du dé- 
partement politique de l'armée -de 


Pair, avait été interdite en juin der- 
nier pendant tes répétitions. Accusé 
dé commettre » une nouvelle forme 
de pollution », Wong Gui avait été 
révoqué. Pourtant, dès octobre, WM 
était montée à Shangai par Sha 
Yexin, auteur lui-même d'une pièce 
Critique. l'Imposteur. A b suite de 
quoi b Société chinoise de Fopéra et 
du théâtre rassembla des fonds pour 
faire jouer WM à Pékin. Or les re- 
présentations au Théâtre n° 27. com- 
mencées fi b mi-octobre, ont été in- 
terrompues brutalement le 
6 novembre. 

Que s’est-2 passé ? Le Quotidien 
du peuple avait lui-même annoncé 
les représentations avec une certaine 
sympathie. An cours d’une confé- 
rence de presse, le producteur, 
Wang Zfaen, s’est étonné de b déci- 
sion du théâtre. D'autant qui! béné- 
ficiait, a-t-il assuré, du soutien du 
ministère de b culture et du dépar- 
tement de b propagande du PC. 

Un antre éditeur a subi (es consé- 

? uences de l’étroitesse d’esprit : 

écrivain réputé Zhang Xianling. 
Ses deux dernières œuvres. Les ar- 
bres qui reverdissent et La femme 
est la moitié de l'homme, reçoivent, 
dans le Quotidien de Pékin du 
16 novembre, une volée de bois vert 
qui rappelle de bien mauvais souve- 
nirs. La premi èr e de ses œuvres 


donne au critique qui écrit sous 1e 
pseudonyme de « Redresser la litté- 
rature» (en chinois - Dong Xing- 
wen »), • l’envie de vomir ». Il voit, 
dans la seconde, « une prétendue 
soif de la sexualité qui pousse les 
personnages à s’accoupler pour sa- 
tisfaire leurs désirs bestiaux ». U 
conclut en accusant Zhang Xianling 
d'avoir commis « une « erreur litté- 
raire » et l'invite fi «• réfléchir ». Le 
critique réaffirme ce que bien des 
écrivains avaient, ces derniers 
temps, eu tendance fi négliger : 
« Dans la littérature, l'influence so- 
ciale est primordiale, et l’on doit as- 
sumer la responsabilité de l'édifica- 
tion de la société socialiste. * Voilà 

â ui limite singulièrement b portée 
e b « liberté de création ». 

Au même moment, b campagne 
c ontr e b » pornographie • continue 
de battre son plein. A Pékin, ou a ré- 
cemment détruit 100 tonnes d’œu- 
vres jugées • pornographiques ». re- 
présentant db milli on d'exemplaires 
de cinquante ouvrages. La lutte 
contre les • petits journaux », ac- 
cusés eux aussi d’attenter aux 
mœurs, ou du moins de De pas pro- 
pager b moralité socialiste, se pour- 
suit avec plus ou moins de succès. A 
b mi-novembre, fi Canton, on en 
trouvait i tous les coins de rue. 

PATRICE DE BEER. 



Pour déduire, 
j’agis maintenant 


s 


eji mauere ae déductions fiscales, certains place- 
ments sont plus intéressants que d’autres. 

Mais pour en tirer le meilleur parti, ü faut agir 
maintenant : après le 31 décembre, il sera trop tard. 

Cest pour cela que, chaque fin d’année, le Guide du 
Placement publié par le Journal des Finances est pour moi 
irremplaçable. 

Grâce à ses indications judicieuses sur les avantages 
et les inconvénients de chaque type de placement, je peux 
modifier à temps la composition de mon patrimoine, et 
bénéficier ainsi d’avantages fiscaux non négligeables. 

Chaque année, le Guide M . 

i n> . , -, . LE JOURNAL DES 

du Placement se révèle être pour FINAN C E E 

moi un excellent investissement ** 


JE LE US, J’AGIS. 


Un numéro hors série du Journal des Finances eri vente chez tous les marchands de journaux, 29 F. 


CRÉATEURS D'ENTREPRISES 
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Que lisent les Chinois ? 


Les ventes de romans chinois 
contemporains sont mauvaises, 
se plaignait, fi y a peu, le journal 
Libération da Shanghai, notant 
que des dizaines de milliers 
d'exemplaires moisissaient sur 
les étagères de b plus grande li- 
brairie de Nankin, faute de 
clients. 

A Pékin, le sous-directeur de 
la fibrairie Xinhua, M. Wang Yue- 
cheng, reconnaît que ses clients 
préfèrent b littérature étrangère, 
de Tolstoï fi Jack London, ou les 
romans classiques chinois, tel 
Rêva dans ta pavillon rouge. Las 
récits de kung-fu en Bvres au for- 
mat de poche connaissent, quant 
fi eux. une teHe vogue qu'ils ont 
dramatiquement accentué la pé- 
nurie de papier que connaît ta 
Chine, eu point de menacer cer- 
tainas maisons d’édition de fer- 
meture et d'empêcher r impres- 
sion d'ouvrages scolaires. 

Au moins seize mations de ces 
jfaake, qui relatent les exploits de 
héros martiaux légendaires, avec 
vengeances, malédictions et ma- 
gie, ont été publiés au cours des 
huit premiers mois de l'année. 


Beoucotg) de lecteurs les préfè- 
rent aux romans des permanents 
de l'Union des écrivains, de 
même qu'ils préfèrent les films 
d'aventure ou d'amour aux films 
fi thèse. 

Au moment où le régime in- 
siste quotidiennement sur ta no- 
tion de profit et appelle tas entre- 
prises. industrielles et culturelles, 
à ne plus compter sur l’aide de 
l'Etat, il est normal que tas éefi- 
teurs cherchent à publier ca qui 
se vend te mieux des «petits 
journaux» — qui ont utiSsé le 
huitième de ta production de pé- 
pier prévue par le Plan — aux 
xzate. Les usines de papier, at- 
testes elles aussi par le virus du 
profit, préfèrent vendre à des en- 
treprises lucratives, qui paient 
vite et mieux, qu’aux vénérables 
imp ri me ries d’Etat. Cette situa- 
tion est tellement préoccupante 
qu’une réunion, présidée par un 
membre du bureau politique, a 
été convoquée pour tenter de ré- 
soudre ta problâme. 

P. de B. . 


Votre serrure doit 'être révisée I 

Les cambrioleurs se perfectionnent et utilisent des techniques 
et des outils de plus ee plus évolués. Si votre serrure ne peut résister, 
vous serez ■* prochaine victime L. 

Fades réviser réguftèrement votre serrure en vous 
adressant à tout semirier revendeur de notre marque. 

Il vous «fini si votre serrure est encore capable du non, 
de résister aux techniques actuelles des cantbrïofeure 

8 JL PICARD. 4 , rue St-Sauveur . 75002 PARIS, 23 & 44 . 8 S 



Le label KP£- garantit des logements neufs dont les perfor m ances énergétiques 
sont supéneures â ceies exigées setuenement Pour cela on tait appel aux mesu- 
res techniques disponttes sur le marché en matière d'isotaùon. de ventteoon et 
dVtstaBauon de chauffage et beau chaude. Par conséquent dans un logement au» 
normesNP.EwDusètesassufésdetaredésécanQnvesd'énergetoutenauffnen- 
tam votre cortfon. Le label KP£. offre quatre niveaux d’économe marqués par des 
étoiles. Plus I y a d'écoles, more vous payez de charges: l étoée = 15% d'écono- 
me. 2 érodes = 25% d'économie. 3 étoies = 35% d'économie. 4 étales = 
45% d'économe. 

AnueHemenr 70000 logements ont reçu le label HUE. Vous aussi, vous paierez 
mars de charges avec ce label: 

- Si vous envsage? ü'acnewr ou de louer un logement neuf, chaasse* une cons- 
truction avec le laoei KRE 

- S) vous voulez construire une maison, demandez à votre constructeur ie label KP.E. 
Il roboenexa auprès d’in organeme certificateur après in contrôle très sérieux. 
KPJL,im label sûr et fiable qui bénéficie d'aides fi na ncières fri .port a n te s: 
réduction dlmpôCs égale à 25% du montant des travaux plafonné A 12 000 F plus 
2000 F par personne à charge. 

POUR EN SAVC0*PU!3L TÉLÉPHONEZ ALjOL'KD W.1 AD -i TJ 

CONSULTEZ VOTRE 04RSCTK/N OÊPARTEMErtALE Oc L'ÉQUIPEMENT. 


H.P.E. 

MME PEHFBBHMIÜ KÎlllf 

★ 

H.P.E. 
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★ ★ 

H.P.E. 

HAUTE PülfQRUAftCE ÊHERGniBüE 
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Secrétariat tTÉiat à PËiergie - Agence Française pesr h Mâtrise de ïtmr&e. 
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A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Le PC, le PS et l'UDF d'accord pour adapter 
la législation sociale à la décentralisation 


Déce n traliser : ouL Gréer 
quatre-vingt-dix féodalités 
départementales : non. Le 
dfiemme existe an moins dépota 
que M. Gaston Deffore a mis 
sur les nïb la *gnm te œuvre 
ifa septennat». A chaque dfe- 
cnsrion de . Pane des nmondm- 
Ues lois votées sm ce thème 
depuis quatre ans, FaCcent était 
mis sur rw on rentre proposé 
don, selon que Pon se rangeait 
pour on contre le texte. Avec de 
carient chassés-croisés dépens 
que la dêcentrafisadon a profité 
i la droite. 

La majorité était particulière- 
ment inquiète des conséquences du 
transfert aux conseils. généraux des 
responsabilités eu matière (faction 
sanitaire et sociale. Pour elle, la plu- 
part des notables locaux de droite ne 
peuvent que freiner l’aide à 
l’enfance malheureuse, l’assistance 


LA CAMPAGNE 
D'AFFICHAGE DU PS. 

Les socialistes souffrent-ils 
de dédoublement de la person- 
nalité, ou soufyritanHIs, plus 
simplement, avtiir doux fera au 
fau ? La stratégie d'affichage 
choisie pour la campagne élec- 
torale de 1986 Incit* en tout 
cas à poser la question. D'une 
part, les affiches, de tailla 
moyenne. Incontestablement 
dans le style classique, pour ne 
pas dire triste,, qu’affectionne. 
habitueUeiTwnt la PS en matière 
de communication. Ces affiches 
sont barrées, en (fiagonale, d'art ' 
slogan, jaune sur fond Weu : 
r Un pas à droite, c'est trois pas 
an amène » D'autre.', paît, de 
grandes affiches à l'humour' 
ravageur présentent un persorn 
nage — diverses catégories 
sociales sont envisagées — qui 
hurle, terrorisé: eAu secours/ 
La droite revient i Nulle men- 
tion d'origine politique ne figura 
sur ces affiches qui autorisent i 
première vue toutes les confu- 
sions. Le PS o’à pas révélé le 
nom ds l’agence qui les a réali- 
sées; - 

M. Jacques Séguélâ, qui fit fa 
campagne de M. François Mit- 
terrand en 1981, a souligné, - 
kawfi 28 octobre sur Europe 1 
que, certes, pour fa première 
fois, un parti politique osa 
s'approprier ('humour. . Mais 
c'est aussi ta première fois, 
remarque M. Séguéla, qu'un 
parti- -poétique, quatre- - mois - 
avant ('échéance', 'donne" 
r impression de se préparer i la 
défaite. C’est donc, pour 
M. Séguéla, une « erreur de 
marketing ». 

En somme, M. André Laigne), - 
directeur de campagne du PS, 
aurait dQ de souvenir qu'en 
1978, bous l'impulsion da 
M. Jean-Pierre Soisson, tas 
partis au pouvoir proclamaient 
alors sur tes mura des villes:, 
c La majorité aura là majorité. » 
Ce qui devait éi ex tr e mis , se 
révéler exact. Il est vrai que 
dans l'actuelle conjoncture poli- 
tique, et avec des élections à fa 
proportionnelle, une telle formu- 
lation aurait rendu perplexe plue 
d'un électeur... 

J.-L.A. 


aux marginaux de toutes sort», le 
soutien aux associations qui 'se 
dévouent pour les mQEeux défavo- 
risés, etc. Quelques cas avaient 
nourri ms inquiétudes. Mais cette 
décentralisation avait été promise 
■dès le début, puisque faction sani- 
taire et sociale était déjà gérée par 
les départements au nom de l’Etat •' 

Heureusement, une loi était indis- 
pensable pour adapter la complexe 
législation en la matière à la nou- 
velle donne institutionnelle. Les 
députés socialistes étaient bien 
décidés & poser, & cette occasion, 
quelques verrons. 

L’opération-a été menée 2 bien le 
lundi 25 novembre à l’Assemblée 
nationale, en première lecture, après 
déclaration d’urgence. Si la majorité 
s’est parfois rendue aux arguments 
de M. Joseph Franceschî, secrétaire 
d’Etat aux affaires sociales, c’est 
plus souvent lui qui a dû admettre 
des amendements limitent la marge 
de manœuvre des présidents de 
oonSeDs généraux, comme le souhai- 
taient d'ailleurs de nombreuses asso- 
ciations intervenant dan» faction 
sanitaire et sociale. 

La droite, pourtant, n’a pas 
.contesté cette, évolution. Elle l’a 
même, an contraire, appuyée. En 
fait -d’opposition, il s’agissait de 
M. Jacques Blanc (UDF, Lozère), ‘ 
-qui fut, de bout en bout, le seul 
député de roppositkm présent, le 
RPR ne jugeant pas utile de partie^ 

. per â cette discussion Et, comme les 
socialistes surent donner satisfaction 
au porte-parole de rÜDF sur les 
points auxquels il tenait particulière- 
ment, comme ils le firent avec les 
communistes, le projet fut finale- 
ment adapté à l'unanimité des pré- 
sents, c’est-èrdire des députés du PS, 

, du PG et de fUDF. 


Refuser l'anarchie 
des droits locaux 


Ni 'réaménagement total des 
textes en vigueur ni simple rempla- 
cement -de la référence au préfet par 
celle du président du comtal géné- 
ral, mais adaptation des dispositifs 
et procédures pour en améliorer la 
cohérence, ainsi M** Georginà 
-Dufoix, ministre des affaires 
sociales,- a-t^SUc résumé l’e?prit de 
son ptojet. Sur cette démarche, tout 
le monde est d’accord. Même 
M. Blanc, qui a toutefois expliqué 
que son acquiescement signifiait 
ceci: « Dons un cadre donhé nous 
acceptons tout ce qui nous semble 
pouvoir être utile. » Même 
M» Mugnette Jacquaint (PC, 
SeinerSaintrDenis), qui a simple- 
ment précisé que, * pour- qu’une 
telle réforme forte ses fruits », les 
moyens financiers des départements 
devaient être accrus. 

Les plus critiques furent ainsi les 
socialistes. Le rapporteur de la com- 
mission des affaires sociales, 
M. Jean-Michel Belorgey (PS, 
Allier), résume bien leur position : 
« On glosera un Jour, si l'on, n'y 
prend garde, sur un replis frileux à 
l'abri des hexagones départemen- 
taux que risque de faire naître là 
décentralisation (—) Evitons que 
les décideurs ne puissent trancher 
dans le vif, notamment au détriment 
des milieux les plus vulnéra- 
bles {.„) La diversification souhai- 
tée des stratégies locales ne doit pas 
déboucher sur le développement 
anarchique des droits locaux (~.) 
Evitons que le dualisme ne devienne 


le Sous-produit ordinaire de la 
décentralisation. » 

M. Belorgey s’est donc livré, avec 
l’appui de P Assemblée, à un toilet- 
tage important du texte. Parmi les 
ponts modifiés, 0 faut noter : 

• Conseil départemental : 
comme lu souhaitaient le PC, le PS 
et les associations, il est créé dans 
chaque département un conseil du 
développement social qui devra don- 
ner son avis sur les politiques suivies 
par le président du conseil général et 
par le préfet. 

• Coôt des étabH MP—en t s : une 
définition plus précise des - mesures 
trop coûteuses » et des « charges 
excessives », qui permet au conseil 
général de refuser son habilitation 
aux établissements on de la retire r , 
est donnée. 

m Pouvoir de police: tout ce qui 
relève de celui-ci, et notamment la 
possibilité de fermer Un établisse- 
ment, est réservé au préfet, alors que 
le gouvernement aurait souhaité 
qu’il le partage avec le président du 
conseil général. En revanche, 
M. Francescbi obtient que l'élu ait 
la responsabilité de la surveillance 
des mineurs alors que le PS voulait 
la confier au préfet, mais M. Blanc 
fait remarquer que cela « aurait 
redonné à celui-ci un droit de 
contrôle sur des agents relevant du 
conseil général ». 

• Conventions collectives: avec 
l’accord de M. Blanc, la gauche 
qjbtieut que les conventions collec- 
tives s’appliquent aussi aux établis- 
sements départementaux. 

- • Aide sociale à Feufauce : un 
plafond sera fixé par décret aux 
sommes que le conseil général 
pourra demander aux personnes ou à 
leurs ayants droit, -dont S aura pris 
en charge l'hébergement. 

• Procédure Contradictoire : 
toute personne qui fera appel d’une 
décision la concernant devant une 
Commission cantonale, départemen- 
tale, régionale ou nationale, pourra 
demander à être entendue par die. 
Mais malgré les regrets de M. Belor- 
gey, le gouvernement précise que 
cette procédure d’appel ne s'appli- 
que qu’aux aides obligatoires et non 
pas à celles facultatives décidées par 
fa collectivité locale. ' ■ 

• Bureau d’aide sociale : il 
s’appellera centre communal 
d’action soc&le, niais, à la demande 
du PS, il n’aura qu’un rôle d’anima- 
tion pour souligner l'importance -de* 
associations. Sortent, et malgré 
l'opposition du gouvernement et de 
M. Blanc, l’Assemblée décide qüe 
les délégués des conseils municipaux 
y seront dus i la proportionnelle. 

Domicile de secours : de sa 
localisation dépend le département 
qui financera l’aide nécessaire. Or, 
actuellement, 3 suffit de résider 
trois mois dans un département pour 
y être domicilié. Cela pénalise les 
départements pauvres, comme la 
Lozère, qui ont fait un gros effort 
d’accueil . des personnes âgées ou 
handicapées. Chaque collectivité ris- 
quant de ne pouvoir, ou de ne vou- 
loir, payer que pour « ses » assistés, 
« la liberté de Circulation » de CêUx- 
<si sera mise en cause. Aussi 
M. Blanc, en liaison avec M. Betar- 
gey. fait préciser qu’une personne 
admise dans un établissement sani- 
taire ou social gardé son domicile de 
secours précédent; c’est donc son 
département d’Oflgine qui conti- 

■ nnera à payer pour elle. 

THIERRY BRÉHfER. 


SITUATIONS 86 


Les états-majors de l'opposition 
règlent le cas de seize départements 


De ■onéreux; conflits se poursuivent an sesu de 
Fopposkfcn dans les dépa rt ements oè les dé cisio n * 
dwesfftune prises an aman nutkwl août contestées 
à la base. Cette situation n’a pas empêché la cousmfa- 
-aiou nationale Ünotitne co o sUhAr par le RPR et 
FUDF de ptetticrlmirfi 25 no v e mb re, f «aaemnanu 
accord», les sohtffenv décidées pour seize départe- 
ments où ropposftlott sera représentée par une Este 
fstiOB. 

Dans douze d’entre eux, c’est un candidat du 
RPR qui con duir a cette Este flelnunh. B s’igft de 
FAffier (M. Hector Kofibmd), de PArttue (M. Henri 
C»qX de lu Charente (M. Frauda Haray), de Dosés 
(M. Rollmd Vufltaamé), de la Gironde (M. Jacques 
datera- Delmas), de FlsAre (M. Alain CvignottL da 
Lot (M. Alain Ckastapni^ du Matee-ei-Lohe 
(M. Jeun Foydr), des Pyrénées-Orientales 
(M. Claude Barrette), de la Haute-Saline (M. Chris- 
tian Bergettn), de la Savoie (M. Michel Barnier) et du 
Vendues (M. Jean-Pierre Roux). 


. Dans quatre départements, FUDF dirigea la 
liste : le Gers (M. Aymeric de Montesquioo), les 
Hautes-Pyrénées (M. Pierre Bleuler), la Vienne 
(M. Jean-Pierre AJtetiu) et le Te r ritoi re de Belfort 
(M. Jacques Bküiet). * 

Trois départements demeurent encore réservés : 
l’Eure-et-Loir, le Gard et ITndre-et-Loire. 

Au total, les accords couchai entre le RPR et 
FUDF font app ara ître, un 25 novembre, 60 fiâtes 
fusionnées (dont 39 coadrite» par ntt RPR ét 21 par 
un UDF) est 33 départements à Estes «fistinctee. 

. Afin de oonper court aux contestations, les délé- 
gations RPR et UDF ont tenu â préciser que « cfta- 
qoe formation s'engage dans ksdépartemoits i liste 
fusionnée i accepter Je s candidats désigné s par 
Fatttre formation]», ajoutent que ce rappel vire 
notamment les Hautes- Alpes, les Ardennes, tes 
Côtes-du-Nord, te Finistère, ITndre et la Sartbe. 


FHiSTËRE: vers une liste au- 
tonome du RPR? 

(De notre correspondant.) 

Brest. - ML Louis GoasdufT, 
député RPR, maire de Pfabeonec, a 
annoncé, le 19 novembre, la création 
d’une liste RPR autonome dans le 
Finistère. • Les instances nationales 
sf ayant pris aucune décision, devant 
les exigences de IVDF, en accord 
avec mon collègue Charles Miasse c» 
Je prends l'initiative de constituer 
une liste RPR dans le Finistère », 
a-t-fl déclaré. 

Lu RPR finïatérien affichait ion 
intention depuis quelque temps de 
frire cavalier seul pour les légiste- 
rives Si FÜDP maintenait sa déctaton 
de placer en situation d’fiigfinlité 
sur une Este unique trois de ses 
hommes, MM. Jean-Yves Côzâtt 
(CD5). Ambrmse Quelle (GDS) et 
Yannick Marzm (PR) derrière 
deux RPR, MM. Qoasduff et Mkn- 
aec. 

. Accord avait été passé en haut 
lieu entre les deux formation*, selon 
rUÛF, pour frire éfire M. Kcrbrat 
(RPR), ft là tête de te mnnîqpwKté 
de Brest en' jniUeL Les partisans de 
M- Jacques Chirac dans le Finistère 
affirment qu’ils u’ont jamais .ira ce 
pacte. « Nous sommes majoritaires 
au sein de l'opposition dans le 
département, affirme M. Goasduff, 
nous ne voyons pas pourquoi IVDF 
aurait undèputi de plus que nous,» 
M. Jean-Yves Coran, président 
départemental de l’UDF, a réaf- 
firmé, le ^novembre, sa fidélité au 
contrat de juillet. « L'UDF, a-t-il 
déclaré, resté sur les accords passés 
au niveau national Nous pensons 
que la liste d'union est la plus effi- 
cace. pour battre la gauche. Nous 
constatonsqu’Ü y a certaine volonté 
défaire des listes partisanes. Dans 
l'état actuel da choses, rien ne per- 
met de pensa que les accords natio- 
naux ont été remis en cause. Nous 
estimons, dans l'intérêt de l'opposi- 
tion, que la raison doit l'emporter. » 
Le RJPR n’a pas l'intention de 
faire machine eft arrière, mais de 
nooveües lérârdéS pourraient appa- 
raître SUT le fragile édifice munici- 
pal brestota, 

G.S. 

HAUTES-PYRÉNÉES : un 
ibarriste» s'insurge 

(De notre correspondant) 

. Tarbes. - M, Jean .Tourné, , 
conseiller municipal et conseiller gfr - , 


Propos et débats 


M. Barre : ne -pa* dénationaliser Renault 

M. Raymond Ban» a déclaré lundi à Vï Itefranche-aur-Saûne 
(Rhône) s qu'on ne peut pan socialement et politiquement dônatio - , 
naBser Renault » r et pense que fa Régie devrait s'allier au construc- 
teur suédois VOtvo. 

L’ancien premier ministre se cfit, par ailleurs, dans le numéro 
de décembre de sa lettre Faits et arguments, e convaincu de la 
nécessité pour un pays moderne de déposer de sÿrxMcats forts et 
r e p ré sen ta tifs, qui permettent depréverêr les conflits, de nourrir fe 
dialogue soda! et' d" animer la politique contractuelle •. e Le danger 
pour la franco, continue M. Barre, tient moins è le force des syrt- 
dicts qu'à leur faiblesse, g leurs Avisions, à leur surenchère et teqp 
souvent à tour négativisme. » 

L'ancien premier ministre constate encore qüe te flèxbifité, 
s qui n'a pu être établie au sommet, où les débats sont quelque 
peu théoktgiquas {...), s'impose dans les faits, parce qu'elle est de 
rortérét de tous». Si M. Barre sa prononce pour te maintien des 
négoc ia tions sociales au niveau de la branche, 8 g ou hârt e aussi que 
e des dérogations eu droit général puissent tatefvwur au niveau do 
l'entreprise, par accord passé-antre le chef d'entreprise et tes 
représentants des salariés ou mê/ne par constdtation directe de 
ceux-d.»* 

M. Strauss-Kahn : exagéré 

M. Dominique Strauss-Kahn, membre du secrétariat national 
du PS, chargé des études, a estimé, lundi 25 novembre, qu’tf est . 
rtrôs exagéré» de chiffra’ i plusieurs dizaines de milliards de 
francs le coût prévisible de (faux des, mesures sociales que propo- 
sera le PS pour la prochaine législature, l'institution d'un revenu 
irÉtimum garanti ét la a mutoaûsatkxl des coûts de la mutation m. 

M. StrauaHCahn estime que, avec un revenu mkiimun avoisi- 
nant le minimum vieillesse, te coût total de ees'deüx'mesurer pour- 
rait être d'uni dizaine ou d'une: quinzaine d& fftifiards de franca,.qui 


pourraient être obtenus par un « redéploiement » de ressources 
existantes, notamment l'aide sociale. Un tel chiffre serait alors 
cohérent avec la volonté des socialistes de OtabibMr les prélève- 
ments obligatoires, juge M. Strauss-Kahn. 

La secrétaire national du PS aux études a encore a ffi rm é que la 
mise sur pied d'une mutuafisation des coûts de la mutation pren- 
drait du temps, comme l'a dfr le président de la République lors de 
sa conférence de priasse, mais qüe rklstitutibri d'un revenu mini- 
mum garanti petit être rapide; 

M. Hintermanti : inacceptable - 

M. EricUtn te rmano. président defAIHance sociale démocrate, 
qui avait annoncé, le 2-'sépiembre, avec MM. François Doubin 
(MRG) et Léo Hamort (gaulHste da gauche), ta création d'une fédé- 
ration des réfonrnstee, estime, que l'accord é l ec t o r al PS-MRG est 
c inacceptable », car t H sacrifia, ta long terme, ta regroupement 
dm réformistes au séin cl' une forcé politique noavaUe {.u\, au court 
terme r quelques siégea donnés par JfPS. H place I» MRG dans une 
situation de cMperxfanèe totale à l'égard du PS (...) ». 

• L'Alliance sociale démocrate appelle cfes réformistes i sa 
regrouper pour présenter des Bstes sous un même sigie pour 
1986». 

M. Poher : La «sagesse» du président 

Dans le Journal du dimanche du 24 novembre, M. Alain Potier, 
président du Sénat, déclare : * J'ai dans f arrière-pensée que si 
vraiment l'échec des socialistes est important, le président aura te 
sagesse de s'en plier. » Estimant que .les règles constitutionnelles 
* créent un véritable coupée» entre ta président de ta République et 
le premier m&îistrtr, M. Potier considère que SUseont ctfûfrinione 
systématiquement c entr aî ne», eun accord peut' intervenir, mate 
l'un ou l'autre, dans ce cas, dama .faire de sérieux sacrifices dans 
VintÂêt du pays». 


aérai de Terbex, membre da Parti 
radical, a annoncé, lundi 25 novem- 
bre, son intention de constituer dan* 
les Hautes-Pyrénées tue liste « bar- 
riste » pour les élections législative?. 
Cette usto s'imposerait è celle for- 
mée par rUDF et le RPR conduite 
parM. Pierre Bleuter (CDS). 

M. Journé x expliqué qu'il sou- 
haite réunir * tous ceux qui. après 
cinq ans d'expérience socialiste», 
voilait * une alternance véritable ». 
Cette alternance passe 1 ses yeux ' 
par l'organisation avant Tété 1986 
d'une élection présidentielle. 
M. Journé a déjl choisi SOI candi- 
dat, M. Raymond Batte. 

Les faarriftes du département 
s’étonnent de cette initiative, fis af- 
firment qu'ils n’ont pas été 
consultés. 

BAS-RHIN : Des élus RPR 
créent un «rassemblement» 
contre le « diktat de Péris » 

(De notre correspondant.) 

Strasbourg. - La crise est ouverte 
ato RPR du Bas-Rhin, où le maire et 
conseiller général de Niederbronn- 
lcs-B&ins, M. Alfred Pfalzgraff, 
vient d'annoncer te créatûn d’un 
- courant - au sein même du mouve- 
ment. Objectif : « la survie du RPR 
et du gaullisme dans le. départe- 
ment après les.iledtlohs.de mars». 
A ses côtés se retrouvent l'ancien 
président du mouvement dans le 
Bas-Rhin, M. Jean-Paul Hamrflann. 
ainsi que plusieurs élus, parmi les- 
quels MM. Robert Grossmann, 
conseiller général et adjoint au 
maire de Strasbourg et Jean-Claude 
Burckel, président de la commission 
des finances du conseil généraL 

Le * courant Ffalzgrqff » se re- 
belle contre le • diktat parisien » 
qui a imposé dés listes séparées en- 
tre RPR et UDF, et ainsi brisé fa dy- 
namique de te » majorité alsa- 
cienne ». Plus discrètement, il 
regroupe les nûlhann les plus hca- 
tfies à l'ancien ministre ML André 
Bord, candidat sur te liste officraUe . 
du RPR et très contesté dans le dé- 
partement. 

Ira-t-on jusqu’à une Hfete Pfalz- 
graJT ? Le conseiller générai de 
Nierderbronn n'écarte pas cette 
éventualité, mais insiste sur te n^o- 
ctetion avec CTJDF d’une liste « ma- 
jorité alsacienne ». Le courant s’est 
déjà donné une étiquette - Rassem- 
blement pour te régkm Alsace - et 
un objectif : affirmer que le gaul- 
lisme ne se vit pas, qu’à Paris. 
M. Hannmaim, qui a démissionné le 
mois dentier de la présidence de la 
fédération RPR, « précisé : * Je 
m'attendais d une réaction de nos 
parlementaires ; elle n'est pas ve- 
nue. » Si ML Jacques Chirac n’a pu 
compris rimportance de te liste Uri- 
que dans le BdS-Rhin, c’est qu’« ü a 
été tris mal' conseillé », affirmé 
M. Pfategraff. 

• Pour sapait, M. André Dnrr. tête 
de liste Officielle du RPR et député 
sortant, a confirmé que, * démocrate 
et nspecteux de la discipline ». fi 
appliquerait les décisions pari- 
nennes. A |î. 

RHONE : pas de «cumu- 
lards» avec M. Barre, ma» 
beaucoup de patrons 

(De notre correspottdanî rigiona/.) 

Lyon. - M. Raymond Barre a 
présenté, lé lundi 25 novembre, 
l'ensemble de ses collaborateurs - 
pour le Scrutin régional de mars 
prochain. Derrière laotien premier 
ministre, tête de liste, figurent 
M. Charles Béraudwr, actuel prési- 
dent. du conseil régional Rhône- 


Alpes, ainsi qu’une série de. respon- 
sables UDF. 

L'absence du « numéro 3 » p res- 
senti, le sénateur Francisque CoL 
lomb, maire de Lyon, a 'surpris. 
M. Barre s’en est expliqué. Favora- 
ble an projet gouvernemental sur 
la limitation des mandats, il ne 
pouvait, sous peine de se déjuger, 
intégrer des « cnmalards » d*r« 
son équipe. 

Le maire de Lyon n'a pas paru 
autrement affécté. Il a participé à 
la cérémonie de présentation des 
quarante-deux colistiers et accepté 
la présidence du comité de soutien 
d'une hste où figure, à la septième 
place, son premier adjoint, M. An- 
dré Sodlîer. Une politesse rendue i 
M. Barre, dont le soutien Ut ex- 
tremis à M. CoUomb aux dernières 
municipales avait permis A ce der- 
nier de résister à 1a pression du 
RPR Michel Noir. 

Parmi les candidats placés à des 
postes d’éligibles, ou notera surtout 
une forte représentation des res- 
. pensables patronaux de haut ni- 
veau : MML Georgès Charrier, pré- 
sident de te chambre régionale do 
commerce; Dominique Hannebello, 
président de l’union patronale 
Rhône-Alpes; Maurice Guitton, 
responsable départemental de 
1TJRPML Jean Cabut, président 
de te chambre régional des mé- 
tiers. - C. RL 

SAWT-flERRE-ET -MIQUELON : 
M.Dîjoud contesté 

(De notre correspondant.) 

Saint-Pi ene-et-MiqueloO- - Un 
nouveau coup de théâtre dans te vie 
politique de Saint-Pierre- 
et-Miquelon s'est produit lors de 1a 
séance inaugurale de 1a session bud- 
gétaire du conseil général : le prési- 
dent de cette assemblée et sénateur 
de Saint-Piere-et-Miquelon, 
ML Mare Plantegenest (apparenté 
PS), qui n’avait pas encore donné 
son avis sur la candidature de 
M. Fan! Dijoud aux prochaines 
législatives de mars 1986, a écarté 
en quelques phrases une telle hypo- 
thèse. 

fi fiant rappeler que 1a candida- 
ture de M. Djjoud, ancien secrétaire 
d'Etat aux DOM-TOM de 
M. Valéry Giscard d’Estaing, avait 
obtenu en septembre le feu vert de 
M. Albert Peu, député (apparenté 
PSI de l'archipel, qui soulmitait 
céder sa place à l’Assemblée natio- 
nale et obtenir un siège au Sénat à la 
place de -son ami de toujours, 
ML Planta genett. Ce donner rem- 
uait prêt à se contenter de son man- 
dat de président dn conseil général 
de te collectivité. 

Le président du conseil général 
justifie son opposition catégorique à 
ta candidature de M. Dÿoud par 1a 
qualité de métropolitain de l'ancien 
ministre. Ce réquisitoire s'est 
accompagne «Tus vibrant appel à 
une candidature de-M. Albert Pen 
-que M, Plantt^enest juge être 1e 
seul à pouvoir vra i m e n t défendre les 
.intérêts de TardripeL 

M. Pen à. pour sa part, reproché à 

M. Dijoud d'avoir co mmit des 
• maladresses • et s’est déclaré pr€t 
à reconsidérer sa décision. D estime 
toutefois qu’il lui faut encore un 
délai de réflexion. M. Pen a précisé 
qoe la personnalité de M. Dijoud ne 
corre spon dait pas à l'atteste des 
SaiDt-Kerraîvct-Miqoelottnais et 
quH supportait mal le reproche que 
lui font ses deux principaux adver- 
saire» politiques* MM. Victor Retix 
(proche du RPR) et Gérard Gri- 
gnon (indépendant) de vouloir 
* pantoufles » an Sénat 

MARC DE SAINTE-MARK. 


( Publicité } 


PARRAINAGE 

L 'Association médicale franco- 
.palestinienne cherche des penonnes 
mtéresées par ta paminage d’enfants 
des campa an Sud'lüMm, ■ 

. Écrirai 

14, rue de Nontodl, 750! S PARIS 
■ ou téléphoner: 

• S30-I248 le Jeudi de lôà 16 h. 


ERRATUM. - M. Ph 
Séguin, député RPR des Vosg< 
psitt aucune vertu magique 
dénationalisation » et nûn 
«dévaluation» comme une i 
de transmission nous l’a fait 
dans le compte rendu du Gram 
RTL-fr Monde ( le Mono 
26 novembre) . ‘ 






LE SORT DES « ÉPOUX TURENGE » 


SCIENCES 


Le raidissement néo-zélandais inquiète Paris Arianespace crée une compagnie de réassurance 


f Suite de la première page. ) 

Après avoir écarté la solution des 
sanctions économiques générales, les 
experts français ont étudié celle des 
sanctions partielles, qui viseraient 
les exportations néo-zélandaises en 
direction des possessions françaises 
dans le Pacifique (Nouvelle- 
Calédonie et Polynesie). Là encore, 
ils ont conclu à l'extrême difficulté 
de la tâche, car les 3geot$ commer- 
ciaux qui effectuent ces exporta- 
tions - essentiellement agro- 
alimentaires - traitent aussi des 
produits australiens. Comment faire 
la différence ? Et, surtout, comment 
croire que l'Australie accepterait de 
se substituer à la Nouvelle-Zélande, 
avec laquelle elle a des liens très 
étroits? 

Toujours dans la « panoplie » 
économico-commerciale, on parie ici 
et là d'un appel au boycottage des 
produits néo-zélandais sur le marché 
français. Outre que rien ne garantit 
l'efficacité d'un tel appel, la 
méthode - comme les deux précé- 
dentes d'ailleurs - ne pourrait 
qu'envenimer les choses avec Wel- 
lington. On voit mal en effet comme 
M. Lange pourrait céder & de telles 
pressions publiques, même si son 
pays connaît des difficultés écono- 
miques certaines. L'opposition 
conservatrice ne manquerait pas 
d'utiliser l'affaire, et la base du parti 
travailliste, qui a déjà du mal à 
accepter la politique de rigueur mise 
en place, risquerait de se rebeller. 

Paris a bien pensé un moment ten- 
ter de faire intervenir discrètement 
un tiers, à savoir les Etats-Unis, qui 
disposent théoriquement de 
- leviers » beaucoup plus efficaces 
mais les relations américano-néo- 

M. CHARLES HERNU : «JE 
N'AI PAS DONNÉ L'ORDRE 
DE COULER LE RAMBOW- 
WARRiOR» 

M. Charles Henni, ancien minis- 
tre de la défense, a réaffirmé lundi 
25 novembre à Franco-Inter : -Le 
Rainbow-Warrior n'a pas été coulé 
sur mon ordre Je n'ai pas 
donné l’ordre de couler un bâtiment. 
Je ne crois pas que l'amiral Lacoste 
l'ait fait • 

• Mais c’est arrivé, a ajouté 
M. Hemu, et fai donné ma démis- 
sion parce que j'estimais que je 
devais être solidaire des militaires 
et des services que j’avais sous mes 
ordres (-}- Je ne l'ai pas donnée 
pour retirer des responsabilités 
qu'ils n’ont pas au président de la 
République et au premier minis- 
tre. - Ni l'un ni l’autre n’ont été 
informés, a affirmé l'ancien min i» 
ire. 

- Je n'ai pas caché la vérité J'ai 
pensé qu'il s'agissait d'une affaire 
courants et normale — je ne parle 
pas du bateau coulé, je parle des 
dispositions nécessaires afin que des 
actions ne se déroulent pas. « 

- Je pense que les mesures néces- 
saires qui ont été prises pour assu- 
rer les essais nucléaires français 
étaient des mesures normales. Elles 
or.r été prises par mes prédécesseurs 
depuis dix ans (...), donc il n’y 
avoir pas pour moi de motif spécial 

d’alerte. » . ... 

- Leite affaire, a ait encore 
M. Hernu, est une affaire close , 
mais il n'est pas interdit de cher- 
cher. pour savoir davantage si c’est 
possible. * 

En réponse aux questions pres- 
santes de son interlocuteur, l'ancien 
ministre a, par boutade, mis en 
cause - un esprit malin -, - le dia- 
ble Mais il s'est refusé à dire de 
quelle couleur était ce diable. •Sï. 
un jour, je le sais, je ne manquerai 
pas de le dire -, a toutefois précisé 

.U y a deux officiers français 
emprisonnés et tout ce qui peut être 
dit r.’est pas de nature à rendre ser- 
vice. L'efficacité pour eux, c’est la 
plus grande discrétion possible. » 


fri 

Mais oui ! 1 

CAPEL 
habille aussi 
les petits 


CAPEL P'A-è-portfif tamrnes grands hor’tfrws torts 

• il beuievard 4e Sébastopol Parêî' 

■ 26, sautera*! MsJasbertœs P3ns ST 

m Cervç Com. Maine-Mtntparn^ ™ 

• 13, r_e 3 ê ta RepubSqua S90Q1 LYON 


zélandaises sont également fort 
mauvaises, toujours à cause de la 
politique antinucléaire de Welling- 
ton. La Nouvelle-Zélande, on le sait, 
entend refuser aux navires améri- 
cains transportant des armes 
nucléaires le droit d'escale dans ses 
ports, au risque de briser le pacte de 
défense de l’ANZUS. 

Une autre possibilité aurait 
consisté à demander à M“ Thatcher 
d'intervenir en faveur des espions 
français. Mais elle relève du rêve, 
estime-t-on à Paris où l’on n'a tou- 
jours pas digéré la déclaration de 
Londres condamnant la France dans 
l'affaire dû Rainbow-Warrior. Lon- 
dres, de son côté, n’a toujours pas 
avalé les tentatives françaises du 
début de l'été pour faire porter le 
chapeau aux services britanniques. 
Toujours est-il que le torchon brûle 
entre les deux capitales et que 
l’affaire risque encore de s’aggraver 
si la France vote bien aux Nations 
unies, comme M. Mitterrand l’a dit 
la mimîw dernière 2 M"* Thatcher 
las du sommet franco-britannique, 
en faveur d'une résolution argentine 
demandant l'ouverture de négocia- 
tions avec Londres sur les 
Malouines. 

Ce serait la première fois depuis 
la guerre des Malouines que la 
France se désolidariserait de la 
Grande-Bretagne dans cette affaire. 
On nie dans l'entourage du président 
de la “République que cette décision 
de rompre ■ la solidarité euro- 
péenne • ait quelque chose à voir 
avec le Rainbow-Warrior: on fait 
aussi remarquer que l'Italie a adopté 
la même attitude et que la résolution 
argentine est plus modérée que 
celles des années précédentes. Il 
n'en est pas moins probable que si la 
Grande-Bretagne avait accepté 
d’offrir ses bons offices au profit des 
deux officiers français emprisonnés 
en Nouvelle-Zélande la guerre diplo- 
matique des Malouines c'aurait, pas 
lieu-. 

Ce tour d’horizon, on le voit, n’est 
guère prometteur, d’autant plus que 
l’opinion publique néo-zélandaise en 
générai et M. Lange en particuler 
seront encore « remontés » contre la 


LE DIABLE 
DANS LE PACIFIQUE 

NI. Hemu est un muet très 
bavard. On ne peut cependant 
dire que sas propos devant le 
micro de France-inter apportent 
grand-chose à la compréhension 
de l'affaire du Rainbow-Wamor. 

Personne d'important, à com- 
mencer par lui et en remontant, 
n'est dit-il. pour quelque chose 
dans l'attentat, il a pourtant eu 
Keu. Alors ? Un esprit malin, le 
diable... 

André Malraux, 2 propos 
d'une autre affaire, d'une 
ampleur considérable, et qui 
paraissait incompréhensible, 
cfisart 2 son ami la général Jac- 
quot, chef d'état-major de 
l'armée de terre : cDans tout 
événement inexpliqué on voit la 
main de Moscou, celle de Hntet- 
ÿgance Service, celle de le CIA, 
et pourquoi pas. celle du Vatican. 
Soulevai le rideau rouge : la 
connerie.» 

Un autre nom du diable ? 

J. P. 


France 2 chaque nouvelle explosion 
nucléaire à Mururoa. La seule voie 
encore ouverte au gouvernement 
reste donc celle de la négociation 
discrète. C'est là d’ailleurs que l’on 
peut retrouver nos fameux moutons. 
Mais 0 s’agirait alors non plus de les 
chasser du continent européen mais 
de les y multiplier.- 

Pourquoi ne pas envoyer un émis- 
saire de confiance sonder directe- 
ment les intentions de M. Lange, 
plutôt que de confier les tractations 
2 des diplomates professionnels ? 
On a pour l'instant écarté cette 
hypothèse 2 Paris, car on craint que 
le premier ministre néo-zélandais 
n’utilise cette occasion non pas pour 
mettre 2 plat le contentieux mais 
pour humüier une nouvelle fois la 
France. Comment, pourtant dans 
ces conditions savoir l’essentiel : 
M. Lange a-t-il déji décidé de ne 
pas expulser le faux couple avant les 
élections françaises du mois de 
mars, pour que cette affaire 
devienne ici un sujet de polémique 
électorale et faire ainsi expier un 
peu plus ce pouvoir, certes socia- 
liste, mais aussi partisan de la dis- 
suasion nucléaire ? 

JACQUES AMALRia 


Le marché de l’assurance spatiale 
va maL Très mal même. Au point 
que les sociétés qui souhaitent assu- 
rer leurs satellites ne trouvent plus 
d’assureur. En quinze ans, les com- 
pagnies d’assurances qui se sont lan- 
cées dans le risque spatial ont perdu, 
du fait des sinistres. 850 millions de 
dollars (dont 650 millions de dollars 
dans les vingt derniers mois). Or 
elles n'ont récolté, pendant cette 
période, que 450 millions de dollars 
de primes sur les 5,7 milliards de 
dollars de matériel assuré. Tout le 
problème de l’assurance spatiale 
tient dans ces chiffres. 

Première conséquence de cette 
situation : des taux de primes prohi- 
bitifs (25 à 30 % de la valeur assu- 
rée) qui dissuadent les propriétaires 
de satellites de se lancer dans des 
programmes de satellites de télé- 
communications ou de télévision 
directe et menacent ainsi les acti- 
vités des industriels du spatiaL C’est 
la raison pour laquelle la société 
Arianespace a décidé de réagir en 
créant, comme le révèle la revue 
spécialisée Air et Cosmos, une com- 
pagnie de réassurance, la S3R 
(société de réassurance des risques 
spatiaux), offrant des conditions rai- 
sonnables aux clients du lanceur 
Ariane. Cette petite société au capi- 


UN GALA CONTRE LE SIDA 

Line et Liz au Paradis latin 


La situation africaine, que 
vient de décrire le congrès de 
Bruxelles, n’a pas été évoquée 
Ue Monde du 26 novembre). Rien 
non plus de la réalité française. 
Seule Liz Tsyfor, actrice, mais 
aussi présidente de l'Aids Medi- 
cal Foundation a au, aux côtés de 
Line Renaud, son homologue 
française, donner sa gravité, sa 
dimension humaine au SIDA. Le 
gala (à 2 000 F la place) du 
Paradis latin, lundi 25 novembre, 
avait été organisé par la vedette 
française avec une force de 
conviction peu commune, quel- 
ques semaines après son retour 
de Los Angeles. 

Pour sa battre, elle aussi, 
contre le SIDA (cinq de ses amis 
proches, a-t-efle dit, en sont 
morts). Une Renaud a d'abord 
créé l'Association des artistes 
contra le SIDA (1), puis a préparé 
une série d'opérations dont te 
gala du lundi 25 novembre 
constitue le coup d’envoi. Les 
fonds recueillis iront 2 l'Institut 
Pasteur, à la Fondation pour la 
recherche médicale et à l’asso- 
ciation AIDES, qui, depuis un an, 
organise des campagnes d’infor- 
mation et de prévention tout en 


• L’espace un défi pour _ la 
France. - L’Association des anciens 
élèves de l’ENA organise, les jeudi 
28 et vendredi 29 novembre au pa- 
villon d'Anneuonvüle i Paris, un fo- 
rum sur le thème : ■ L’espace, un 
défi pour la France ». Cette réunion, 
placée sous la présidence de M. Hu- 
bert Curicn, ministre de la recher- 
che « de la technologie, débattra 


cbe et ae la teennotogm, fté interdits d'entrée depuis l'été 

des applications smtfPV» ^ dernier en raison des -risques de 
taires et civiles de ta course à contamination*, a précisé le porte- 


OLYMPISME ET PÙBLICITÉ 

Le CIO en contrat avec Coca-Cola 


M. Juan Antonio Samaranch, mouvement olympique, a déclaré 
président du CIO (Comité interna- M. Samaranch. Avec l’êtablisse- 
tional olympique), et M. Donald ment de ce nouveau programme. 
Keough, président de Coca-Cola, chacun des cent soixante et un 
ont signé, lundi 25 novembre à membres de la famille olympique 
New- York, le premier contrat du bénéficiera financièrement encore 
projet TOP (The Olympic^ Pro- plus que par le passé de la lar- 
çam) qui devrait favoriser, a par- esse des commanditaires. - Le 
tir de 1988, ta promotion du mon- £ IOi .q U i refuse ta publicité dans 
vemem olympique dans le noode. cn ceintes olympiques, autorisait 

Le df jusqu’ici les comités d’organisation 

d<s Jeux (COJO) et les «nütfe 

. ^ „ nu»« Ajjsaf est rsssr U 


tir de 1988, ta promotion du mou- 
vement olympique dans le monde. 
Le montant an contrat n’a pas été 


par la chaîne américaine NBC 
pour la retransmission télévisée 
des Jeux de Séoul ». Ce contrat 
avoisinerait tes 350 millions de dol- 
lars. 

• La signature de ce document 
représense une ire nouvelle pour le 


olympiques nationaux (CNO) 2 
signer des contrats particuliers 
avec les sociétés privées. Ainsi le 
COJO de Los Angeles avait signé 
pour 125 millions de dollars de 
contrats avec une cinquantaine de 
commanditaires pour financer les 
Jeux de 1984. - (AFP. Reuter.) 



(Publicité) 


Recherche la collaboration d'agences immobilières non franchisées 
pour diffuser ses programmes immobiliers Loisirs, Mer et Montagne 
Les revenus importants pour les agences sélectionnées 
seront nets, ni royalties ni droit d'entrée. 

Adresser tes dossiers de candidature à 
SOFILOISIRS, 1055, avenue Rhin-«t-Oanube. 06140 VENCE 
Tél. : 93-24-62-09 


CAPEL 

se met en quatre 
pour les 
doublemètres 


CAPEL prè-frflortef hommes grands hommes .orts 

• 7«. boulevard de Sébasmpol Paris 3" 

• 26, boulevard Matesherbes Paris V 

m Centre Com Msne-Mwitpaniasse Paris 15 e 
• 13. ma de la République 69001 LYON 


tal de 30 millions de francs, filiale 2 
100 % d’ Arianespace, devrait, d’ici à 
la fin de l’année, proposer 2 ses 
clients des primes de 1 1 à 13 % seu- 
lement couvrant le risque dû au lan- 
ceur — en l'occurrence Ariane — 
pendant sa phase propulsée. A 
charge bien sûr peur les proprié- 
taires de satellites d'assurer leurs 
engins sur le marché normal de 
l'assurance. 

Celte solution, que les spécialistes 
de l'assurance disent » provisoire », 
permettra donc de pallier pour un 
temps ta carence des compagnies 
d'assurances traditionnelles. En 
effet, 2 cause des déboires rencon- 
trés par la Nasa et l'industrie spa- 
tiale américaine au cours des der- 
niers mois et, en septembre dentier, 
par les Européens lors du quinzième 
tir d'Ariane, il n’est pas possible 
aujourd'hui d'assurer pour plus de 
60 à 70 millions de dollars 12 où plus 
de 160 millions de dollars (un lan- 
ceur et ses deux satellites passagers) 
peuvent être nécesaires. Avec les 


garanties qu’elle offre, la S3R 
devrait donc permettre de calmer 
lemarché en garantissant au proprié- 
taire de satellite, en cas d’échec 
d'Ariane, soit un remboursement 
pur et simple du prix du lancement, 
soit un lancement gratuit. 

Reste que pour régler de telles 
notes, il faut de l'argent. Beaucoup 
d'argent, que ta S3R, se fondant sur 
ta prévision d'un échec pour quinze 
tirs du lanceur européen, espère 
récupérer. Qu’a vie ndra-t-il de ce 
scénario si, par malchance, un lance- 
ment échoue pendant les trois pre- 
miers tirs ? La S3R. ne pourra pas 
rembourser les pertes ou financer un 
nouveau tir dans la mesure où le 
montant des primes déjà engrangées 
sera faible. C'est tout le problème. 
Mais la difficulté a été tournée en 
donnant A la filiale d’Arian espace la 
possibilité de se réassurer 2 son tour 
auprès de compagnies d’assurance et 
de la caisse centrale de réassurance. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 



apportant un soutien direct aux 
malades (2). 

De Raymond Davos à Bernard 
Pivot, de Marie-Paule Belle 2 
Alice Sa prit ch, de Léon Zhrone & 
Thierry Le Luron, en passant par 
Mireille Mathieu, Dalida. Mous- 
kouri, auxquels s’étaient jointes 
Eartha Kirt, Shirley Verrat et 
Audrey Hepbum, on pouvait dis- 
tinguer beaucoup de visages 
familiers de ta scène, du petit ou 
du grand écran. Quelques têtes 
politiques aussi, dont le maire de 
Paris... Dans l’ambiance « cham- 
pagne s du Paradis latin, dont le 
propriétaire, M. Jean Kriegel, a 
pris 2 son compte tout l'aspect 
matériel du gâta, on reconnais- 
sait aussi des personnalités 
scientifiques, des habitués des 
laboratoires et des salles de 
congrès. Le professeur Monta- 
gné. par exemple, qui représen- 
tait l’Institut Pasteur, et l'équipe 
qui y a découvert te fameux virus 
LAV. 

(1) Association des artistes 
contre le SIDA, 5, rue du Bois-de- 
Boulogne, 751 16 Paris. 

(2) AIDES, BP 759. 75123 Paris 
Cedex 03. Permanence téléphoni- 
que et renseignements : 48-04- 
0099. 

• La RFA refoule les étrangers 
porteurs du SIDA - Les étudiants 
originaires du tiers-monde ayant une 
bourse. pour venir étudier en RFA 
sont renvoyés dans leur pays s’il 
s’avère après examen médical qu’ils 
ont été en contact avec le viras du 
SIDA, a indiqué le 25 novembre un 
porte-parole du ministère de ta coo- 
pération. Neuf boursiers ont ainsi 
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parole. Tous les étudiants boursiers 
originaires de pays en développe- 
ment sont soumis, depuis une ving- 
taine d'années, & un examen médical 
2 leur entrée en RFA, puis renvoyés 
dans leur pays s'ils sont atteints 
d'une maladie pouvant • nuire 2 
leurs études ». 

Environ un millier d’étudiants du 
tiers-monde bénéficient chaque 
année d'une bourse d’études en 
RFA 


.Cadeaux - 
au musée du Louvre 
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entente 


au. Musée dtrLouvrê 
Le Musée» Farurn dei Halles - Pads 
Le Musée » 89y avenue Victor Hugo-- Paris 
Galeries Lafayette, 4 e étagé •- Paris 9 
et par c^rêspondance 


Recevez gratuitement le catalogue 
en adressant le bon ci-dessous 
accompagné de 3 timbres à 2. 20 F pour frais d'envoi 

PUBLI-TRANS (catalogue Musées nationaux] 

Z.I. Place de 1a Vigne aux loups 
B.P. 123 - 91161 LONGJUMEAU CEDEX 


Adresse 


Editions de la Réunion des musées nationaux 
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M' Mario Stasi est élu bâtonnier de Paris 


M* Mario Stasi a été élu, lundi 
25 novembre, bâtonnier de l’ordre 
des avocats à la cour d'appel de 
Paris. H a obtenu dès le premier tour 
1 109. voix sur 1 145 suffrages 
ex prim és. Ce scrutin confirme le 
vote du 13 novembre 1984, par 
lequel M r Stasi avait été proclamé 
«dauphin» du bâtonnier en' exer- 
cice. Il remplace M« Guy Danet, 
auquel il succédera pour deux ans à 
partir du 1 er janvier 1986. 

Dans le discoure qu’il a prononcé 
après la proclamation du résultat, 
MP Stasi devait notamment appeler 
les avocats à « l’unité dans la diver- 
sité» ainsi qu’« en respect mutuel et 
à la tolérance». 

•Notre pays, a-t-il déclaré, se 
prépare à des affrontements politi- 


ques. H connaît déjà le réveil de ses 
démons périodiques. L'anathème 
remplace le dialogue; la compré- 
hension fait otace à l'intolérance ; le 
respect de Poutre à l'ostracisme et 
au racisme. Quel que sait l'enjeu, et 
parce que. nous croyons à ces 
valeurs sur lesquelles reposent nos 
libertés, nous veillerons à laisser 
hors de ce palais un combat qui ne 
peut être le nôtre. » 

M* Stasi a ajouté : •Nous savon s 
que les libertés ne meurent pas que 
de mort , violente. H n'est pas 
d’atteinte à la moindre d’entre elles 
qui, si nous n'y prenons garde, ne 
porte en germe, de rénonciation en 
renonciation, la ruine de toutes nos 
libertés.» 


Un défenseur des droits de l'homme 


Né le 1' mai 1933 è Reims, 
M 1 Mario Stasi, dont le père, 
d'origine italienne, avait été. 
naturalisé français, est inscrit au 
barreau de Paris depuis le 28 jan- 
vier 1958. Ancien premier secré- 
taire, en 1962-1963, de la 
conférence du stage. 3 devait en 
cette qualité être amené è assu- 
rer en matière pénale, la défense 
de nombreux prévenus ou 
accusés. S'il ne se spécialisa pas 
dans ce domaine, préférant celui 
des effare s civiles et commer- 
ciales, r expérience de ces pre- 
mières années le parta cepen- 
dant à manifester un intérêt 
constant par la défense des 
droits de l'homme, tant en 
France qu'à f étranger. 

Dès mars 1973, en sa qualité 
de membre d'une mission 
d'information envoyée au Maroc 
par l'Associati on des juristes 
démocrates, la Fédération inter- 
nationale des droits de l'homme 
et le Mouvement international 
des juristes catholiques, Pax 
Romarta. M*. Stasi signait un rap- 
port dénonçant les méthodes uti- 
lisées par la police de oe pays 
pour réprimer des Bailles inté- 
rieurs, faisant état d'enlève- 
ments et de tortures. En février 
1977, chargé d'une mission au 
Brésil pour .le Mouvement inter- 
national des juristes catholiquu, 
a avait mené une enquête sur le 
sort de six mffitants du Parti 
communiste et avait été inter- 


pellé à cette occasion par ta 
poSce locale. 

M* Stasi, soit comme défen- 
seur, soit comme observateur, 
devait encore mener des com- 
bats semblables en Tunisie, en 
Grèce, en Syrie, au Chili, en Tur- 
quie, au Paraguay et en Uruguay. 

On avait encore remarqué, en 
mai 1979, l'intervention qu'il fit 
au congrès deria Confédération 
syndicale des avocats pour affir- 
mer le dort de tout homme, fat-4 
terroriste, à être défendu. Après 
mai 1981, il fut membre de ta 
c o m miss ion d'étude sur les quar- 
tiers de. securité renforcée mise 
en place au ministère de ta jus- 
' tice, et qui devait conclure è ta 
suppression de ces régimes 
exceptionnels de détention. 

ActueRement, M* Mario Stasi, 
après avoir été l'un des avocats 
de Bernard Laroche lorsque ce 
dernier fat inculpé d'homicide 
volontaire dans l'affaire VStemin 
è EpüiaL assiste, depuis l'assas- 
sinat de son cfient per Jean- 
Marie VBIernn, ta famOe Laro- 
che, devenue par tie dvBa. 0 a 
aussi plaidé récemment, devant 
la 31 a c h am b re oorractionndie 
de Paris, pour doux directeurs 
d'agence bancaire impliqués 
dans r affaire des fausses fao- 
. turas de la confection asiatique 
(ta Mondé du 1 1 octobre). 

M* Mario Stasi est !» frère de 
M. Bernard Stasi, député UDF de 
ia Marne. 

J— M. Th. 


FAUSSES FACTURES DANS LA CONFECTION ASIATIQUE 


Condamnations modérées 
au tribunal de Paris 


Jug ement modéré dans l'affaire 
des fausses factures de la confection 
asiatique en région parisienne™ 
C’est ainsi qu’ont été perçues à 
l'audience, lundi 25 novembre, les 
décisions prises par la 31* chambre 
du tribunal correctiamtel de Paris, 
présidée par M. Francis Bntty. 

Depuis l'ouverture de ce procès, 
le 30 septembre dentier, la commu- 
nauté 'asiatique concernée né dissi- 
mulai guère son inquiétude. Ia pro- 
fesskm bancaire, eDc aussi risée 
dans cette affaire, s’attendait an 
pire.- Cinquante et un inculpés — 
dont sept détenus d'origine asiatique 
— ont comparu ponr avoir participé 
de près ou de loin à deux filières de 
trafics, dont les principaux responsa- 
bles sont en faite. Au banc des 
accusés sié ge a ie n t les émettenra des 
fa c t ures contestées - des sociétés 
«taxis», — et huit salariés- de ban- 
que, soupçonnés d’avoir « couvert » 
les comptes de leurs cllents- 
« taris». 

De sot cOté, le Trésor s’était porté 
partie civile pour le préjudice causé - 
par l’escroquerie è la TVA réalisée 
par le biais des factures de comptai- 
aa ce. 

Le jugement du 25 n ovem bre a 
finalement surpris tes divers inté- 
ressés par sa modération. Les peines 
sont comparables è celles antérieu- 
rement prononcées pour des fraudes 
de même nature. ‘Contre quatre res- 
ponsables du trafic en fuite — 
MM. Ngo Gao Mien, Tso Sïeng, 
Cbnm Brm Teng et Lim Long, - ont 
été décidées des peines de pri son 
ferme (deux à cinq ns) et des 
amendes variant de. 200 000 i 
500000 F. Les «facturiers* d’ori- 
gine asiatique, émetteurs de factures 
fictives ne reposant sur aucune acti- 
vité réelle et leurs clients bénéfi- 
ciaires, ont été condamnés è un 
emprisonnement de six mois à deux 
ans, parfois assorti de sursis et des 
amendes de lOOOO * 150000 F. 
selon là gravité des faite Incriminés. 


Enfin, parmi les huit salariés de 
banque inculpés, un «aol, M. Nhan 
Tong, chef d'antenne à la SOFI- 
CAM, est condamné à cfix-hoït mois 
de prison ferme et 50 000 F 
d’amende pour complicité d’escro- 
querie et receL L’intéressé avait 
perçu des pobkte-vin. Cast ce qui 
explique la fermeté du tribunal à 
son égard. Cest aussi ce qui fonde 
ce motif de «recel» invoqué par le 
tribunal pour la premi ère fois dans 
une telle affaire et très mal accepté 
par la profe ssi on bancaire. 

Condamnations bancaires . 
symboSqoes 1 

D’antre part, deux resp o nsables 
d’agence, MM. Jean-Chaiies Pâté 
(SOFICAM) et Jean-Patrice Gre- 
vai (Crédit commercial de France), 
ont été condamnés ponr complicité 
d’escroquerie à respectivement huit 
et six mas d’emprisonnement avec 
sursis et 10 000 F d’amende. 
M"” Catherine Défiance, employée 
à la SOFICAM, a été reconnue cou- 
pable mais dispensée de peine, en 
raison sans doute de sa bonne 
volonté manifestée devant le tribo- 
naL 

Pour la première fois dans ce type 
de procès, trois organismes ban- 
caires ont été cités comme civîle- 
ment responsables dés actes de leurs 
préposés. La Banque de Tokyo a été 
relaxée, mais la SOFICAM et le 
CCF ont, en revanche, été reconnus 
coupables des dommages causés par 
leurs salariés dans l'exercice de leurs 
fo ncti ons. 

Ce jugement intervient à quel- 
ques jours do l’ouverture d’un 
deuxième procès similaire. Lundi 
2 -décembre, en effet, doivent com- 
paraître, devant cette même 
31* chambre, cinquante-trois 
inculpés ponr participation è une 
troisième filière de fausses factures 
dans la. confection asiatique. Six 
banques soit citées comme ovflo- 
ment responsables. Certains de ces 
inculpés viennent d’&tre condamnés, 
le 25 novembre; en fin d’audience, 
leurs défenseurs hésitaient à faire 

appel- 

' DAMELLE ROUARD. 


A tomaison d'arrêt 
deFoix 

DEUX DÉTENUS 
SESONTPENDUS 
DANS LEUR CaLULE COMMUNE 

Deux détenus de la maison d’arrêt 
de Faix (Ariègo) ont été retrouvés 
pendus, dunanche soir 24 novembre, 
h«w» fa qu’a* putageaiest : 

Mamar Lahouari, dix-neuf ans, et 
Maurice D&ban, vingt-cinq ans, de 
nationalité française, étaient écroués 
depuis le www* d’aofit ^ r nirf fis 
avaient été condamnés & six mois de 
prison ponr un cambriolage dans 
use grande surface à la frontière 
franco-andorrane et des actes de 
contrebande. 

Les deux hommes, qui avaient 
fait appel, devaient tac libérés an 
mois de janvier prochain. Rien dan» 
leur attitude ne laissait prévoir un 
tel geste, affirme-tron à Fbix, où Ton 
précise que les deux détenus ont 
laissé chacnn dans la cellule un bref 
ménagé écrit dan» lequel ils ne lais- 
sent aucun doute sur leur intention, 
w»w pour autant ea HmiMf ks ni- 

SOIS. 


Le directes! frae agence 
de crédit à Beifort 
est inculpe 

de cosqriititt d'escroquerie 

(De notre correspondant.) 

Belfort. - M" Michèle Monteü, 
juge d'instruction au tribunal de 
grande instance de Belfort, a 
inculpé, le 21 novembre, M. Jean- 
Edouard Mazzia, directeur de 
pa gw» ipcglc de Crédit de l*Est,'de 
complicité d’escroquerie et de ban- 
queroute simple. 

Cette inculpation intervient une 
semaîn*». après celle de Claude et 
Liliane Thmnd, un couple de gara- 
gistes convaincus d’infraction à la 
législation sur les sociétés, d’émis- 
sion de chèques sans provision et 
d'escroquerie. 

Pour régler leurs problèmes de 
trésore ri e, les époux Thivind, en 
abusant des signatures de certains 
de lenrs clients, obtenaient des cré- 
dits -bancaires sous couvert de faux 
contrats de prêts. Le cli ent désireux 
d’acheter une voiture était invité i 
signer une demande d’emprunt 
auprès du Crédit de F Est. lit plu- 
part du temps, le client trouvait un 
arrangement è meilleur compte avec 
sa banque. Mais la demande de 
n’était pas annulée, et le couple 
vind en bénéficiait, réglant pour un 
temps les mensualités 

Le procédé a bien fonctionné, 
jusqu’au moment où le couple de 
garagistes n’a pu faire face. Les chè- 
ques sans provision ne soit accu- 
mulés, atteignant 2 millions de 
francs. La dette .était même double 
ri l’on tient compte d'un redresse- 
ment fiscal et des créances de 
rURSSAF. 

La de mand e du parquet pour une 
mise en règlement judiciaire du 
garage n’avait pas été suivie d'effet. 
Les juges du tribunal de co mm erce 
avaient accordé au couple Thivind 
un délai d’un mais pour éponger les 
dettes. Cette mansuétude a été 
diversement interprétée. Souci de 
sauvegarder ce qui pouvait l'être, ou 
résultat d’une intervention d'André 
Bergen», secrétaire générai de FO 
et beau-frère de Claude Thivind 7 
«AT. Bergttron souhaitait que les 
choses se passent le mieux possible, 
explique M. Pierre Boonef, prési- 
dent du tribunal de commerce. U 
était convaincu que son beau-frère 
n’ avait pas commis de faute grave. 
Il est intervenu tout à fait régulière- 
ment et correctement » Fiat agacé 
d’être interrogé sur cette affaire, 
M. Bergen» nie tarte intervention!: 
« Je respecte l’autonomie des tribu- 
naux. C'est une aflaire qui ne me 
concerne pas. » . 

Une chose est sûre : le magistrat 
du tribunal de grande instance n’a 
pas eu la patience des juges du tri- 
bunal de commerce puisqu’il a 
‘ les époux Thivind et leur a 
t toute activité commerciale. 

PATRICE MAUNA. 


AU VATICAN 


Les responsables du synode rejettent 
toute idée de « restauration » 


De notre envoyé spécial 


Cité du Vatican. — A raison de 
imit n ii nu tm i- fracm^ et inter- 
ruption — les fp plflnriin «^ TT i anff eux- 
mêmes ne sont pas p t»» *! — les 
membres du synode ont commencé, 
hmfi 25 novembre, la lecture de 
leurs intervention. Les plus mar- 
quantes ont été celles de 
Mgr Maxim Hermamulc, archevê- 
que m é trop olite ukrainien de Wnnri- 
peg an Canada, demandant la 
M pH i m ÿy iiSm synode permanent 
d’évêques partageant avec le pape le 
pouvoir legislatif dans rEgëse, et 
celle du cp riKnal Yadnthe Unau- 
doom, archevêque de Dakar, esti- 
mant « scandaleuse, une agitation 
sans fondement » à propos d'une 
volonté présumée dn pape de revenir 
sur les acquis de Vatican IL 
« Aucune proclamation, a-t-il' 
insisté, aucune manifestation, 
aucune pression ne nous écartera de 
Infidélité au candie. » 

Dès son rapport général et la 
c o n f é ren ce de presse donnée lundi 
devant six cents journalistes, le car- 
dinal Godftied Daimnrii, archevê- 
que de Maliiies - Bruxelles, avait 
fixé oomme but au synode extraordi- 
naire | , a pj wnf piyIi««>» n CTt des eDSÔ- 

its de Vatican IL « Nous ne 


faisons pas un synode autour d’un 
livre, niais autour du concile», 
précisait-il, to r d*™* définitive- 
ment le cou à la crainte — ou à 
Fespoir - que l'ouvrage du cardinal 
Ratinger, dénonçant des dérives 
postcoocfliaircs, ne soit au ucntie 
des travaux des évêques. 


Le r ap porteur général a souligné, 
an cours de cette conférence de 
presse, les limites de cette assemblée 
de quinze jouis: •Mime si certains 
le voulaient, il serait impossible de 
revenir à la situation antérieure au 
concile ». Et comme s'il fallait le 
dire deux fais plutôt qu’une, le car- 
dinal KraL archevêque de Rutadd- 
jdiie et préttdsntrdéaigné du synode, 
ajoutait devant ks journalistes que, 
* sur le plan juridique bd-mime, U 
est impossible. qu’un synode puisse 
amender m texte conciliaire». 

. A quoi servira-t-il alosk? « Reve- 
nir aux sources ». • retrouver le. 
souffle d’il y a vingt ans». Derrière 
des formatas un peu incantatoires, le 
vœu de ces évêques est que Fan 
cherche à mieux comprendre ce qui 
s’est passé 9 y a vingt ans pour 
mieux rappliquer aujourd'hui. Le 
g*wi«Mi Danneels sa pas radié 
cependant que * le problème central 
est bien de nature théologique : U 
est . de réexaminer la nature et 
l’Identité de l'Eglise, à la lumière 
d’une expérience de vingt années et 
de situations nouvelles». 

Approfondi Vatican B 

A la demande du pape, le cardinal 
français Gabriel-Marie Gamme, 
quatre-vingt-quatre ans, Ftm des 
plus vieux témoms du coocOe, a évo- 
qué ses souvenus devant les pères du 
synode, moyen de rappeler que Vati- 
can H, avant toute autre chore, avait 
été un exercice utile d’introspection. 
Il a p rése n t é la con sti t u tion sur 
l’Eglise Lumen gentium comme le 
pivot du dernier concile dont dépen- 
dent les autres document». 


époque, autres acteurs. 
Mais même met! 


Autre . 

tbode vingt ans 
après. Cest par nu nouvel examen 
de et une réaffinnation 

de son identité, suggère le cardinal 
Danneels, que FEgEse parviendra i 
résoudre ses principaux conflits. Les 
tensions entre Rome et les Eglises 
locales? « Il faut accepter qu’il y ait 
deux vérités égales. La seule solu- 
tion, c'est d'essayer de mieux com- 
prendre la tâche du pape, celle des 
évêques, et de dépasser les 
conflits.» 

Même type d'analyse sur la plura- 
lité culturelle, source de diver- 
gences. Le cardinal Danneels admet 

S ue la situation de l’Eglise n’est pas 
i même en Amérique latine, dans 
les pays de l’Est, en Afrique et en 
Europe occidentale. Mais, aioute-t-3 
aussitôt, « la question de la trans- 
mission de la fol et celle de la caté- 
chise se ptuent presque partout 
data les memes termes». 

L’objectif général de ce synode 
est donc de «relire» et d’approfon- 
dir le ooncOe, pour en intérioriser les 
e ns e i g nemen t s . Les travau x porte- 
ront wn fa nnm w it sur une actualisa- 
tion de Vatican Q, sur la nature et le 
«Me de l’Eglise, sur la Révélation 
divine, sur la liturgie, sur les rela- 
tions de l'Eglise avec le monde- Le 
Cadre ainsi tracé, on distingue 
encore mal le type de réponse qui 
pourra être donné à quelques pro- 
blèmes concrète. Ceux qui atten- 
daient de ce synode des propositiora 
nouvelles sur le statut au clerc, le 
lêle des ldcs, la responsabilité des 
Eglises locales ou un nouvel élan 
donné & Focctunêmsme risquait de 
rester sur leur faim. 

HENRI TMCCL 


« A U pessimisme ni résignation » 


Dès le début de son rapport géné- 
ral, le cardinal Dfumoels affirme que 
les erreurs a les troubles qu’a 
connus l’Eglise depuis vingt an» ne 
sont en rien imputables au candie, fi 
énumère les points positifs de 
l’application de Vatican H: la 
réforme fongique; un reno u v ea u 
spirituel ; la « res pons a bilité accrue 
de toutes ks forces de FEgfise; la 
perception plus profonde, enfin, de 
la rela ti on entre les EgEses et la 
société. « Un regard objectif n'auto- 
rise m le pessimisme ni la résigna- 
tion ou le découragement L’Eglise 


postconciliaire vit, et vit intensé- 
ment » 

Dans la partie négative de son 
bilan. Je rapporteur général du 
synode évoque ceprivUmt la mau- 
vaise a edi mutation dés catholiques 
aux innovations liturgiques, et sur- 
tout le développemen t d’un « sub- 
jectivisme - qui s’est substitué, dit- 
il, au magistère de l’Eglise, 
notamment sur la morale privée. 
Allusion à la' Situation française, il 
est également affirmé dans son rap- 
port que « dans quelques pays se 
pose le problème avec Jac athéch èse, 


Mgr Danneels : le successeur de cardinal Suenens 


tout 


De notre envoyé spécial 

Cité du Vatican. — Le cardinal 
Godfried Danneels ne déteste- pas 
l'humour. Interrogé par un jomna- 
ïiste sur les appréciations diver- 
gentes portées sur le ooncOe per le 
cardinal Rattzmger et l'évêque amé- 
ricain Mgr Majora, le rapporteur 
général du synode a dit qu’a ne 
• canoniserait pas» l’un plus que 
l'autre. De même ne voit-il pas de 
solution aux désa c cords entre la 
curie romaine et les Eglises locales, 
» mime si Dieu revenait sur 
terre.* » 

Visage lisse, presque 
en raideurs, le 'cardinal I 
bien dans la lignée du cardinal Sue- 
nens, son prédécesseur à-l’archcvé- 
ebé de Malin» — Bruxelles qui 
avait été l’on des hommes tes plus en 
vue de Vatican IL 

Né en 1933 dans tes Flandres, il 
est l’un des plus jeunes cardinaux du 
Sacré Collège. Devenu évêque 
d’Anvers à quarante-quatre ans ü 
allait être nommé, deux ans plis 
tard seulement, archevêque du très 
gros* diocèse de Matines-Bruxelles 
(2 500 000 habitants et 1 500 prê- 
tres) et primat de l’Eglise bdge. 

Son autorité et sa. popularité <!»« 
le. pays, où. fl, vient, en mai d ernie r, 
de recevoir te pape, tiennent à son 
aisance dans les milieux franco- 
phone aussi bien que néeriando- 
phone. - Cest un asexué linguisti- 
que». -dit l’un de ses évêques 
auxiliaires. Scs qualités avaient été 


remarquées par le pape dès le 
synode spécial de FEghse de Hol- 
lande convoqué à Rome, en 1980. Le 
cardinal Danneels y participait 
comme « modérateur.». Trois ans 
après, il était nommé cardinal 

Ce théologien, qui s’exprime sim- 
plement, diffuse & plusieurs miniers 
d’exemplaires ses lettres pastorales, 
qui un certain retentis- 

sement en Belgique. Plusieurs fois 
par mois, il invite les jeûna & fran- 
chir le portail du palais de l’archevê- 
ché pour des- düsenssiops à bâtons 
rompus. . 

Si -ce spirituel fréquente Taizé on 
la charismatiques de Paray-ie- 
Monial, il soutient aussi bien l’action 
catholique ouvrière de son diocèse. 
Homme habile, de tempérament 
pacifique, an point, disent tes criti- 
ques, de bénir tout un peu vite, 1e 
enfrilmil Danneels a SU nwinfiemr 
l’unité de l'Eglise belge, affrontée à 
des ondes de choc, 
i celtes de sa voisine 

H. T. 


touchant à l’intégrité et A la struc- 
turation du message de la fol ». 

Cest la quation de l r 
convient l'archevêque de 
qui constitue le nœud de la crise. 
Des interprétations superfiddks du 
concile sont misa en aura notam- 
ment la tendance à opposer le « peu- 
ple de Dieu » et la hiérarchie. Quant 
aux questions posées par l'exercice 
de ta con égmüté épiscopale, elles 
demeurent entières. 

■ La rapports entre rEgfise et le 
monde, dh enfin te- rapporteur, sont 
devenus pins difficiles, avec la sécu- 
larisation, la crise des valeurs 
morales, qui se répandent la 
pays riches ; avec le développement 
oe la misère et la lotte pour la jus- 
tice qui régnent dans tes pays pau- 
vres. « La réponse de rEglise ne 
doit pas être réduite à des mesures 
disciplinaires et administratives. 
Les carences post-conciliaires ne 
peuvent être traitées par des 
d'avant levondlA 


t par des moyens 


Après la phase d’euphorie qui a. 
suivi Vatican U, après celle ac la 
déception, le rapporteur souhaite 
que Ton passe * a une troisième 
phase d'équilibre, de relecture et de 
rencontre». 

Quatre objectifs spéciaux sont 
fixés .an synode extraordinaire : 
approfondir le « mystère » de 
rEglise; inventer un nouveau type 
de relation entre l’Ecriture sainte, la 
tradition, te magistère et la théolo- 
gie ; mettre en œuvre tonte la 
richesse de -« l’Eglise communion », 
c’est-à-dire des rapports de solidarité 
entre la prêtres et la évêques, entre 
tes prêtres et la laïcs, entre les pau- 
vres et ks riches ; enfin, ne pas 


qui se lait pour 

droits de l’homme, des pauvres et 
dra opprimés. 

H. T. 
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Requiescat in pace 


De notre correspondant 

Afaartvflle. — Ré fr actaire aux 
déci si on s du- concàs Vatican H, 
l’abbé Odoric Burdia Quatre- 
vingt-un ans, vient de mourir. 
Curé depuis trente-six ara dans 
ta commune do Notm-Oaine-de»-. 
Minières, il avait fait de son - 
église un Heu de r ass e mb le m en t 
des groupes intégristes 
savoyards. • 

Ls vieux prêtre aHait commet- 
tra une ultime « désobéis sa nce ». 
U avait damandé dans son testa- 
ment que ses funérailles' soient 
offidées e à rahdenne », «t sur- 
tout per im prêtre traditionaliste. 
Mis an demeure, la; vendredi 
22 novembre, par les amis de 
Mgr Lefebvre, d'accepter las exi- 
gences testamentaires du 
défaut, rem on tant à l9f& Mgr 
Feidc, archevêque da Chambéry, 
refusa. 

La tribunal (TAIbwtvfliB, puis 
le cour d’appai de Chambéry, 
saisis de cette affaire en compa- 
rution immédiate par les paru fs- 
stans intégristes, ont estimé que 
ta cérémonie devait sa dénuder 
selon le rite voulu par la -défont . 
Mais la Cour a demandé que ta 
masse ne soit pas célébrée dans 


régime de Notre-Danw-dss-M^ 
Kèrae. Peu avant r ordonnance de 
la cour d'appel, des incidents 
avaient opposé dans ia sacristie 
des prêtres aux partisans de 
Mgr Lefebvre, qui les avaient 
retenus enfermés, tarais que le 
maire de ta commune, M. Gabriel 
Dégiise, tentait, depuis la chaire, 
de ramener le calma parmi les 
cinq conta parataetans venus ren- 
dra un damier hommage à. leur 
abbé. 

Finalement, intégristes et' 
modernistes ont f cohabité s 
dans régfise, où ta masse a été 
<Ste par un séminariste venu du 
prieuré d'Ecfine (Suisse!. A 
l'archevêché de ■ Chambéry, -on 
explique que Mgr feidt entendait 
e faire respecter les règles 
actuelles de TÉgBse, selon ho- 
quettes pour autoriser une messe 
en latin 3 faut être en communion 
avec h pape et re conneûtn la 
vattdftâ de la messe et du missel 
de Paul VU »,ce que natureNe- 
mant tas intégristes ne pouvaient 
accepter. A Notre-Dame- 
def«Hiôras où. selon i'arehevê- 
<** deChàmbêry. s la justice a 
été bafouée », on attend ai nou- 

y***é. tnoâte encombrant que 

te défunt. 

CLAUDE FRANCUjORL 
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DIGRESSIONS , par Bernard Frank 


I 1 1 LESEUB-DETOURAMCE 

C EST très beau, c’est plein de santé cet 
appel d’écrivains, d'intellectuels fran- 
çais qui, de Simone de Beauvoir à 
Nathalie Sarraute, en passant par Marguerite 
Duras, Claude Mauriac et beaucoup d'autres, 
condamnent * les courants racistes qui se pro- 
pagent actuellement en France », s’élèvent 
« contre le déshonneur que notre pays encourt 
aux yeux de son propre peuple comme à ceux 
des peuples libres du monde entier », j’y sous- 
cris certes de tout coeur, regrettant seulement 
que, dans la liste des premiers signataires, il ÿ 
ait si peu de «moins de cinquante ans». Nos 
erreurs, aux uns et aux autres, ne doivent pas 
détourner une certaine jeunesse des justes 
causes. 

L’antiracisme ne peut pas s’écrire de cin- 
quante façons. Et l’imbécillité à ce propos qui 
s’étalait, il y a peu, dans le Figaro-Magazine. 
avait beau être en couleur, de luxe, et caution- 
née pour le moins par deux académiciens à fort 
tirage, ce n’en était pas moins de l'imbécillité. 

On me dit plus sauvent qu'à mon goût : 

« J’aimerais vous y voir, la tête que vous feriez, 
si vous habitiez un grand ensemble bondé de 
Noirs, de Jaunes et de Bicots. » Effectivement, 
je n’aime pas le brait, 
la crasse, ni la vio- 
lence, quelles que 

soient son origine, sa 
couleur. Je suis, que 
voulez-vous, un ■ ■ 

« petit délicat »! Et il 
ne me faut pas grand- . 
chose pour que soit 

atteint ce qu’on I a n 

appelle dans le jargon I J \j 5 

d’aujourd’hui mon 
« seuil de tolérance ». 

Mais puisque nous 
en sommes aux confi- 
dences, ma délica- 
tesse est telle que si je T} ! 

devais vivre dans le • H 

même immeuble où A 

s’entassent les unes 
sur les autres les 

familles Hersant, __ . 

Clos, Bonsseurart, 

Aurîinot, Rebois, Pey- III II 

refitte, Grumbach, 

Mariano, Marchetti, 

Miot, Méot et Paur 
wels, je tournerais de 
l’oeü. Et plus me plai- 
sent ma nourrice togo- 
laise et mon épicier • ■ — ■ 

marocain qu’une flo- . 
pée de lecteurs du Figaro et de Minute. C'est 
bien l'ennui de ce fameux « seuil » dont on nous 
rehat les oreilles, oui, vous avez raison, il y a des 
gens qui ne sont pas vivables, dont la présence 
parmi nous salit l’idée que noos nous faisons de 
la France, mais ce ne sont pas les mêmes pour 
tous, hélas ! Si les Français se laissaient aller, 
s’ils avaient le droit d’expulser de leur pays qui 
les agace, qui leur répugne, nous aurions sans 
doute mains d’étrangers, mais resteraient-ils 
assez de Français pour s’en réjouir avec faste ? 
Messieurs les racistes, commencez par décam- 
per, nous nous occuperons du reste ! Barre l’a 
compris qui rient d'appeler l'opposition, que la 
vue sur majorité rend facilement folle, à ne pas 
se déshonorer avant son heure en se vautrant 
comme une grosse truie dans ce thème si déli- 
cieusement électoral. 

Ces derniers temps, il est vrai, dais les deux 
camps, on avait vraiment l'impression qu’on 
Le Pen en cachait un autre. Certains étaient tel- 
lement pressés de sauver la France qu’ils 
l'auraient bien noyée avec l’eau dn bain comme 
un vulgaire nourrisson ! 

\2\ P0BIF0U00UAW)H1N0U8TBB! 

N E soyons pas trop durs pour les écrivains 
du Figaro. En fait, ce n’est pas le 
racisme ou l’anriracisme qui tes inté- 
resse, ni les problèmes de l’immigration. A 
l’exception de ce pauvre Jean Raspail et d’Alain 
Peyrefitte, Ds sont bien trop occupés à jouer au 
Portfolio pour se soucier de ces vilaines choses. 

Cette semaine, par exemple, la charmante 
Lætitia Césac, qui est spécialement chargée de 
nous chanter leurs gestes dans le Figaro- 
Magazine. nous apprend qn’ » ils abandonnent 
chaque jour leur plume d’écrivain pour sacri- 
fier quelques instants à la » délicieuse Jolie » 
des combinaisons chiffrées au Portfolio ». Elle 
a épinglé cette fois-ci pour notre plus grand plai- 
sir, avec cet air mutin qui est bien à elle, Jean- 
Marie Rouan et Françoise Mallet-Joris. Depuis 
qu’il a quitté le Quotidien, où il faisait ses 
gammes de chef culturel, pour la feuille à Her- 
sant, on peut dire que Rouart tient vraiment le 
pompon. * L’espace d’un petit déjeuner, dans 
son appartement dé Saint-Cermain-des-Prés. 
Rouart s’enthousiasme pour le Portfolio parce 
que. dit-il. il a désamorcé la tragédie de la 
Bourse, qu’il a transformé en jeu une sorte de 
fatalité où la rêveuse bourgeoisie a souvent 
trouvé sa perte. » 

y «.frf ia Cénac, toujours bien renseignée, nous 
révèle des détails intéressants sur la famille de 
Jean-Marie. Jean-Marie Rouart reconnaît 
comme siens trois frères. * Trois frères roman- 
ciers pris au piège : Proust qui a boursicoté et 
s’est ruiné. Malraux qui a joué et per du a ia 
Bourse la dot de sa femme, la famille Dneu 

La Rochelle qui y a fait faillite. » 


Le salut 


par 

Portfolio ! 


Les exemples désastreux ont jm peu refroidi 
l’ardeur de notre cadet, Jean-Marie, qui s’est 
bien juré, quant à lui, de faire durer les choses. 
Moins sot que ses grands frères, Rouart a trouvé 
son bonheur dans ce petit pavillon de banlieue 
du jeu qui ne paie pas de mine mais qui ne 
demande rien à personne. Portfolio, dont il nous 
donne pour conclure la définition suivante : « // 
a conservé sa part de rêve au jeu et il l’a purgé 
de tous ses poisons. Portfolio, c’est ta griserie 
sans risque, le frisson du petit déjeuner. • 

Rouart est d’ailleurs un récidiviste, il n’y a 
pas qu’avec le jeu qu'il prend ses précautions. 
Dans l’un de ses derniers essais. Ils ont choisi la 
nuit (Grasset), il s’était également suicidé par 
correspondance ou procuration, comme il vous 
plaira. Il s'était tué jusqu’au dernier suicidé un 
peu à la mode. 

Au fait, quelque chose m'angoisse. J’ai cru 
lire que tout le monde avait le droit de jouer au 
Portfolio. Il me semble que ce c'est pas juste. Et 
puisque le Figaro a dans sa poche un ancien 
garde des sceaux, peut-être pourra-t-il répondre 
à ma question : « Et si c’est un immigré clandes- 
tin qui gagne au Portfolio, et surtouL qui rem- 
porte le Superfolio du lundi, monsieur le Minis- 
tre ne craint-il pas qu'avec cet argent mal acquis 
cet individu ne s'installe définitivement en 
France ? Ou, ce qui serait presque plus grave 
encore, fortune faite à 
□os dépens, s'en 
“ retourne dans son 

pays de mauvaise ori- 
gine avec l'argent qui 
aurait dû revenir aux 
vrais Français ? » 

Pour éviter que 
1 . notre patrimoine ne 

Q ll'JT - fiche ie camp, je 

crains que nous ne 
soyons obligés, dans 
un premier temps, de 
réserver l’usage des 
cartes de Portfolio à 
nos seuls nationaux ou 
aux étrangers assez 
riches pour être 
dignes d'être français. 
Mais comme la 
France, c'est l’espoir, 
■a • | je suggère que le 

A I *| A T Figaro, dans un souci 

1/1 1U • de libéralisme, auto- 

rise l’accès et le port 
du Folio à tout immi- 
gré en situation irré- 
gulière et sur le point 
d’être expulsé qui 
aurait souscrit un 
abonnement de dix 
ans à ce journal ! 

|~3~| L'AUTRE JOURNAL 

J 'AVAIS eu à peine le temps de vous dire de 
jeter un coup d'œfl sur l’interview de 
Delcuze dans F Autre Journal que le n° 9 
de cette attachante revue était dans les kios- ' 
ques. Elle doit sans doute beaucoup à Michel 
ButcL qui est lié à sa publication comme une 
chèvre à son piquet. Butel a choisi, semble-t-il, 
d’être une conscience. Ce n’est pas si mal vu. 

Ces consciences qui pullulaient il y a une 
trentaine d'années ont pratiquement toutes dis- 
paru. Et la vocation se fait rare. Le cynisme, 
joué ou non, est la note dominante. Alors, sa 
revue qui aurait fait rire, il n'y a pas si long- 
temps, nous intéresse par sa relative fraîcheur : 
enfin quelqu'un qui n’a pas d'esprit ! Nous 
sommes oontents que la diffusion de V Autre 
Journal soit de 31 000 exemplaires en France 
plus 3 000 exemplaires à l’étranger, et qu’il y ait 
en plus 9000 abonnés. Nous considérons ces 
chiffres comme de bonnes nouvelles, des nou- 
velles d’espoir, comme s’il s’agissait d’une 
affaire personnelle heureusement conclue. 

La paranoïa de son' directeur, qui devrait nous 
agacer, nous touche, et plus encore sa façon 
d’écrire : comme s'il inscrivait en lettres d’or des 
paroles définitives sur les frontispices du palais 
de ChaiU ot. Depuis son premier numéro, ce qui 
fait le charme de ce drôle d’objet, c’est qu’il n’a 
jamais été au point. Comme si la revue, au 
moment de boucler, avait bougé comme une 
personne devant l’appareil photo. 

Dans le n° 9, on peut s’arrêter, par exemple, 
sur la Lecture dans le train, de Marguerite 
Duras, qui a paru pour la première fois en 
anglais dans le New York Times du 23 juin 
1985. Nous apprenons que Marguerite Duras a 
toujours lu, depuis qu'elle lit, la nuit ; qu’elle n’a 
jamais pu lire que la nuit. Elle parle également 
d'une lecture dans un train de Guerre et Paix. 
dont elle n'a pu lire en définitive, et à bride 
abattue, que la moitié, mais cette lecture lui a 
appris beaucoup de choses sur la lecture. 

Cette aimée, Marguerite Duras est repartie 
dans Tendre est la nuit, de Scott Fitzgerald. 

« avec toujours cette réserve essentielle que je 
fais sur cet auteur, un doute qui persiste malgré 
et peut-être à cause de celte nouvelle traduction 
si fidèle ». Ça ne m’étonne pas de Marguerite 
Duras. Elle dit fort justement :• Il ne faut pas 
Intervenir , il ne faut pas se mêler des problèmes 
que chacun a avec la lecture. » Pourtant, elle 
devrait peut-être revenir à Gatsby le Magnifi- 
que, ce chef-d’œuvre si américain qui serait éga- 
lement un roman européen. Un peu comme le 
sera, dix ans plus tard, sur un autre plan. Citizen 
Kane. Quand je lis Duras, désormais, j’ai 
l’impression de lire du Péguy qui aurait fait une 
cure d’Hemingway. L’effet est curieux. 


a LE PLUS GRAND MUSÉE DU MONDE » SUR TF 1 

Le Louvre au superlatif 


« Le plus grand musée du 
monde»? Mais le Louvre bien en- 
tendu. Du moins dans la série de 
treize émissions qui démarre sur 
TF 1. Le Britisb Muséum et le Vati- 
can ne vont pas être contents. Mais 
il fallait sans doute user du superla- 
tif pour monter, réaliser, puis diffu- 
ser un «feuilleton» d’art à ia mesure 
du futur Grand Louvre . 

La somme honorable de 36 mil- 
lions de francs, partagée entre TF I. 
Technisonor et la puissante chaîne 
japonaise NHK, a été investie dans 
cette fresque ambitieuse, et même 
monumentale. Un peu trop, peut- 
être^. 

Voilà douze ans que Jean-Mare 
Leuven, homme enthousiaste et per- 
sévérant, pensait à ce projet. En 
1979. ayant achevé sa série «Sept 
jours en Perse». il s’immerge dans 
les collections du Louvre et plonge 
dans les puits de science que sont les 
conservateurs. 

Ces études approfondies aboutis- 
sent à un volumineux rapport, initia- 
lement publié par Antenne 2, dans 
Pin ten lion de séduire quelques co- 
producteurs. C’est finalement TF 1, 
par Pentre mise de d'André Harris, 
qui lancera l’opération «Louvre». 

D’un côté un musée, l’image 
(d’ailleurs abusive) de la culture la 
plus rigide, la plus sacralisée, la plus 
collet monté. De l’autre la télévision, 
la nécessité d’une audience d’autant 
plus large que le programme est plus 
coûteux, et donc l’exigence (d’ail- 
leurs excessive) d’un gadget appétis- 
sant qui apprivoiserait le public po- 
pulaire. 


lieu de remplir tranquillement ses 
formulaires de papyrus. 

Ces • Larmes d’Isis », sont dues à 
Daniel Lânder, l'un des quatre réali- 
sateurs de la série. Dons le deuxième 
épisode, que Jean-Marc Leuven a 
lui-même pris en main, oe sont deux 
stars japonaises qui nous font décou- 
vrir les merveilles léguées au musée 
par la Mésopotamie. Si nous 
sommes habitués à voir des milliers 
de touristes nippons arpenter les 
salles de l'ancien palais, nous restons 
encore un peu surpris lorsque deux 
d’entre eux discourent savamment 
sur (es rives du Tigre et de l’Eu- 
phrate. 

Yoko Sbimada et Atsuo Naka- 
mura sont à vrai dire deux des 
« gages » donnés au principal copro- 
ducteur de cette série qui sort des 
habitudes. La qualité inégale des 
épisodes n’a pas empêché « Le plus 
grand musée du monde » de connaî- 
tre au Japon un succès beaucoup 
plus important que prévu. Au point 
que le président de la NHK, M. Ma- 
sato Kawabara, et son directeur, 
M. Hisanori Isomura, sont venus en 
personne à Paris pour encourager 
leurs homologues de TFI dans la 
voie de cette programmation diffi- 


cile. Pour, aussi, rencontrer mardi 
26 novembre notre ministre de la 
culture et faire de nouveaux projets. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


• « Les lamies d’Isis » ou • Le 
temps des pharaons », mercredi 
27 novembre, TFI. 22 b 10. «Le 
pays des deux fleuves », mardi 3 dé- 
cembre « La Méditerranée grec- 
que» (féal. : J.-M. Leuven. avec 
Dirk Bogarde et Charlotte Ram- 
pling), mercredi 4 décembre. • La 
Méditerranée romaine» (réal. J-- 
M. Leuven. avec Isabelle Huppert 
et Jean-Claude Brialy), mardi 
10 décembre. « Du royaume de 
Dieu au royaume des hommes • ou 
- Le rêve médiéval » (réal. C. Vîla- 
derbo, avec Deborah Kerr et Jean 
Rochefort). mercredi 11 décembre. 
• Le quattrocento et Léonard • 
(réal. J.-M. Leuven. avec Y. Sbi- 
mada et A. Nakamura (mardi 
17 décembre. - L’Europe du nord 
au temps de Van Eyck et de DQrer - 
(réal. CI. Vajda, avec Isabelle Hup- 
pert et Jean-Claude Brialy). mer- 
credi 1 8 décembre. Les six derniers 
épisodes seront diffusés ultérieure- 
ment. 


DISQUES 


LE BILAN DYLAN 


Autoportrait, en cinquante-trois titres 
et cinq albums, d’un baladin intact 


Paysages réels 


La formule magique qui avait si 
bien réussi au «Temps des cathé- 
drales », l’émission réalisée par 
Georges Duby en 1980. ne pouvait 
convenir pour des films aussi néces- 
sairement retenus, entravés par les 
objets, les œuvres, les séries. Pour 
faire vivre les trésors du musée, 
ridée naturelle a été de les replacer 
aussi souvent que possible dans leur 
contexte - d'où les paysages réels 
qui font entrer Pair dans ce « Plus 
grand musée du inonde ». Enfin, 
idée originale et quelquefois décon- 
certante, des vedettes de l'écran tra- 
versant chaque film en dialoguant, 
en échangeant leurs impressions. 

Ainsi, dans le premier épisode 
consacré à l’Egypte ancienne, on 
verra, sous le titre « Les larmes 
d’Isis», Raymond Gérôme épouser 
Deborah Kerr... ou tout au moins ses 
goûts archéologiques. Mais les œu- 
vres elles-mêmes peuvent devenir 
bavardes. Après quatre millénaires 
de silence, le Scribe assis, fameuse 
pièce du département d'égyptdogie 
au Louvre, s'est mis à jacasser au 


C’est l'événement discographique 
de cette fin d’année : Bob Dylan 
public une biographie sous la forme 
d’un coffret de cinquante-trois 
litres, dont trois inédits et quinze 
nouvelles venions. Soit cinq 33 tours 
que complètent un livret de tretue- 
six pages de photos et un texte écrit 
par Ckmeroo Crowe, en collabora- 
tion avec le chanteur. 

La magie, le mythe et la légende 
de Bob Efylan continuent à fonction- 
ner ainsi que l’a prouvé le concert 
réunissant soixante mille personnes 
au parc de Sceaux, il y a un an. Le 
charisme du poète solitaire, dont la 
musique et les mots ont profondé- 
ment influencé le rock, n'a pas 
perdu de sa force. 

Dans le passé. Dylan nous a donné 
sous forme d’album, de poème ou de 
film (Renaldo et Clorai plusieurs 
autoportraits. Mais c'est la première 
fois que sont rassemblés dans un 
même coffret les principaux jalons 
d’une route longue, d'une carrière 
féconde. On y retrouve dans leurs 
versions originales les titres qui ont 
marqué les différentes étapes de 
l'épopée dylanesque. Tous les styles 
(folk, rock, blues, counuy) utilisés 


THEATRE 

« GLENGARRY GLEN ROSS » A MARSEILLE 

Jeux de maisons 


Glengarry Gltn Ross est juste un 
nom, l'équi valent américain de Ma- 
rina pieds dans l’eau. Cest la pre- 
mière pièce jouée en France de Da- 
vid Mamci - auteur couvert de prix 
dont le Pulitzer - adaptée par 
Pierre La ville, mise en scène par 
Marcel Maréchal à la Criée, Théâ- 
tre national de Marseille. 

David Mamet est un intellectuel, 
typique de sa génération. II n’est 
pas mal à l'aise dans sa société, 
mais la regarde, pointe le doigt là 
où ça grippe, et se moque. La vrai- 
semblance n’est pas son souci pre- 
mier. Le réel surgit à travers le lan- 
gage nerveux, et se rattrape à des 
éclats de révolte en forme de jurons. 
David Mamet n'est pas un mora- 
liste, ne perd pas son temps à analy- 
ser les faits. Il rassemble ceux qui 
lui paraissent les plus frappants. 
Méthode efficace. 

U s’attaque à l’obsession frénéti- 
que de ia réussite dans un cadre 
idéal : une agence immobilière. 
Les personnages sont très améri- 
cains, mais suffisamment stéréo- 
typés pour qu’on les reconnaisse au 
premier coup d'œil. En trois sé- 
quences, David Mamet les décrit 
par couples : I ) Le vieux au bout 
au rouleau (Jacques Fabbri). et le 
jeune loup froid (François Siener) ; 
2) Le minable effaré (Michel Ro- 
bin) et le revanchard tout aussi mi- 
nable (Alexis Nitzer) . Après trois 
répliques oo a compris, le reste pa- 
raît long, les acteurs rament. 

Le spectacle commence vraiment 
à la troisième séquence avec Francis 
Perrin, baratineur bouillant persua- 


dant le timide Michel Ouimet 
d’acheter une villa. Il se donoe. on 
Je suit, on aurait presque envie 
d'être son client. Ensuite, c'est 
l’apocalypse. L’agence a été cam- 
briolée, les dossiers ont disparu. 
Suspens à tiroirs. Ce qui se dévoile 
n'est pas seulement le nom du cou- 
pable. c'est la vérité de chacun. Lâ- 
cheté, magouilles cyniques, 
egoïsme, personne n’est épargné 
dans cet univers impitoyable et, de 
plus, sordide. 

Le procédé n'est pas nouveau, il 
est ici formidablement exploité. La 
mise en scène, bien rythmée, est 
modeste. Le théâtre américain est 
écrit pour les acteurs. Des acteurs 
qui. au-delà des mots, jouent à plein 
les situations. Jacques Fabbri. 
Alexis Nitzer, ne sont pas de cette 
école : ils démontrent ce qu'ils di- 
sent et tombent lourdement à côté. 
Michel Robin se laisse porter. Fan- 
çois Siener est un parfait jeune ca- 
dre pincé, redoutable. 

Mais la révélation, c'est Francis 
Perrin, fiévreux, tendu sur sa pas- 
sion de vendre, flambeur, flambant, 
rongé d’angoisse, tout d'une pièce, 
mauvais comme une gale, et finale- 
ment touchant. Il ne joue pas comi- 
que, il donne le comique de la vio- 
lence banale mise à nu. et les 
mécanismes inextricables du joueur, 
du parieur, du « petit mec • à moi- 
tié truand en costume trois pièces. Il 
est superbe. 

COLETTE GODARD. 

★ La Criée. Marseille jusqu’au 
21 décembre. 


par Dylan, sans souci des étiquettes, 
sont là. Tous les souvenirs aussi 
d’une aventure multiple : de l'épo- 
que de la marche sur Washington 
fBtowin’in the wind) à celle de 
l’explosion du rock électrique ILike 
a Rolling Sionei. des chansons sur- 
réalistes (Lonesome Death of Hoi- 
rie Carra//, Positive/y fort h Street). 
aux ballades tranquilles et parfu- 
mées au son country (Lay lady lay ) 
et aux chefsd’œuvrc de rock, comme 
Just like a woman. / sha/l be relea- 
seà. J1 y a aussi trois titres inédits 
dont les textes avaient été publiés 
par l'auteur et que les collection- 
neurs ne possédaient jusqu'ici que 
sur les fameux disques pirates à 
pochette blanche distribués à la fin 
des années 60, notamment Baby J’m 
in the Moodfor y ou, I vanna be you 
lover, et Percy’s song: 

• Tourne, tourne, tourne encore 
Le verdict est rendu 
On ne peut le casser 
Tourne, tourne vers la pluie 
El le vent 

Mais ce n’est pas un criminel 
Son crime n’en est pas un 
Tourne, tourne, tourne encore 
De ce qui lui est arrivé 
Personne n’est à l’abri 
Tourne, tourne vers la pluie 
Et le vent. » 

D'autres chansons (Forever 
young. Visions of Johanna. Mighty 
Qui nui sont présentées dans une 
nouvelle version, généralement enre- 
gistrées en concert. 

L'ensemble est un précieux 
document-puzzle, avec (es différents 
masques empruntés par le chanteur 
en vingt-cinq années d'aventure. 
Pour paraphraser Dylan, ce sont les. 
souvenirs en diamant d'un poète. 

Photos connues 
et inédites 

Le livret joint aux cinq 33 tours 
contient des photos jamais éditées, 
comme celle des parents de Dylan, 
un homme et une femme pas riches, 
et celles du chanteur dans son inti- 
mité, avec ses nombreux enfants. 
D'autres sont plus connues : Dylan 
avec la chanteuse de blues Victoria 
Spivey. qui lui fit enregistrer son 
premier disque, avec Joan Baez et 
avec Allen Ginsberg. 

Dans le texte accompagnant les 
photos. Dylan rend un hommage 
émouvant à Gisco Houston, un des 
pires de la musique folk, disparu 
prématurément il y a vingt ans. Le 
coauteur, Camcron Crowe. raconte 
à grands traits l'aventure de Robert 
Zimmerman. né un jour de mai 
194] dans une petite vide du Minne- 
sota, et qui, dix-huit ans plus tard, 
définit son identité en s'initiant à la 
musique country et au monde folk 
en embrouillant des événements de 
la vie réelle et des vies imaginaires, 
en se baptisant lui-même Bob Dylan. 
avant d'arriver à New-York un 
matin froid et enneigé de janvier 
196 J et de devenir (a première voix 
américaine de la musique populaire. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

* Coffret CBS CSX-CXT-C 38830. 
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CULTURE 


LES PRIX LITTÉRAIRES 


% • • 

FEMINA : Hector Bianciotti pour « Sans la miséricorde du Christ » 
MEDICIS : Michel Braudeau pour « Naissance d’une passion » 


Le prix Fanon a été attribué, tanfi maria 
25 novembre» à Hector Bianciotti poor Sans la 
méérfcordc da Christ (Galfimard). Le résultat- a 
été acquis dès le premier ton. Dix voix se sont 
portées sur BtanctottL 

Le prix Médias a été décerné à Mkbd Bra- 


de** poar Naissance d’âne passion, aa IroUène 
toar de scrutin. Mkfcd Braadeaa a obte nu sept 
voix contre deux à Jean-PIdUppe Toussaint (fa 
SaOe de bmim, Minuit), ne à Jacqaes Hernie (Gar 
eëe s’ea rm kt figure da monde, Grasset), et une à' 
René Svr uuwa (la JNtmrtBe Athènes, Grasset). 


Le Médkfa Essais est allé à Miche! Serres 
pour les Gbf sens (Grasset). Am troisième tour de 
scrutin, 3 a obtenu skx voix contre trois à Guy 
Scarpetta (rimpureté. Grasset), une à Michel 
Schneider (Valeur de mots, GaBnuard) et ne à 


Renaud Panas (Notes sur ks manières dn temps, 
FOL ). . 

Lé MEdteb étranger récompense Joseph HeBer 
pour Dim sait (Grasset) Le Fémina étranger a été 
attribué à LM Coetzee pour Afichtef K, sa rie, 
(Seu fl). 


La Passion d’Adélaïde Marèse 


Même ri te choix qu'a fait Hector 
Bianriotti de devenir « écrivain fran- 
çais > - Sans la miséricorde du 
Christ est son premier roman écrit 
dans cette langue - excède les péri- 
péties annuelles des prix littéraires, 
les jurées du prix Femins ont, à juste 
titre, voulu consacrer un livre remar- 
quable. Par sa maîtrise d'une langue 
Rttsraâwnent e neuve, récente - et 
future », comme le dit Bianciotti hu- 
maine, par un regard aussi qui, venu 
d* ailleurs, donne au plus banalement 
quotidien de quartier de la Port» 
Saint-Martin è Paris, où se déroule le 
rerit) une étrangeté à r ordinaire, ina- 
perçue. 

t Ori attend un Argentin de Paris ; 
on trouve un exilé de la terre» écri- 
vait Bertrand Poirot-Delpech (le 
Monde du 13 septembre). 


Avant même qu'a ne soit en tferai- 
rie, certains vantaient les m érita s du 
fivrs, en s'empressant de dire qu'l 
était cSfficfle, peu accessible à un 
large pubêe. Les lecteurs n'ont pas 
souscrit è ce jugement : Sans la 
miséricorde du Christ figure depuis 
plusieurs semaines en têt» des mefl- 
I auras ventes. 

Hector Bianciotti y trace le destin 
silencieusement violant d'Adélaïde 
Marèse, tout de passion retenue, 
d'élans et d'ellipses. Une vie sous te 
signe de l'euphémisme. 

Livre où se croisent le souvenir, 
l'exil et la violence. Sans la rrûséri- 
cortie du Christ ne saurait se réduire 
è son anecdote. Il vaut surtout par la 
a perplexité raisonnée » ou’hector 


FEMINA ÉTRANGER : J.-M. Coetzee 
pour «Michael K, sa vie, son temps» 

Un romancier des ombres 


John Michael Coetzee est un roman- 
cier discret, presque secret Aux 
journalistes qui l'interrogent sur son 
sentiment quant à la situation en 
Afrique du Sud. il répond inlassa- 
blement qu’ • U n'est pas nécessaire 
de connaître ses idées pour com- 
prendre ses romans » (J). Concer- 
nant sa propre biographie, 0 se mon- 
tre tout aussi laconique. * Ma vie a 
été paisible », dit-il. 

J.-M. Coetzee a publié son pre- 
mier livre, Dusklands. en 1974. A 
cet ouvrage succédèrent denx 
romans. Au cœur de ce pays, qui 
reçut en 1977 un prix sud-africain, 
te CNA Award, puis En attendant 
les barbares, que cour on nèrent en 
1980 deux jurys britanniques, celui 
dn James Tait Black Prize et celui 
du Geoffroy Faber Award. 

Mais c’est en 1983 que Coetzee 
accéda véritablement à une renom- 
mée internationale, lorsque son troi- 
sième roman, Michael K. sa vie. son 
temps, fut récompensé par les mem- 
bres dn Booker Prize. . 

Dans ce récit, publié au Seuil, 
Coetzee jongle comme à son habi- 
tude avec le réel et te symbolique. 
Le personnage principal dn roman 
est un jeune garçon (on ne sait s’D 
est blanc ou noir) qui, an cœur d'un 


pays déchiré par la guerre civile, 
tente de rejoindre sa terre natale, un 
coin de campagne perdu. Bien qu*0 
refuse de participer an conflit, fl se 
retrouvera, tel un ammal blessé, 
enfermé nn camp puis «fa»* un 
hêpftaL 

On serait tenté de voir dans ses 
aventures one transposition de la 
réalité sud-africaine. Coetzee s’ea 
défend, qui préfère évoquer h ce 
propos « une métaphore historique 
de la violence ». 

On retrouve ici des thèmes qui loi 
sont chers, tels celui de renferme- 
ment et de la difficulté des individus 
A communiquer entre eux. C'est un 
romancier des âmes, qu’elles soient 
noires ou blanches. 

BERNARD GÉMÈS. 


(1) Y«r le Monde du 26 avril et du 7 
juin 1985. 

[John Michael Coetzee, âgé de 
quarante-cinq ans. est dé en Afrique du 
Sud. D enseigne la littérature et la lin- 
guistique à Tonivcrailé du Cap. Au cceur 
de ce pays et En attendant les barbares, 
ont été publiés en français aux éditions 
Maurice Nadeau-Papyru*. Son premier 
livre, Dusklands. sera prochainement 
publié aux éditions du Seufl.] 


MEDICIS ÉTRANGER : Joseph Relier 
pour « Dieu sait » 

Le roi David et son prophète 


Joseph HeDer n’avait pas en de 
chance avec le public français, qui 
n’avait pas, jusque-là, su apprécier à 
sa véritable dimension ce romancier 
inclassable qui, en vingt-cinq ans, a 
publié quatre romans, tous superbes, 
tous différents, tous dignes de Hel- 
ler. Considéré partout comme un 
auteur à succès - mérités -, fl était 
passé inaperçu chez nous, et 1e 
superbe Catch 22, sottement rebap- 
tise l'Attrape-nigaud n'avait pas 
dépassé les trois mille exemplaires 
(contre douze millions en langue 
anglaise ê). 

Cette fois, grâce A son dernier 
livre. Dieu sait (1), et grâce A la 
savoureuse traduction de Robert 
Pépim justice va enfin commencer à 
être rendue A Joseph Heller, à son 
mode de narration délirant et icono- 
claste, hénaunne, A la dimension du 
sqjet qu'il s’est choisi : la Bible, et, 
pins particulièrement, l’histoire de 
David. 

Nul ne peut résister à David, 
Bethsabée rebaptisée Bath-Sehéba 
en est un exemple, même si, dan* le 
roman de Heller, die n’a plus rien 
d’une amante passionnée et s’est 
transformée en insupportable - mère 
juive* qui ne pense qu’l assurer 
revenir de son fila. Sal o mon. Dieu 
sait, c’est ta manière saine et toni- 
que — et franchement drûte - de se 
plonger dam l’Ancien Testament 
•Je n'aime pas me vanter, dit David 
es guise de présentation. En toute 
honnêteté, c’est quand même moi 
qui ai la meilleure histoire de la 
Bible. D’où pourrait bien me venir 
la concurrence ? » Septuagénaire 
presque grabataire, fl évoque sa vie. 
une vie du roi David contée A la pre- 
mière personne, en un long monolo- 
gue de 450 pages qui est une sorte 
de commentaire (Tun texte archi- 
connu, revu et corrigé par un exé- 
gète fanatique des Marx Brothers et 
de Monty Python. 


Le monde de Heller délire : David 
vainc Goliath, et c’est « le plus beau 
jour de [sa] vie ». David, pourtant, a 
tant vécu qu’il sait que la mort ne le 
ratera pas. «4 moi la poésie et la 
passion; à moi la violence sauvage 
et la douleur tout bêtement crue et 
civilisatrice du crève-cœur humain , 
rappelle-t-il gisant sur son Ht de 
malade. Mes Psaumes, ça tiendra là 
distance. Je pourrais me reposer à 
Jeûnais sur ma célèbre élégie, si je 
n’étais déjà en train de crever de 
vieillesse. » 

De toute façon, grâce A Heller, 
David va revivre « dans les siècles 
des si ècl es ». Espérons que, grâce A 
ce prix Médicis I98S, ou lira non 
reniement Dieu sait, ™î« aussi les 
trois autres livres de Joseph Hdter. 
Us te méritent. 

NICOLE ZAND. 


(1) Voir le Monde des fivres du 
8 novembre 1985. ’ 

[Né le 1* mai 1923 à Brooklyn, dans 
le quartier de Coocy-Island, Joseph Rel- 
ier s’était engagé dans Tavianoa en 
1942. D devient pilote de bombardier et 
va combattre' en 1944 en Europe ; fl 
effectuera soixante missions an-dessus 
de l’Italie avant d’être libéré avec le 
gredede hentenanL 

Grâce aux possibilités offertes aux 
anciens combattants, il reprend des 
études a b andonn é es A dix-huit ans. 
Mais, après ses dipUmes, fl renoncera A 
enseigner pour devenir publicitaire à 
Time. Lock, Mc Call's et chez Rarzùtg- 
ton. jusqu'en 1961, -date A laquelle fl 
publie Catch 22. Ce premier roman, 
qu’a a mis huit ans A écrire, lui vaut 
immédiatement la gloire. Un fil™, 
dirigé par Mûre Nichais, avec Alan 
Aïkin dans le r91e de Vossarian. aéra 
réalisé à partir du livre en 1971. 

Dieu sait est son quatrième roman 
après Panique et Franc comme l'or, tocs 
publiés en français chez Grasset. D. a 
égal e ment écrit pour le théâtre Nous 
avons bombardé Newhaven.} 


Biandotti insinue dans les nom- 
breuses dig ressio ns du ro m an, che- 
mins de traverse qui font, pour iuL le 
richesse du genre, et où mémoire et 
savoir se confro n tent au passage 
d'une langue A une autre, l'espace 
d'une fiction. 

Jo. S. 

[Hector Bianciotti est né 1 Cordoba 
(Ar g ent in e) en 1930, de parents émi- 
grés piémontak. Après des études an 
séminaire, il habite Buenos-Aires, puis 
paît pour l'Europe en 1955. En 1961 il 
s’installe définitiv e m en t en France, A 
Paris. H devient lecteur cbez Gallimard, 
critique à Us Quinzaine littéraire pois an 
Nouvel Observateur, oè fl écrit toujours. 
San premier rotnan : Us Disent dorés a 
été publié par Maurice Nadeau dira 
Denod es 1967. Ont para «imite : 
Celle qui voyage le nuit (Denoél 1969), 
Ce moment qui s’achève (Deaoâl 1972) 
- tous trots traduite de l'espagnol Chez 
Gaflxmarâ, oh vient de sortir Sans la 
miséricorde du Christ. Hector Bten» 
dotti a publié use pièce de théâtre : les 
Autres, un soir d'été (1970), un roman : 
le Traité des saisons, prix Médicis 
étranger 1977, et un recueil de nou- 
velles : L’amour n’est pas rimé, prix du 
meilleur livre étranger 1983. Déjà, 
l'avant-dernière nouvelle de œ livre 
avait été rédigée direct emen t en fran- 
çaia.] 


Un livre subversif et sentimental 


- Présent sur presque toutes les 
•Nacrions des jurés littéraires. Nais- 
sance d'une passion, de Michel Breu- 
deeu, vient d’être récompen sé par 
les jrâés Médicis, après avoir obtenu 
quatre voix sur dbc au Goncourt. la 
semaine dernière. _• 

La Médicis couronne un vrai 
roman ( 1 ), qui allie richesse da la lan- 
gue, puissance créative et rigueur du 
style. Avec de vrais per so nn a ges, qui 
vivant de vraies passions. C'est en 
même temps un Bvre qui renouvelle 
la genre, un roman modems, subtile- 
ment subversif, qui fait insensfete- 
mant basculer le lecteur dans un 
malaise étrange : un Gvre cérébral et 
s entiment a l, qui ressemble A un film 
de Rohmer, d’Eustache ou de Truf- 
fa ut. 

Comment voit-on la monde quand 
on est. petit scribe roulé en boule, 
résolument blotti dans le ventre de 
•a mère, peu désireux d'an sortir 7 
Axel, le héros, s'adapte ensuite difft- 
cüemerit aux conditions de vie exté- 
rieures : an sppeüe cela un roman de 
for ma tion. 

Heureusement la maison où 3 
grandit, au nom sublime de Provi- 
dence, est presque aussi rassurante 
qu'énigmatiqua. Avec ses doubles 
portes et ses recoin s , sas ombres 
bleues, sas couloirs et la mer qu bat 
juste en da avoua du satan, c'est un 


endroit magique. U y a là des ten- 
tâmes incestueux, des ondes mysté- 
rieux, et Marions, la cousine. 

Axel en est tombé amoureux peu 
de temps après leur n a iss an ce, de 
landau è landau; c'était un bébé 
rageur aux yeux noire, c'est une 
petite fille impériale, aiguë et dange- 
reuse. Le temps commence, tout de 
suite, des dure apprentissages : 
épreuves de force, ruses, séductions. 
Dans cette histoire d'amour, il y a un 
troisième larron : Bayard, le frère 
dîné de Mariane, un personnage tout 
droit sorti d'un film de la nouvelle 
vague, le Beau Sergé peut-être. La 
deuxième partie du livre lui est 
consacrée; 3 brûle vite ses cartou- 
ches, -qvent, triche, vérifie que tout 
est invivable, et corrompu, commet 
quelques actes assez ignobles... 

Les romans d'éducation, depuis 
Haubert, roulent à tombeau ouvert 
vers la déconfiture. Celui-ci 
n’échappe pas è ta règle. Dans la 
troisième partie, intitulée Effondré, 
autre nom subfane pour une autre 
maison, tout se dôt et se décom- 
pose. Les uns meurent ; les autres 
s’habituent. Reste l'écriture, qui fait 
durer les mystères, sous prétexte de 
tes éclaircir. 

Michel Braudeau a c onst ruit son 
rom a n avec subtiSté et minutie. A 


chaque temps correspond un tempo. 
Ainsi Naissance d’une passion est 
aussi exercice de style. Quand on 
cherche à Michel Braudeau de grand» 
ancêtres, on a coutume d'évoquer 
Faulkner. Ou de citer les romanciers 
latino-américains, qui, comme lui, se 
moquent de te vraisemblance, aiment 
à forcer les convenances et la réalité. 

Une chose est sflre : Naissance 
dkma passion est un livre fort, déran- 
geant, inclassable et fondamentale- 
ment peu convenable. 

> GENEVIÈVE BFBS AC. 

[Michel Braudeau est né le 12 mai 
1946 i Niort (Deux-Sèvres). U est 
licencié ès lettres et diplômé de l'Insti- 
tut d’études politiques. D a étudié la lin- 
guistique et traduit ira. Structures syn- 
taxiques de Noam Chomsky. Il a été 
rassntaot de François Wahl aux édi- 
tions dn Seufl, avant de devenir journa- 
liste, en 1977. A F Express, Son premier 
texte littéraire, rAmaxone, a paru en 
1966 dans k revue Ecrire, qu'animait 
Jean CayroL Toujours aux édition» dn 
Seufl om paru Vaulascar (1977), Pas- 
sage de la main d’or (grand prix de k 
fi t t éra tur e fantastique d* Avoriaz, en 
1981) et Fantôme d’une puce (1982). 
Michel Braudeau est entré récemment 
au Monde comme chef adjoint du ser- 
vice culturel.} 


(1) Voir «k Monde des-fivres» du 
27 septembre 1985. 


LA MORT D’ELSA MORANTE 

L’indécence de survivre 


(Suite de la première page.) 

D’autres diront k puissance de 
ton oeuvre, la rirmeese, obsédante 
écriture, qui, en deux traits de 
plume, d’un être humain, d’un chat, 
d’un chien, d’une maison, d’une 
chaise, d’une poignée de sable ou 
d'un reflet de lune, fait un mythe, 
c’est-èrdïrc un ffl, 1e G1 tressé de nos 
existences depuis le début du 
monde; d’autres diront que Afen- 
songe et Sortilège est un roman' qui 
contient et dépasse le Christ s'est 
arrêté à Eboll et le Guépard ; 
d’autres diront que k Morante, c’est 
notre Proust épique ; d’autres diront 
te jeu secret et magique de l’écrivain 
et s'apercevront, peut-être, qu’elle 
était notre Don Qnicbotte et que 
nous sommes tous ses Sâncho... 

La mort, cette « voleuse des 
nuits », cette « chamelle aveugle et 
folle ». Eisa l’attendait, Eisa l’avait 
même, par défi, devancée, un soir de 
cosmique désespoir : elle qui aimait 
éperdument l'enfance et la jeunesse, 
et leur innocence animale et divine 
— »~0 adolescents, bouffons de 
Dieu l» — cfle qui, A cinquante ans, 
en paraissait trente, la VMuflesse sou- 
dain survenue, avec sa fragilité et 
ses maux, elle ne pouvait la suppor- 
ter™ Lé «aci d e, comme son père 
sküien, lé vrai, l’employé de ban- 
que, celui dont elle n’a jamais porté 
te nom; Menante, «Mourant» : 
c’était k deuxième père, celui qui 
lui avait donné son nom, le petit 
tâcheron, qui, parfois, tel un person- 
nage de Dostoïevski, allait mendiant 
garle s rues, suivi, veillé par l’enfant 

Le pàre inventé 

Et celui qu’on connaissait jusqu’à 
présent, l'éducateur d’une maison de 
redressement, il faut le dire, 
aujourd'hui, efle‘ l'avait inventé... 
Pour quel infernal, carcéral sorti- 
lège ?.. Sa mère, • une sainte », 


Dêsobsèqoes 

àSanta-Maria 

(W-Popoto 

Très croyante - afl© n'avait 
pas voulu divorcer d’Alberto Mo- 
ravia,- Bsa Morante avait sou- 
haité, pour ms obsèques, qu'une 
cérémonie rafigteusa soit célé- 
brée dans l'église de Rome 
qu'elle aimait Je plus . Sante- 
Maria ds l P opote; ta- cérémonie 
aura Beu mercrecS. Bsa Morante 
sera enarite -IndnérAe selon sa 
volonté. 

H y S exactement un an, Eisa 
Morante s’était vu décerner te 
prix Médicis étranger. Le ci- 
néaste Luigi -Comentini termine 
te film tiré de la Storia, avec 
Ctaudte Cardinale dans le râle 
principal 


était bien in s titu t ri ce, elle, marte 
d’une pneumonie... Mais elle, Eisa la 
grande meurtrie, cfle voulait vivre 
encore. « Je suS toute dans, mes 
livres. '» Elle ne damait pas d’inter- 
views. Elle haïssait ks cocktails et 
toute forme de mondanité, toute 
convention sociale. A table, avec les 
convives occasionnels, fussent-ils de 
.haute volée, elle s’asseyait k pre- 
mière ; • J’ai faim. Je mange. Je 
n’attends personne... » Féodale Eisa, 
qui tous inféodait A sa barbare 
beauté de magicienne L. Clouée, 
après quatre ou cinq opérations, sur 
son lit de la clinique Margherita, à 
Rome, ou lisant et relisant Dante 
dans sa chaise roulante, ruinée par 
tes frais médicaux, redevenue pau- 
vre, elle me disait : •Pour écrire, il 
faux que je puisse marcher. Si je 
reste ici. Je meurs. » Elle médisait : 

• Arturo , c'est moL » Comme Flau- 
bert avait dit : •Madame Bovary, 
c’est moL » Comme Stendhal aurait 
pu dire ^L am icl, c’est moi. 

L’écrivain italien Carlo Sgorkxo, 
en quelques mots, va droit au noyau 
de l’auvre fabuleuse : • Eisa 
Morante est une Schéhérasade de 
nos temps, qui écrit des histoires 
pour consoler la triste nuit d’une 
civilisation aliénée, mécanique et 
désespérée, et pour exorciser les 
monstres qui la menacenL » 

Dans te quartier du Testaccio 

' Née le 18 août 1912, sous le signe 
du Lion, comme Aracoeti, A deux 
ans et demi elle invente et récite des 
fables; A treize ans, elle publie des 
historiettes par elle-même illustrées, 
les Extraordinaires Aventures de 
Caterina, dans des journaux pour 
enfants, réunies eu volume en 1941 
et republiées, avec ses dessins origi- 
naux, en 1985 ; A vingt-trois ans, elle 
donne A lire son premier récit, le 
Voleur de lampes ... 

Elle passe une partie de son 
enfance dans te quartier populaire 
du Testaccio, à Rome, celui-là' 
même oA, trente ans plus tard. Paso- 
lini trouvera ses •ragâzsi»; cer- 
tains de ses personnages les plus poi- - 
gnauts, mène s’ils sont siciliens 

K son père) ou napolitains 
IUe d’ Arturo), ont leva 
. racines au Testaccio ; les femmes, 
surtout, qui parlent avec « ce timbre 
où l’on entend résonna- un antique 
sentiment maternel a L'appel de là 
chair se plaindre comme le chant 
d'un prisonnier» ; Alcssandra et 
Rosaria de Mensonge et Sortilège. 
Nunnatina de Vile d" Arturo, Anti- 
gone de la Soirée à Colons (dans le 
Monde . sauvé par les gamins), Ara- 
coeü— 

Et puis ces autres • animaux fous 
descendus de la lune • i Ida ,( laSto 1 
ri a), Elisa (Mensonge et sortilège),- 
Eisa toujours... * Mémoire, 
mémoire, maison d’ arrêt _ » Et 
puis, souvenez-vous. Belle, le dues, 
berger de k Maremme, et USeppe, 


F enfant idiot né du viol d'un soldat 
allemand aviné : Fimmcnse fresque 
de la Storia. cette malédiction des 
années 1940, ce scandale qui dure 
depuis dix mille ans, • cette épreuve 
monstrueuse et imméritée» qui 
s'abat sur l'innocence. Et Caruso. le 
chat chanté et bies-aimé d’Eisa : 
caruso, c'est l'« enfant», en sici- 
lien... Et puis, d’où naissent 1e 



Eka Morante et Caruso 

• Je veux qu’on soit gai le jour de 
mamort - • 

fameux mensonge, le fameux sorti- 
lège, qui sont tes deux neuves roma- 
nesques de Tteavre ? 

Eisa Morante : « J’étais entrée en 
possession du dernier et plus impor- 
tant héritage que- mes parents, 
m'avaient laissé : le mensonge, 
qu’ils m’avaient transmis comme 
une maladie Àu vrai, leurs cas 
funestes, qui. dans mon enfance, 
m’avaient .troublée, étaient les plus 
aptes à m’immuniser contre notre 
maladie héréditaire. En effet, ils me 
montraient la fin inhumaine, soli- 
taire. réservée à qui refuse te destin 
que la Vie lut donné; et s'invente un 
décor et une compagnie de men- 
songes. choisis pour seule vérité L » 
Eisa, l’adolescente aux douloureuses 
-m mytbisations », fuira, le monde 
'famflial.de k parodie, ce mortel sor- 
tilège pour ses personnages qui 
échappent A la blessante réalité afin 
de retrouver r univers magique de 
l’enfance, l’univers talismanique et 
primitif de notre histoire, en damnés 
qui suivent un mirage de bonheur. 
Et la force de la romancière, c’esr de 
puiser son souille dans la civilisation 
archaïque de Fltalie du . Sud aux 
troubles. fureurs, avec l'énergie des 
grands Russes oir des Sud- 
Américains. 

Anarchiste, réfractaire A une 
culture européenne endiguée par la 
raison, qui refoule tes monstres de 
nas fables, de nos mythes, de nos 
religions, de nas superstitions : ses - 
romans sont de formidables emes 
qui creusent nos arrière-mondes, 
c har rient tous nos mensonges, nous 
emportent et nous roulent dans bon 
sortilèges, et nous plongent «1»™=' les 
abîmes stellaires de la condition 
humaine, où ks personnages, illus- 


tres et pauvres et déchus et sancti- 
fiés par leurs souffrances, nous 
offrent trois voies, nous tendent trois 
miroirs archétypiques : celui 
d’Achille (la vie saisie avec l’flan de 
l'enfance), celui de don Qnicbotte 
(la vie transfigurée par l'imagina- 
tion épique), celui (THamtet (1a vie 
refusée en ses funèbres et tortu- 
rantes torsades), dans « les vapeurs 
lunaires et vagabondes » de l’amour 
et de ta folie. 

Eisa était restée une enfant éton- 
née de tout, scandalisée par l'aveu- 
gle cruauté du monde, rieuse - nos 
dernières conversations téléphoni- 
ques : ■ • Je voudrais te voir.„ Eh I 
moi aussi, je voudrais U voir L » Et 
puis elle riait, comme une chatte A 
la voix fraîche, die riait comme le 
ronron d’un impossible bonheur™ 
Elle refusait la société fondée sur la 
compétitivité, l’argent, les faux- 
fuyants, la violence. 

Je parlais avec Lucia, qu’elle 
appelait « ma sœur », et qui, depuis 
plus de traite ans, partageait sa vie, 
tendre, humble, bédé et pure Lucia, 
dédi cataire du Chûle andalou 
(1963), • Tu es Voiselle de mer~. 
pleine de grâce, sous, son aile 
jalo use : r » Eisa dédiait ses livres à 
une femme simple, A un chat, A un 
analphabète... Je parlais avec 
Alberto Moravia, sou mari : • Elle 
va bien, physiquement, me disah-iL 
Mais eUe est entrée dans une phase 
d'absence : elle répond quand on 
t'interroge, sinon elle ne dit rien. Je 
peux rester une heure â côté d’elle, 
sens qu'elle dise quoi, que-ce soit.. » 
Et _ Moravia, vieux bon sublime 
d’attachement, passât des heures 
dans le couloir, devant ta porte 
d’Eisa qui, par pudeur, héritait A le 
recevoir...- * 

■ Et 1e rire entre nous deux, comme 
une FBte rêvée, comme (tes retrou- 
vailles fastueuses, fut, sur cette 
terre, notre dernier moyeu de com- 
munication, notre dernier échange, 
un rire funambule, d’orexUe A oreille, 
comme une lunaire confidence. 
Eisa, en son castel sans retour— 

•Ta mort est une voix de sirène. 

pardonne-moi l'indécence de 

i survivre. » 

JEAN-NOËL SCHJFANO. 


ŒUVRESEN FRANÇAIS 

LHe d* Arturo (trad. Miel» 
Arnaud, 1963). 

Le châle aa ri akm (trad. Mari 
Fusco, 1967). 

. (trad. Michel Anmu 

PnxSégukr, 1977). 

Aiacodi (tard. J^-N. Schifan 
Pnx Méditas, 1964). 

Le monde sauvé par ks gaa* 
(A paraître en 1986). 
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COMMUNICATION 


L'IMBROGLIO DES TÉLÉVISIONS PRIVÉES 


La CLT candidate à la « chaîne musicale » 


• Europe 1 se rapproche de la « 5 » 


Cetut qui inwgî ni i î ^nt que le dos- 
sier des télévisions privées était clos 
après le feu vert gouvernemental 
pour la cinquième chaîne et la 
conférence de presse du président de 
la République en sont pour leur 
frais. Chaque jour apporte son lot de 
rebondissements dans le feuilleton. 

Lundi 25 novembre, M. Jacques 
Rigaud, administrateur délégué de 
la Compagnie luxembourgeoise de 
télédiffusion (CLT), annonce, en 
accord avec ses actionnaires, qu’il 
introduit un recours en justice 
contre l'octroi de la cinquième 
chaîne au groupe de MM. Seydoux 
et Berlusconi. M- Rigaud estime en 
effet que la CLT a été délibérément 
« évincée » au profit d’un autre can- 
didat avec lequel les pouvoirs 
publics ont mené « une négociation 
exclusive -. A l’appui de sa thèse, 
M. Rïgand, en bon juriste, a accu- 
mulé les preuves : les multiples let- 
tres de candidature restées sans 
réponses ; la conversation tfiéphoni- 
que entre le premier ministre fran- 
çais, M. Laurent Fabius, et sou 
homologue luxembourgeois, M. Jac- 
ques S an ter le 30 juillet : les décla- 
rations de M. Georges Fillioud le 
31 juillet confirmant la candidature 
de la CLT. Autant dire qu’il ne 


s'agit pas d’un - barond d'honneur > 
et que le président de RTL compte 
bien obtenir devant uns juridiction 
administrative le blocage de la cin- 
quième chaîne. 

Dans le même temps, M. Rigaud 
annonce qu’il va déposer sa candida- 
ture pour le deuxième réseau, celui 
destiné A accueillir une chaîne musi- 
cale. 11 répète qu'il est prêt à émet- 
tre dès NbEl en respectant un cahier 
des charges rigoureux : journaux 
télévisés, 25 % de films français dès 
le débat (50% an bout de trois 
ans), 350 heures de production pro- 
pre dès la première année ainsi que 
30 % de programmes français et un 
seul écran de publicité interrompant 
chaque programme. A l’évidence, 

M. Rigaud ne croit pourtant ni à la 
télévision musicale ni A l’existence 
technique d’un deuxième réseau. A 
Mais u saisit ce biais pour forcer le 
gouvernement à la négociation et 
prouver A l’opinion publique qu'a est 
un candidat au moins aussi sérieux 


Au rythme où vont les déclara- 
tions contradictoires, les renver- 
sements d’alliances et les actions 
en justice, bien malin qui pourrait 
promettre aux Français qu'ils au- 
ront vraiment de nouvelles télévi- 
sions. La 5 est menacée par la re- 
cours en justice de la CLT, la 
condamnation de l'opposition et 
le boycottage des créateurs. La 
chaîne mustcate, efie, ne cesse de 
changer de promoteur sans ja- 
mais prendre plus de consistance. 
Cette situation malsaine est la 
conséquence directe du secret 
dont le gouvernement a entouré 
le dossier. Sans une transparence 
complète des données de base, d 
est difficile d'obtenir des straté- 
gies cohérentes de la part des en- 
trepreneurs ni une atfrésion de 
tous les p a rten a ires de le créa- 
tion, concfitions souhaitables pour 
la naissance des nouvelles 
chaînes. 

Y a-t-fl vra im en t deux réseaux 
techniquement et économique- 
ment viables 7 La quasi-totalité 
des candidats, les experts techni- 
ques, le Conseil national de la 
communication audiovisuelle, 
soutiennent aujourd'hui le 
contraire. Pourquoi le gouverne- 
ment, M. Laurent Fabius en 
tête (1), continue-t-il A soutenir 
cette hypothèse si ce n’est pour 
organiser dans les faits une 
concurrence qu’on n’a pas voulu 


d'assoc i ation A la presse écrite et à 
Europe 1. 

Or, le mène jour, on apprend 
qu’Europe 1, dont le plus gros 
actionnaire est la SOFIRAD, 
société holding d’Etat, lorgne pour 
sa part du côté de MM. Seydoux et 
Berlusconi. Le groupe se refuse 
encore A toute déclaration officielle, 
mais, de source bien informée, on 
sait qoe M. Pierre Barret, président 
d’Europe 1, veut entrer dans le capi- 
tal de la cinquième chaîne et lui pro- 
pose ses studios et la collaboration 
de ses animateurs. Le même Pierre 
Barret est pourtant candidat A la 
chaîne musicale et répondait favora- 
blement, il y a A ^eme quelques 


que MM. Jérôme Seydoux et Silvio 
Berlusconi. « A moins de décréter 
que nous avons le SIDA audiovi- 
suel, tl faudra cette fois nous don- 
ner une réponse », conclut 
M. Rigaud, et 3 renouvelle son offre 


Questions 

introduire lors de f examen des 
caruSdatures ? 

Qu'est-ce qui justifie les impor- 
tantes dérogations accordées 
dans le cahier des charges de 
la 5 7 La président de la Républi- 
que a évoqué la difficulté pour une 
nouvelle chaîne de s'approvision- 
ner en programmes français. L'af- 
firmation a été contestée par les 
professionnels du cinéma. Au- 
jourd’hui, la CLT se tint fort de 
lancer une chaîne en respectant 
des quotas beaucoup plus pro- 
ches de ceux du service public. 
N'est-il pas raisonnable de rené- 
gocier oe cahier des charges avec 
tous les partenaires concernés, 
pour calmar l'inqufàtude des créa- 
teurs et éviter de déstabiliser le 
paysage audiovisuel français ? 

Enfin, on ne sait rien des don- 
nées de base de la concession de 
service public qui déterminent 
pourtant, pour d'éventuels caïufi- 
dats, tout l'équilibre économique 
de r aventure. A-t-on proposé aux 
promoteurs de la 5 un canal sur le 
satellite TDF 1 pour 55 mSliorw 
de francs, alors que l'on a de- 
mandé 130 mBfions de francs A la 
CLT ? Est-H vrai qu'aucune sanc- 
tion n'est prévue pour le non- 
respect du cahier des charges, au- 
tre que l'hypothétique retrait de ta 
concession ? Quelles sont las rè- 
gles du jeu économique qui défi- 
nissent la concurrence avec h» 
chaînes publiques ? 


jours, A l’appel de RTL en faveur 
d'une union des périphériques face A 
MM. Seydoux et Berlusconi. Pour- 

S toi ce revirement soudain ? D sem- 
e que M. Barret, sceptique sur 
l’avenir de la chaîne musicale, pré- 
fère tenir que courir et assurer un 
débouché «lai» k télévision & son 
entreprise. 


Les réactions hosties 

Dans le même temps, les réac- 
tions hostiles se multiplient A l’égard 
de la ■ 5 *. C'est la peur d’un abais- 


De bonne source, on apprend 
que l’Etat se serait engagé à in- 
demniser les promoteurs de la 5 
si les chaînes publiques dépas- 
saient leur pourcentage actuel de 
recettes publicitaires. Cette 
clause singulière permet de se 
prémunir contre toute privatisa- 
tion de TF 1. A 2 ou FR 3, mais 
die condamne aussi le service pu- 
blic au dépérissement. Qui son- 
gera, en effet, A augmenter la re- 
devance face A une télévision 
privée gratuite 7 Avec des re- 
cettes stagnantes, le service pu- 
blic ne pourra pas longtemps faire 
face à un concurrent plus souple 
que lu, qui exploite sans limites 
les réserves du marché publici- 
taire. 

D’ores et déjà, TF 1 et A 2 en- 
visagent de réduire leur effort de 
production originale, leurs achats 
et leurs coproductions de films 
(fc? Monde daté 3-4 novembre). 
Coincée entre un service pubGc 
asphyxié et une télévision privée 
fibre de toutes obligations pen- 
dant ses trois premières années, 
c'est la production audiovisuelle 
française qui risque de faire tes 
frais de la libéralisation des 
ondes. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN, 


(1) Le p re nti e r ministre a dé- 
clare, lundi 25 novembre, sur TF 1, 
qu’il' souhaitait que la chaîne musi- 
cale • démarre très rapidement *. 


sèment général de la qualité des pro- 
grammes de télévision qui prédo- 
miné. Une peur nourrie par les 
témoignages venus dTtalie, et par le 
Sentiment, parfois, d’avoir été trahi. 
« A iea culpa! • écrit — AM. Jack 
Lang, surnommé ministre de 
« l'Aculture * — le Syn dicat des 
altistes du spectacle CFDT. « Spé- 
cialistes de l'imaginaire, nous 
n’avions pas imagine que votre gou- 
vernement allait nous brada" secrè- 
tement, puis nous finir sur l’autel 
de l’aculture italo-américaine, d'un 
coup de poignard dans le dos... » 
Prenant exemple sur le ministre 
de la culture, qui s'était adressé A 
Michèle Cotta, présidente de la 
Haute Autorité de la communica- 
tion audiovisuelle, en anglais pour 
attirer, il y a peu, son attention sur 
• la raréfaction des artistes français 
dans les médias », la CGT a décidé 
d’écrire A M. Jack Lang en italien. 
La Fédération nationale des syndi- 
cats du spectacle, de l'audiovisuel et 
de l’action culturelle CGT estime 
que le gouvernement > s’engage 
actuellement sur la voie de l’améri- 
canisation ». alors que • la concur- 
rence commerciale sauvage pousse 
à l’uniformité ». - 

Les organisations professionnelles 
s’interrogent également sur l'avenir 
de la création Française. La Fédéra- 
tion Force ouvrière des syndicats des 
spectacles, de la presse et de l'audio- 
visuel qualifie notamment raccord 
Seyâoux-Berfusconi de « véritable 
acte de forfaiture vis-à-vis de la 
création nationale ». Les profession- 
nels de la CGC condamnent aussi 
l’accord. Et la Société des auteurs et 
compositeurs dramatiques (SACD) 
estime que la future chaîne 
■ annonce r assassinat de toute créa- 
tion cinématographique et télévi- 
suelle en France ». 

Nombre de réactions, enfin, 
concernent la perspective d'interrup- 
tion des programmes par des mes- 


sages de' publicité. « Que devien- 
dront les réalisateurs français qui 
font encore parfois la grandeur de 
la télévision française ? », demande 
parmi d'autres, M. Michel Guy, 
ancien ministre de la culture, qui 
estime « du devoir du gouvernement 
d'éviter que des œuvres, conçues 
dans une continuité, soient inter- 
rompues par des spots publici- 
taires. » 


• Af. Delors et la cinquième 
chaîne de télévision. - M- Jacques 
Delors, président de la Commission 
des Communautés européennes, a 
estimé, dimanche 24 novembre, lors 
de l'émission ««Forum* de RMC, 
que_ la création d’une cinquième 
chaîne française de télévision, sous 
l’égide du tandem Seydoux- 
Berlusconi, est un «r bon exemple du 
point de vue européen », même $'• il 
faut un minimum de régulation ». 
M. Delors s’est étonné des réactions 
suscitées en France par cet accord, 
réactions qti’il a attribuées & - l’éta- 
tisme profond de la société fran- 
çaise ». 


AU CONSEIL DE PARIS 


M. Romani (RPR) demande la démission 
de M. Jack Lang 


Le projet de cinquième chaîne de 
télévision a suscite au Conseil de 
Paris, réuni lundi 25 novembre, une 
véritable empoignade entre les diffé- 
rents groupes politiques. 

M. Jacques Chirac avait pourtant 
ouvert le débat par une déclaration 
plutôt modérée, au cours de laquelle 
il a refait l'historique de ses négocia- 
tions avec l’Etat pour l’utilisa tioa de 
la tour EiffieL » Je ne me bats pas 

r ur conserver la tour, qui est dans 
patrimoine national autant que 
parisien, et qui doit être équipée 
pour accroître nos possibilités de 
rayonnement, a-t-il di t, je lutte pour 
que le gouvernement ne puisse 
hypothéquer l’avenir de l’audiovi- 
suel en faveur de ses partisans et au 
mépris des intérêts ae la création et 
du génie français. » 

Mais après lui, M. Philippe 
Mithouard, au nam dé l’UDF, et 
M. Roger Romani, sénateur de 
Paris, an nom du RPR, ont tiré à 
boulets rouges : « On nous exproprie 
pour cause d’utilité privée au profit 
d’une chaîne amie du pouvoir, s’est 
écrié le premier; c’est un mauvais 
coup pour Paris, c’est (~) un coup 
de Jarnac du château, comme dirait 
le premier ministre socialiste ». 

M. Romani, quant à lui, s'est 
attaqué directement à M. Berlus- 
coni, dont il prononçait le nom A 
l’italienne, soulevant ainsi les protes- 
tations dû socialistes, qui le trai- 
taient de raciste. « Qui est ce mon- 
sieur ? a demandé M. Romani. Le 
roi d’une télévison imprégnée par la 
sous-culture étrangère, par les pro- 


ductions de pacotille, le promoteur 
d’un système qui. en moins de cinq 
ans, a tué le cinéma italien, l’un des 
plus créatifs d’Europe. Or il sera le 
seul fournisseur de films et d’émis- 
sions en conserve, le vrai patron de 
la cinquième chaîne. » En conclu- 
sion, M. Romani a demandé A 
M. Jack Lang (conseiller de Paris 
lui-même absent du débat) de don- 
ner sa démission de ministre de la 
culture. 

M. Georges Sarre, président du 
groupe socialiste, a immédiatement 
répliqué sur le même ton, en s’adres- 
sant au maire de Paris. - Vous n 'êtes 
pas l’Étienne Marcel de la télévi- 
sion, mais l’apprenti sorcier du libé- 
ralisme ou encore l’arroseur arrosé 
En réalité, vous défendes le projet 
de télévision que vous aviez préparé 
et que la cinquième chaîne va 
contrarier. La tour Eiffel ne sera 
pas la citadelle d’une baronnie: » 
Enfin, M® Christine Schwartzbard, 
au nom de ses amis communistes, a 
tiré tous azimuts en exprimant son 
opposition A toute télévision privée, 
qu’elle soit socialiste ou chira- 
quienne. •Rien ne différencie h 
projet de privatisation de la 
deuxième chaîne, proposé par le 
RPR. du lancement de la cinquième 
par M. Mitterrand, a-trclie dit. Dans 
les deux cas. c’est l’arrivée de la 
sous-production américaine et le 
gaspillage d’un service public pour 
une cause mercantile. Votre que- 
relle politicienne est digne de cette 
télé-spectacle. • 

MARC AMBROISE-RENDU. 


De notre correspondant 


Suspension d’une grève an «Daily Mirror» 

pourra de nouveau mettre sa me- 
nace A exécution à partir du 10 dé- 
cembre si. entre-temps, les négocia- 
tions avec les syndicats 
n'aboutissent pas. n souhaite obtenir 
la suppression de deux mille emplois 
sur les six mille que compte le 

r tipe; les différentes publications 
celui-ci ont déjà été paralysées 
pendant plusieurs jours l’cté dernier 
(le Monde du 25 août) à cause de 
ce projet qui retient l'attention de 
tout Flect Street, le quartier de la 
presse londonienne. En effet, 
M. Maxwell estime que le • mode de 
vie - de Fleet Street n’est plus « via- 
ble». en raison d'un suremploi trop 
lourd et de trop hauts salaires. 

M. Maxwell souhaite entrepren- 
dre une modernisation des équipe- 
ments du groupe, et notamment 
créer de nouvelles imprimeries. Q 
laisse entendre que, au cas oû il ne 
parviendrait pas à s'entendre défini- 
tivement avec les deux principaux 
syndicats du Livre, il pourrait 
conclure un accord avec de nou- 
veaux syndicats qui ne sont pas ac- 
tuellement présents A Fleet Street, 
FRANCIS CORNU. 


Londres. — Un nouvel épisode de 
l’épreuve de force qui se joue entre 
les syndicats du Livre britannique et 
le propriétaire du Daily Mirror, 
M. Robert Maxwell, s'est achevé, le 
25 novembre, par un compromis très 
provisoire. 

M. Maxwell - à qui vient d'être 
réservé !'un des canaux du satellite 
français TDF l - a accepté de * sus- 

E ndre » sa décision d’envoyer des 
très de licenciement à près d’un 
millier d’employés du groupe de 
presse dont il a pris le contrôle en 
1984. Ce groupe, outre le Daily 
Mirror (3400 000 exemplaires), 
comprend, entre autres, deux jour- 
naux du dimanche, le Sunday Mir- 
ror et le Sunday People 
(3000000 d’exemplaires chacun). 
Pour leur part, les ouvriers du Livre 
ont arrêté une grève qui, commen- 
cée la veille, avait empeché la paru- 
tion normale du quotidien lundi : 
seulement 30 000 exemplaires 
avaient pu être distribués. 

Mais M. Maxwell campe sur ses 
positions. L’accord prévoit qu’il 
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UN FILM OUI AIME LE CINEMA. 
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PafiDous-soaa-Bek, Eqan daa 
arts (42-51-85-41), 20 h 30. 

UE JARDIN PÉTRIFIÉ : TMftlra 14 
(45-45-49-77) , 20 h 43. 

LE GU> : Rond-Point (42-56-70-80). 
20 h 30. 

ROMANCE EN STUC : SataC-Dub. 
TCP (42-43-44-33), 20 h 30. 


re-Spcctreka i ll mU irl s par k dal 
• Maria dre apackdaa». 

Les. salles subventionnées 


ORCHKSTKK 

l'Vitis 


Directeur : Daniel Boreaboîn 
SALLE PLEYEL- 20H30 

27 novembre 

Ihmiel Barenboïm, dir. 
Chœur de l'Orchestre de Paris 
Chef du Chœur ; A. Ofdham 

SCHUBERT - LISZT tD— a Syvytaa») 

28 novembre 

Daniel Barenboïm, dir. 

SCHUBERT - BRUCKNER C5»ari- 7) 

29 novembre 

Daniel Barenboïm, dir. 

Lu ben Yordanoff, violon 

Cbœar de l’Orchestre de Paris 
Cher du Chœur : A. Okfltmm 

BRAHMS - USZT (Drete tqaplwic) 

Année Européenne 
de la Musique 
5, 6 décembre - 20h30 
7 décembre - 16h30 
Orchestre Philharmonique 
de Munich 

Sergiu Celibidacfae, dir. 

J pT 6 DÉC.: BRUCKNER . 

7 DÉC.: RAVEL - STRAUSS 
MOUSSORGSKY/RAVEL 

LOCATION “ 

salle pleyel ou asALn.M. 


e *&* 


[Le Monde Informations Spectacles] 

1 42 - 81 - 26-20 1 

Pour tous renseignements concernant 
V ensemble des programmes ou des salles 
, ide H h à 21 H sauf dimanches et jouis fériés) . 

iRésonmtiàn «t prix piéHn wfali cwre la Carte CWb] 


OPÉRA (47-42-57-50), 1 19 h 30 : 1 b S iège 
do Corinthe 

COMÉDIE-FRANÇAISE (4246-10-20), 
4 20 h 30 ; riniprasrio de SmyzmL 

ODÊON (43-25-70-32). Tbéfifre dePE*- 
rnpe, & 20 h 30 : Fmuioa. de ConieîQe. 

THEATRE MUSICAL DE PARE (42- 
61-1083) : Black acaten. 4 20 h 30: 
Black and Bluc - Revue noire. Spect de 
C. Scgorâ a R OrczzoH ; dir. orçh. : 
R. Stevenson ; chorégraphie : R Le Tan 
(mniqûca de Duke Ellington, Fats Wal- 
ler, Jelljr Rofl Morton. Louis Arms- 
trong). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74- 
22-77) : Concerta, à 18 h 30: Tokyo 
String Qoartet (Schubert, Debussy) ; le 
TUttre de la Ville » TMStre de rEsca- 
Btrd’or, 4 lSh:leSaperieau;20b4S: 
G. LaiTaiDe. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (4231- 
28-34), & 20b 30 : BajozcL 

Les autres salles 


ar A. DÉJAZET (48-87-97-34). 21 b : la 
RepwcaK. 

ar AMERICAN CENTER (43-35-21-50), 
2Ih:ReRoom. 

re- ANTOINE-SIMONE BERR1AU (42- 
08-77-71). 20 h 30 : LOy et Lüy. 

ar ARTS HÉBERXOT (43-87-23-23), 
21 h: le Sexe bible. 

w ATELIER (46-064994), 21 h : Deux 
sur la b al an ç oire . 

m- ATHÉNÉE (47-42-67-27), SaBe 
Gk-Bérord, 18 h 30 : Fia d’été à Baoca- 
iaL - Sri» Lewis J o ure t, 19 fa ; Joa 
Contes d’Hollywood. 

ir BASTILLE (43-57-42-14). 19 b 30 : h 
Pièce du Sirocco. . . 

ar BOUFFES DU NORD (4239-34-50). 
20 h : le Mababbarata. 


ir BOUFFES PARISIENS (42-96- 
60-24), 21 h: Taflknr pour dames. 
wBOURVXL (43-73-47-84). 20 b : Droit 
d'apostrophe ; 21 h: Pas deux ««««■» 
die ; 22 b 30 : Ven a mair_ ez vont 7 
v CARTOUCHERIE, Aquarium (4274- 
99-61). 20 h 45 : Ira Heures Uand»; 
Toute (43-28-36-36), 20 h 30 : Ko 
vd?- 

ATELXER DU CHAUDRON (4228- 
97-04) , 20 h 30 : Economies <Tsmoma. 
arCTTÉ INTERNATIONALE (4599- 
3269), Riaa erre. 20 b 30: k Pavfflou 
des Mfaim fous. 

COMÉDIE CAUMART1N (47-42- 

43-41), 21 b: Reviens dormir irElysfie. 
■r COMÉDIE DES CHAMPS-ELY- 
SÉES (47-204)8-24), 21 b : LTge de 
monseur est avancé. 

■r COMÉDIE ITALIENNE (4221- 
22-22), 20 b 30 : les Intrigues d’Arkqoin 
et Cotombine. 

re- COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
20 b 30 : k. Confort iateflecturi ; 22 b : 
Jeanne d'Arc et scs ooy ân ca. 

DAUNOU (4261-69-14). 21 h: Au 
secoua. eQc md veut. 

w- DÉCHARGEURS (4236004X2), 21 b : 
tes FDl dusoieü. 

ar DIX HEURES (464)607-48). 20b 30: 
Fttnmea. 

ÉDOUARD VH (47-4257-49), 20 b 30 : 
QaçitielL 

re- ESCALIER DDR (45-23-15-10), 18b : 
kSaperican. 

re- ESPACE CARDIN (4266-17-81), 

20 h 30: Pool for love. 

w ESPACE GAITt (43-27-95-94), 
22 b 15 : k Kabfaoliste d'Etat Broadway, 
w- ESPACE K3R0N (43-73-50-25), 

21 b 30 : Iatqne* intimes. 20 b : Docteur 
Faust 

re-ESSAXON (42-784642). 20 b 30 : 

Marie ; 22 h : k. Florisane. 
ar FONTAINE (48-74-74-40) . 21 b : Tri- 
ple Mixte. 

v GAÎTÉ MONTPARNASSE (43-22 
16-18), 20 h 45: Love. 

GALERIE 55 (43-2663-51). 20 h 30 : The 
Caretaker. 

GRANDE HALLE DE LA VHXETTE 
(48-03-22-00) . à partir de 14 h IS.toutca 
ks denn-heures jusqul 17 b : Troupe 
Fepac ; 18 h45 : Parade du fît. 
HUCHETTE (43-26-33-99). 19 b 30 : k 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : k Leçon ; 
21 h 30 : k Janfta des supplices. 

■r JARDIN D’HIVER (42-55-7440), 
21 h : Je fange au vieux soleil. 
irLA BRUYÈRE (48-74-7699), 21 b : 

n«Cea sous Bobykme. 
mt LIERRE-THÉÂTRE (45-86-55-83), 
20 b 30 : k Vieil Homme etk Mer. 
nr LUCERNADŒ (4544-57-34) : L 18 h : 
Simone , Weil 1909-1943 ; 20 h : ks Mar- 
raines de Dieu ; 21 h 45 : Dkbdo’s 1929- 
. 1939. — IL 18 b : Pardon M'skur Pré- 
vert: 20b : k FBte noire: 22 h 15: 
Shame. 

ur LYS-MONTPARNASSE (43-27-88- 
61), 19 h': Amour materad ; 21 b : Dieu 
abdM-U? 

w MADELEINE (42-6S07-09), 21 h: 

Comme de mal entendu. 

■r MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (4544-72-30), 20 b 30 : Katb- 
puH du Rajasthan. 

ir MARAIS (42-784)3-53). 20 b 30 : 
rEiernd Mari. 

ir MARIE STUART (454)8-17-80). 
20 b 15 : Savage Love ; 22 b 15 : Haute 
Surveillance. 

MAJHGNY (42-560441), 20 h 30 r Napo- 
léon.- Petite saBe (42-25-20-74). 21 h : 

- -LornaetTed. 

tr MATHURINS (42-65^0-00), Grande 
SaBe, 21 h : Du riiïfoin dam les labours. 
- Frite Sale, 20 h 30 : On ne sait corn- 
ment 

MICHODIÊRE (47429622), 20 h 30 : k 
BlufTeur. 

ar MOGADO» (42954630), 20 b 30 : U 
Femme do boulanger. 

m- MONTPARNASSE (43-209990). 
Grande SaBe. 20 b 45 : loi Gens d’en 
lace ; Prit* Sa&e, 21 b : k Goutte. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). 20 h 30 : 
GigL 

ŒUVRE. (48-7442-52) , 21 h : l’Escalier, 
w PALAIS DES GLACES (46074993), 
20 h 30 : rEcok des femmes. 
PALAIS-ROYAL (4297-5991), 20 b 45 : 
Voisin, vahiné. 

ar PALAIS DBS SPORTS (48-284090), 
20 b 30 : Jules Ctear. 

m- PARC DE LA FILLETTE (48-06 
11-32). 21 b .-Théâtre Zingmo. 
re- PLAISANCE (43-2000-06), 20 b 30 : 

. Lib enang o. 

re- POCHE (45489297). 21 b : rEconn- 

- Qcur ; 19 h : Es qu iwt vic un oii e t. 


re- PORTE SAINT-MARTIN (4607- 
37-53), 20 b 30 : Dieu. Shakespeare et 
moi. 

POTINIÈRE (4261-44-16), 21 h : Mimie 
en tjuftc d’auteur. 

re-QUAI DE LA GARE (45-8598-88). 

21 h : k Christ et k Vierge: 18 h 30 : 
Phèdre. 

RENAISSANCE (4208-18-50). 21 h : ks 
Voisins du 4 r ti TTt 

SPLENDID SAINT-MARTIN (4208- 
2193) , 21 h : Nuit tTÏnesse. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-35-10), 21 h : k BataïBc de Waterloa 
re-TAK TEL DTSSA1 (4278-10-79). 
L 20 b 30 : l'Ecume des jours ; 
IL 20 b 30 : Huis dos; 22 b 30 : U est 
niais le divin enfant. 

re- TEMPLIERS (48-77-04-64), 20 b 30 : 
la Gu éguerre. 

ar THÉÂTRE D’EDGAR (42221102). 
18 h 30 : Que faire de ces deux -U ? : 
20 h 15 : ks Babas-cadres; 22 h, sam. 

22 b : Nous on fait oh on nous dit de 
faire. 

re- THÉÂTRE 3 SUR 4 (4227-09-16). 
20 h 30 :1e Tigre. 

ar TINTAMARRE (48-87-33-82). 
20 fa 15 : k Baron rouge : 21 h 30 : Cest 
encore loin k mairie; 22 fa 30 : Lime 
crève Técrea. 

re- THÉÂTRE NOIR (42469193), 

20 h 30 : Toussaint Louvcrtnra. 
■-THÉÂTRE 13 (45-88-16-30). .21 h : 

Marthe. 

re- THÉÂTRE 14- J^M^SEBREAU (42 
4549-77), 20 b 45 : k Jardin pétrifié, 
re- THÉÂTRE 33 (48-58-1263), 20 h 30 : 

Pourquoi pu Courtelim. 
re- THEATRE DU ROND-POINT (42 
5670-80), Grande SaBe, 20 h 30 : k 
CW; 18 ta 30: Phèdre, 
re- THÉÂTRE DU TEMPS (4252 
1088),21h:Salom6. 

re-TOURTOUR (4897-8248), 18 b 30 : 

Fabuklnri Dire ; 22 b 30 : Classées X. 
re- TRISTAN-BERNARD (4222-0840), 

21 b : Elise , Inertes ux. 

ar VARIÉTÉS (42334992). 20 b 45 : 
faTécootez pas, mestfames. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (42962235), 21 fa 45: 

Chaut cTefles ; 23 h : Histoire <TO. 
BLANCS-MANTEAUX (48-87-1284) L 

20 b 15 : Areuh - MC2; 21 b 30 : les 
Démenés Loulou ; 22 fa 30 : l'Etoffe des 
bkücsux. - IL 20 b 15 : ks Sacrés 
Monstres ; 21 b 30 : Saurez les bdrés 
femmes; 22 b 30 : Deux pour k prix 
d’un. 

CAFÉ D'EDGAR (42209211) L 
28 b 15 : Tien vmià deux boudins ; 

21 b 30 : Ma n geus es d'hommes ; 22 h 30 : 
Orties de secours. - EL 20 b 15 : Ça ba- 
lance pas mal ; 21 fa 30 : le C hr omo so me 
cbamuiJkux ; 22 b 30 : EU» noua veulent 
toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (454227-78). 
20 fa 15 : ks Méthodes de Cam3k Bour- 
reau. 

CTTHÉA (425799-26). 22 b : Des traces 
de puens dans k purée du petit-' 
PATACHON (464690-20), 20 h : Jouons 
avec ks mots ; Un mot pour un autre. 
PETIT CASINO (42-789650), 21 h : 
Non. je n’ai pas disparu ; 22 h 15 : Nous, 

. ou sème. 

POINT-VIRGULE (42-78-47-03). 

20 h 15 : Ma' je canaque, mes p ar e nts ra- 
quent ; 21 h 30 : Counsline et Labiche en 
vacances ; 22 h 30 : No* désirs font désor- 
. dre. 

SENTIER' DES HALLES (423627-27), 
20 b : La baignoire qui remit du froid. 
THÉÂTRE- 33 (4898-19-63), 18 b 30 : 
Délires. 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (4254- 
9497), 21 b: Chansons françaises. 
DUNOE3 (4594-7240) 20 h 30 : Jo Àkep- 


ESCAUER D’OR (42221210), 20 b 4 
G. L&fT&ük. 

FORUM DES HALLES (429211-11 
21 fa : Les étoiles. 

GYMNASE (42p 4679-79), 21 h 
Th. Le Luron. 

OLYMPIA (4742-2249), 20 h 30 
V. Samoa. 

PARC DE LA VUJUETTE (4245494C 
20 b 45 : Paris-Pékin. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (4 
604441), 22 b 30 : Ortendo Tripe 
Quarteta 


Pardorme-moi 
parce que tu m'a 
déchiré le cœur 




Théâtre des Amandiers 
Nanterre 


29 et 30 novembre 1985 
à 21 h 


l'Ensemble InterContemporain 


Direction 

PIERRE BOULEZ 


Hizabetti Laurence, mezzo-soprano - Sophie Cherrier, flûte 
Pierre Boulez ...explosante-fixe... U i^emcmtk2S) 
Franco Donaroni Tema 

Gyôrgi Ligetii Concerto de chambre 

Pierre Boulez Le Marteau sans Maître 


Prix Obs plaças: 85 F -65 F 

NawttaRBiNm4mmAkneisitëtTh6ton- 


Locatbn: 47^1.1881 


une Heure 

avec les Solistes de l'eic 



> ENSEMBLE DE CUIVRES 

ET PERCUSSIONS . 

Jocques Dçlifplancque, Jcns McManama, cors; Antoine Curé, 
Jean- Jacques Gaudon, trompettes; Jérdme Moulais, Benny 51uchin 
trombonçj; Gércrd Buquct, tuba; Michel Cerutti, Daniel Ciompolini' 
percussions. ' 

KAGEL - LEVINAS - REICH - SCHULLER - XENAKIS 

JEUDI 28 NOVEMBRE 13 H 30 

CENTRE GEORGES POMPIDOU GRANDE SALLE - RENS. 42609427 

KAGEL - SCHULLER - REICH - NAULAli- XENAKIS 

DIMANCHE V DECEMBRE 17 H 

C.A.C. DE MARNE-LA-VALLEE - LOC. 60056487 


Y 
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concerts 

20 h 30. Quatuor JuStnl 
(Schubert, HindcBûtb, Beethoven). 

TMift» de* Ckt^H-Bnin, 20 h 30 : 
L Gnias, P. Reacù. 

Le Triptyque, 20 h 45 : 1— Goossean. 

EgBsedeia MadcMn*, 18 h 30 : Ensemble 
vocal et iastrumentft! Art» Mtuici 
(Bach). 

SaBe Gaveau, 20 h 30 : La Csntcreta de 
V crmiH ea (Sibdius, Berwaid, Wagner, 
Mozart). 

Centre Bnaaa do if ar. 20 & 30 z M. Mercier. 
J. Pairefun, G. Schwarz (Tcbduirin, 
Dvorak). 3 

SaBe Cortot, 2! b : E. Koch. C. Whitntan, 
J- -F. Ballene (DaauEtzi, Wagner, F-»— ♦ 
Saint-Safins). 

CgBw Safan-Rocb. 20 h 30 : Orchestre 
français (l'Oratorio, ML-C ÏVxU, C Thaï 
(Mozart. Pergotcae). 

Fahm des congrès, 20 h 30 : E. Dévouât 
(Schubert. Chopin. Ravel. Basa). 

Ecfisc SaôtrLorès des IoraBdes. 21 h : 
Cbcws Roland de Liants; Orchestre 
symphonique de la Garde républicaine 
(Brahms). 

Egfihf Saint-Germain-da Prés, 20 h 30 : 
A- Isoir, choeur de Radio Danemark 
(Buxicfaode, Schütz, Gade. Hnlmboe...) . 


Sado- France (105). 20 fa 30 : Expérience 
musicale « Germinal >, con c e rt INA- 
GRM {Lejoanc, Grelin, Petit. Racot, 
ZsnreL- ). 

SaBe André Marchai, (45-67-35-08), 
20 h 45 : Daniel Cnaarnt (Srertstti ; 
Schubert ; Detausy) . 

Festival d'automne 

(42-96-12-27) 

HW wma . 20 fa 30 : ka Tablettes de 


20 h 30 : te Bonlcvard du mélodrame!™*’ 
B# hW> MC; 21 b : Marguerite Paradis. 
TMétre ndcat «e Farte, 20 h 30 : Black 
and Mue. 


FESTIVAL 

DE L'ILE-DE-FRANCE 

VER SAIL LES. ChapcBe de récote 
SaJate-Geærière, à 21 h : Ensemble ins- 
tnancBial AadoG (Teteruanu, Turina, 
Saler—). 

BQUBG-LA4EINE, Egflae Sahri-GBta, 
21 h : Q eiatetta Knijkea ( B oc cl u uiii l). 

ACHÉBES, Egfiaa Sata-Martb, *21 h: 
Em e mhfa CL Janequm (Putatrina, Ner- 
vaux, Victoria—) . 


cinéma 


Les Oms isatfnfn (*) sa 
■ota de treize sh, (««) as 

hait ans. 

La Cinémathèque 


CHAHXOT (47-04-24-24) 

19 h. Rétrospective Warner Bros 1950- 
1985 : Sur la pète des Ooanancbcs, de 
G. Douglas (r-o.) : 22 h, Hommage h 
L Bergman : la Ftftte enchantée (va l-l 
fr.). 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 

Les exclusivités 

L'AFFAIRE DES DIVISIONS MORJ- 
TURI (Fr.) : Ciné Beaubourg. 3* (42-71- 
52-36). 

ALAMO BAY (Ah vJ.) : Opéra Ntght, 2* 
(42-9662-56). 

AMADEUS (A, va) : Panthéon. 5- (43- 
54-15-04) ; Lueentairc. 6* (45-44- 
57-34) ; Goorge-V. 8* (456241-46). - 
VJ. : Lumière, 9* (42-464967). 
L’ANNÉE DU DKaGON (A, va) : Gau- 
mont Halles, 1- (42-9749-70) ; Cmé 
Beaubourg. 3‘ (42-71-52-3 6); Haute- 
femBc, 6* (46-33-79-38) ; UGC Odéan. 
& (42-25-10-30) ; Marignan. » (43-59- 
92-82) ; UGC Normandie. 8* (4563- 
16-16); 14-Jnük* BasriBc, 11- (43-57- 
90-81) ; Kiaopanorama, 15* 
(43-06-50-50). - VJ. : Rex. 2* (42-36- 

83- 93) ; Français. 9* (47-70-33-88) ; 
UGC Montparnanc. 6- (45-7694-94) ; 
Français. 9* (47-70-3568) ; Nation. 12* 
(43436467) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(434341-59); Fauvette, i> (43-31- 
60-74); Gaunoat Sud. 14» (43-27- 

84- 50) ; Montparnasse Puhé, 14* (43- 
20-1246) ; UGC Convention. 15 e 
(45-744340); Murat. 16* (46-51- 
99-75) ; Wepler Pathé. 18- (45-22- 
4601); Secrétait. 19* (4241-77-99); 
Gambetta. 20* (46-36-1046). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (BréSn va) : Stmfin Cujas, 5* 
(43-54-89-22). 


BOtDY (A, va) : Quintette. 5* (46-33- 
79-38) ; Marbeuf, 8* (4561-9445) . 

LES BONS DÉBARRAS (Cas.) : Uicpia 
fffmptilBnw , s* (43-2684-65); &n- 
dfe 43,9* (47-7063-40). 

BRAZQ, (BriL. VA) ; Parnassiens, 14* 
(43-20-30-19). 

BREAKFA8T CLUB (A* va) : 
Georgp-V. 8* (45624146). 

LA CHAIR ET LE SANG (A, va) (*) : 
Espace Gaîté. 14* (43-27-9544). 

LE CHATIMENT DE LA PIERRE 
MAGIQUE (Ans, va) : Paramount 
Gty Triomphe, 8* (456245-76) . - VJ. : 
Rex, 2 e (42-3683-93) ; Paramount 
Opéra, 9* (4742-56-31) ; UGC Gobe- 
Hns, 13- (43-36-2344); Paramount 
Montparnasse, 14- (43-35-3040). 

CHRONOS (Fr.-A.) : La Oéode, 19* (42- 
456600). 

COTTON CLUB (A va) : Gnocfacs, 6* 
(46-33-1082) ; Boite à films. 17* (46-22- 
44-21). 

DANCE WITH A STRANGER (BriL, 
va) : UGC Odéan, 6- (42-25-10-30). 

DANGEREUSEMENT VOTRE (A_ 
va) ; George V, 8- (45624146). 

ELSA. ELSA (Fr.) : Cinocfaea, 6* (46-33- 
1082) ; Fhrmuriena. 14* (43-35-21-21). 

EMMANUELLE IV (••) ; Gcorgo-V, 8* 
(45624146). 

EMPTY QUARTER, UNE FEMME EN 
AFRIQUE (Fr.) : St-AndrédesAns, 6* 
(43-2648-18). 

ESCALIER C (Fr.) : Cinoebes Saint- 
Gcnnam. 6* (46-33-1082) ; UGC Mar- 
beuL 8* (4561-9495). 

L’ÉVEILLÉ DU PONT DE L'ALMA 
(Fr.) : Répubhc, 1 1* (4805-51-33) . 

LA FORÊT D’ÉMERAUDE (A, V J.) : 
Capri. 2- (4508-1169). 

CREYSTQKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (A. 
vX) : Opéra Nigbt, > (42-96-62-56). 

HOLD UP (Fr.) : Berlitz. 2* <4742- 
60-33) ; Paramount Marivaux. 2* (42-96- 
8040); Bretagne. 6* (42-22-57-97); 
UGC Dumn. 6* (42-25-10-30) ; Ambas- 


sade. 8* (34-59-1908) ; UGC Norman- 
die, 8* (4563-16-16) ; Paris Ciné, IIP 
(47-70-21-71); Fauvette, 13* (43-31- 
56-86) ; Gaumont Convention. 15* (48- 
2842-27) ; Pathé Cfceby. 18* (45-22- 
4601). 

L'HOMME AUX YEUX D’ARGENT 
(Fr.) : Forum Orient Express. 1« (42-33- 
42-26) ; RiefacHeu. > (42-33-56-70) ; 
Paramount Odéoo, fr (43-25-59-83) ; 
Marignan, 8* (43-59-92-82) ; Paramount 
Mercury, 8> (4562-7560) ; St-Lazarc 
Pasquier, B* (43-87-3543) ; Paramomu 
Opéra. 9* (4742-56-31); BastjBn, 11- 
(43-07-54-40) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(434301-59); Fauvette, 13* (43-31- 
56-86) ; Puammun Galaxie, 13* (45-80- 
1803) ; Miramar, 14* (43-2089-52) ; 
Mistral. 14* (45-39-5243) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (43-35-30-40) ; Gau- 
mont Ootmation. 15* (48-2842-27) ; 14- 
JuiBet BeaugrcneUe, 15* (45-75-79-79) ; 
Paramount Mailkx, 17* (47-58-24-24) ; 
Pathé Cliehy. 18* (45-224601). 

HURLEVENT (Fr.) : Cmodirs, 6* (46- 
33-1082). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A, va) (**) : Studio 
Galaade (h. sp.). S* (43-54-72-71). - 
VX : Paria Ciné, 10* (47-70-21-71). 

MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 
TONNERRE (A va, vX) : Espace 
Gaîté, 14* (43-27-95-94). - VX : Gaîté 
Boulevard. 2* (42-3367-06) ; Gaîté 
Rochecfaouart, 9* (48-7881-77). 

LE MARIAGE DU SIÈCLE (Fr.) : Coû- 
tée, 8* (43-59-2946) : Gcorgo-V. g* (45- 
62-41-46) ; Paramount Opéra, 9* (4742- 
56-31). 

MUSCLGRET SHE-KA LE SECRET 
DE L’ÉPÉE (A, vJ.) : Paramount 
Marivaux, 2* (42-96-80-40) ; Paramount 
City, 8* (456245-76) ; Paramount 
Mompanuase, 14* (43-35-3040). 

LES NOCES DE FIGARO (AIL. va) : 
Vendôme. > (4742^7-52). 

LA NUIT PORTE-JARRETELLES 
(Fr.) (*):RepablK; Cinéma. Il* (48-05- 
51-33). 

NO MANTS LAND (Fr.-ns.) : 14 Jafllet 
Parnasse, 6* (43-26-5800) . 

NOTRE MARIAGE (Fr.-Pon.) : DtoteL 
14» (43-214161). 

ON NE MEURT QUE DEUX FOIS 
(Fr.) : Rox, > (42-3683-93) ; UGC 
Odéan, 6* (42-25-10-30) ; UGC Mont- 
parnasse, 6* (45-74-94-94) ; Marignan, 8* 
(43-594)282) ; UGC Biarritz. 8* (4562- 
2040); UGC Boulevards, 9* (45-74- 
95-40) ; UGC Gobclins. 13* (43-36- 
3244). 

OUTRAGES AUX MŒURS (Fr.) (•') : 
Paramount Marivaux, 2* (42968040) : 
MaxériBa. 9* (47-70-7286) ; Phnmoant 
Chy. 8- (456245-76); Paramount 
Montpa r nasse, 14* (43-35-30-40) ; Ritz. 
18* (4606-5860). 

OZ. UN MONDE EXTRAORDINAIRE 
(A., vX) : Rex, 2* (42-368383) ; UGC 
Gobclins, 13* (43-36-2344) ; Napoléon, 
17* (42676342). 

PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES 
(Yoa, va) : Onmoont Halles, l« (42- 
9749-70); Berlitz. > (474260-33) ; 

3 Luxembourg, 6* (46-33-97-77) ; Sl- 
Aodré-des-Arts. 6* (43-2680-25) ; Cbfi- 
sée, 8* (43-59-2946) ; Reflet Balzac. » 
(4561-1060); 14-Juükt Bastâle, 11* 
(43-57-9081) ; VX : Montparnasse. 14- 
(43-27-52-37). 

LA PARENTÈLE, (Sov„ va) : Reflet 
Logos. 5* (43-5442-34) ; UGC Marfacnf. 
8* (4561-95-95). 

PARIS, TEXAS (Ah va) : UGC Mar» 
beuf,* (4561-94-95). 

PAROLE DE FLIC (Fr.) (•) :UOC Biar- 
ritz, 8* (45-62-20-40). 


POLICE (Fr.) ; Ambassade, 8* (43-59- 
1908) : Mourpamos, 14* (43-27-52-37). 
PORC ROYAL (BriU va) : Epée de Bois, 
S* (43-37-5747) ; UGC Rotonde, 6* (45- 
74-94-94). 

PORTÉS DISPARUS N* 2 (A) (•) : vX 
Rex, 2* (42-3683-93) : Puramoont City. 
8* (456245-76) ; UCG Boulevards. 9- 
(45-74-9540) : Montparnasse Pathé. 14* 
(43-20-1206). 

PROFS (Fr.) : George V, 8* (4562- 
4146); UGC Ermitage. 8* (4563- 
16-16) ; Français, 9* (47-70-33-88). 

LE 4* POUVOIR (Fr.) : Impérial, 2* (47- 
42-72-52) ; Marignan, 8* (43-59-92-82) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (43-20-1286). 
QUEEN KELLY (A.) : Reflet Logea, 5* 
(43-5442-34). 

QUE LA VÉRITÉ EST AMËRE (Fr.) : 

Action Christine bis, 6* (43-2911-30). 
RAMBO II (A. va) : Paramount Odéan, 
6* (43-25-5983) : Marignan. » (43-59 
9282) ; Paramount City. 8* (4562- 
45-76); UGC Normandie, 8* (4563- 
16-16). - V.r. : Rex. 2* (42-368393) ; 
UGC Montparnasse, 6* (45-74-9494) ; 
Paramount Opéra, 9* (4742-56-31) ; 
UGC Gobefins, 13* (43-36-2344) ; Oatt- 
roont Sud, 14* (43-27-84-50) ; UGC 
Convention, 15* (45-74-9540); Pathé 
CBcfay, 18* (45-224601). 


THEATRE 

A 

TOULOUSE 

LA DANSE 
DE MORT 

Angnst 

STRINDBERG 


Mise en sdae : 
Claude CHABROL 

Michel BOUQUET 

AU THÉÂTRE 
DANIEL SORANO 
DU 27 NOVEMBRE 
AU 7 DÉCEMBRE 1985 



Salle Pleyel 
30/11 -20h3û 

• C. Scimone - D. Arrignon 

Vivaldi - Albinoni- Galuppi - Clementi 

Salle Gaveau ' 
03/12 - 20h3C 

L. Wright - P. Bride - P. Boufil - 

Schubert - Brahms 

SalJe Pleye) 
10/12 - 20h30 

J.P. Wallez - Segueira-Costa 

Haydn - Beethoven . 


UEPMttS 


Location' : Agences et 
Salle Pleyel, Salle- Gaueau 
Lcr. tél:: 45.62:67.57; '• . 




Connaissance du monde 


MISSISSIPI 

Rhn do Jean MAZB. 

dm suas au dslta : Saint-Louis. Bâton Rouge. Nouwela-Oriéan# : tatasâ)ua ManfaGnA 
Cs|unt et Mata. Nsgro gmta*. bkm st Jsn. 


THÉÂTRE DU SOLEIL 

L’Histoire Terrible 
mais Inachevée 
de Norodom Sihanouk 
Roi du Cambodge 

DE HÉLÈNE CIXOUS y 

Les portes seront fermées dès le début du spectacle 

CARTOUCHERIE 43-74-24-08 Xv 



a (Æ( 

en \V'V.;;;'S-Vv'i 

— 18h30 

du 26 au 30 novembre 

TOKYO 
STRING ^ 

QUARTET 

3 programmes ï 

mardi 26 - jeudi 23 . 7 - 

SCHUBERT - DEBUSSY • 

"mercredi 27 - vendredi 29 

BEETHOVEN - DVORAK 

• 6 * 

samed 1 2 C — - 

BEETHOVEN - BARTOK 

du 2 au 7 décembre jazz 

MICHEL 

PETRUCCIANI 

et ses amis 
mardi 3 : 

EN DUO avec JIM HALLgüirâr 

mercredi 4 avec ' . 

PALLE DANIELSON cenîreDossc 
ELIOT ZIGMUND 

: ieud: 5 . avec. " ; ..* . 

J. F. JENNY-CLARK «nurbosse 
ALDQ ROM ANO bc e 

. vendredi 6 'avecO. A - •. 

JOHN ABERCROMBIE gJilüV 
FURIO DI CASTRI ccStrebcsU-.- ' 

JON CHRISTENSEN iîner é 

sdm'edi -7 ■ 1 ' 

EN SOLO 4 t 

LOC.2, PLACE DU CHATELET 
PRIX UNIQUE 44 F ^-;v 

42 74 22 77 ; 


— PIANOS — 

THÉÂTRE DES CKAMPS-ÛYSÉES 


Vsndrsd 6 décembre, 20 h 30 


PERAHIA 

BSTMOVEN - BACH - MOZART 

LOC. 47-23-47-77 


SAUEPLEYa 

Mardi 3 décembre. 20 h 30 

BRENDEL 




Pardonne-moi 
parce que lu m'as 
déchiré le cœur 


ronge baiser / rouge baiser /ronge baiser /ronge baiser 


UN FIL 


OUI AIME LE Cl NE MA 





V* **•**>. 



s* 


me*. 















c VfJS 
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SPECTACLES 


RADIO-TÉLÉVISION 


BAN (Jap- vjcl) : Gaumont Halles. 1- 
(42-97-49-70) ; Quintette, 5* (46-33- 
79-38); Colisée, 8- (43-59-29-46) ; 
Athéna, 12* (43-43-00-65) ; Escortai 
Panorama, 13* (47-07-28-04) ; Parnas- 
siens (va - vi). 14» (43-35-21-21). - 
VJ. : Berlitz. 2* (47-42-60-33). 

RASPOUTINE, L’AGONIE (Sov- va) : 
Epée de Bois, S* (43-37-57-47) . 

RECHERCHE SU5AN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A., t. o.) ; Forum Orient 
Exprès* 1- (42-33-42-26) ; UGC Dan- 
ton. 6* (42-25-10-30) ; Biarritz. 8* (45- 
62-20-40) ; Publias Champa-Elyiée*, 8» 
(47-20-76-23); Escortai, 1> (47-07- 
28-04) ; UGC Gobe Uns. 13» (4366- 
2344); - VJ. ; Berlitz, 2» (4742- 
60-33); Capri. 2» (45-08-11-69); 
Montpamos, 14» (43-27-52-37) ; Conven- 
tion Saint-Charles, 15» (45-79-3300); 
Secrétait, 19* (4241-77-99). 

RETOUR VEBS UE FUTUR (A-, va) : 
Forum Orient E xpr e ss , !■, (42-33- 
42-26) ; Ciné Beaubourg, 3» (42-71- 
52-36) ; HamefemUe, 6* (46-33-79-38) ; 
Paramount Odéon, 6* (43-25-59-83); 
Mari g nan . 8" (43-59^2-82) ; Publias 
Champs-Elysées, 8» (47-20-76-23); 
UGC Biarritz; 8* (4562-2040) ; 14- 
lumet Bastille, 11- (43-57-9001) ; Bien- 
venue Montparnasse, 15* (4544-2502) ; 
14-JtriUct Bcaugrer ac, 15» (4575 
79-79). - VJ. : Berlitz, 2» (4742- 
60-33) ; Rot, 2* (42-36-8593) ; Fran- 
çais, 9» (47-70-33-88) ; Nation. 12» 
(4343-04-67) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(4343-01-59); Fauvette, 13* (43-31- 
60-74) ; Paramonnt Galaxie, 13* (45-80- 
184)3) ; Mistral, 14* (4539-5243) ; 


Montparnasse Pathé, 14» (4520-1206) ; 
PSranKHmr Montparnasse, 14» (4505 
3040) ; UGC CoeventiQn, 15 (45-74- 
9340) ; Murat, 16» (46-51-99-75) ; 
PUramount Maillot, 17» (47-58-24-24) ; 
Pathé Wepkr, 18* (4522464)1) ; Secré- 
tait. 19* (4241-77-99). 

LES RIPOUX (Fr.) : Lucemaire, 6» (45 
44-57-34) ; UGC Ermitage. 8* (4565 
1516). 

XA ROSE POURPRE DU CAIRE (A^ 
▼a) : Paramount Odéon, 6» (4525 
59-83) ; Publias Matignon, 8* (43-59- 
3 1-97) . - VJ. ; UGC Boulevards, 9* (45 
749540). 

SHOAH (Fr.) : Olympôc. 14* (4545 
9941). 

STOP MAKENG SENSE (A-, ta) : 
Escurial Panorama, 13* (474)7-284)4) 
(ta-sp.). 

STRANGER THAN P ARABISE (JL, 
va) : Epée de Bois, 5 (4537-5747) . 

SUBWAY (Fr.) : Studio de la Contres- 
carpe, 5 (452578-37). 

TANGOS, L’EXIL DE GABDEL 
(Franco-Argentin, v.o.) : Gaumont 
Halles, 1* (429749-70) ; Urina, 4* (42- 
7847-86) ; St-Gormaïn Studio, 5» (45 
336520) ; St-Genoam-do-Piés. 5 (42- 
22-87-22) ; Ambassade. 8» 
(455519-08) ; Bienvenue Montpar- 
nasse, [5 (4544-254)2). - VJ. : Berlitz, 
2* (4742-6033) ; Fauvette. 13» <4531- 
5586) ; Otympic Entrepôt, 14» (4545 
9941). 

LE TEMPS DÉTRUTT (Fr.) : Reflet 
Logos, 5 (455442-34) ; Reflet Balzac, 
8* (4561-1060). 


LES FILMS NOUVEAUX 


L'AMOUR OU PRESQUE, film 
français de Patrice Gautier : Forum 
Orient Express, 1' (42-33452 6) ; 
Quintette, 5» (4533-79-38) ; 
George V, 8» (4562-4146) ; 
Lumière, 9* (4246494)7); Para- 
monut Gobeüns, 1> (47-07-1528) ; 
Parnassiens, 14» (453521-21); 
Conveatian Samt-Chmks, 15» (45 
79-3500); Images, 18» (4525 
4794). 

IA CAGE AUX FOLLES N* 3* Em 
franco-italien de Georges Lantner : 
Gaumont Halles. 1- (45974570) ; 
Rkfaefieo, 5 (45355570) ; Breta- 
gne, 6* (452557-97) ; Paramonnt 
Odéon. O (45256993) ; PdUkb 
Saint-Germain, 5 (45257580); 
Gaumont Ambassade, 8* (4555 
19-08) ; George V, 8» (4565 
4146) ; Français, 9* (45703588) ; 
Bastille, 11» (434)7-5440) ; Nation. 
12* (4543-0467) ; Paramount 
Galaxie. 13* (45801503); Mis- 
tral, 14* (4539-5243) ; Paranmmt 
Montparnaue, 14» (45353040); 
Gaumont Co n vention, 15» (48-28- 
4527) ; Victor Hugo; 16* (47-27- 
49-75) ; Paramount Maillot, 17* 
(47-58-24-24) ; Pathé Cficby, 15 
(35-22464)1) ; Gambetta. 25 (46- 
36-1096). 

COLONEL REDL, Sn hongrois de 
Istvaa Szabo (va) : Gaumont 
Halles, 1* (459749-70); Saisir 
Germais Hachette, 5» (46-35 
6520) ; 14-Jufllc* Parnasse, 5 (45 
26-5500) ; 14-Juükt Racine, 5 
(4526-1968) ; Pagode, 7» (47-05 
1515) ; G a u m o nt Champs-Elysée*, 
5 (4559-2946) ; 14-Jufllet Bas- 
tille, 11» (43679081); 14-JmUet 
Beaagrenefle. 15» (457579-79). - 
VJ. ; Berlitz, 2* (47426033); 
Gaumont-Sud, 14» (4527-84-50) ; 
Miramar, 14» (43-2069-52) ; 
Images, 15 (45254794). 
CORBEAUX ET MOINEAUX, fflm 
chinois de Zhen Junli (va) : 
3 Luxem b our g. 5 (453397-77); 
Studio 43, 5 (47-706340) ; Olym- 
pic Entrepôt, 14* (45459941). 
FLETCH AUX TROUSSES, fihn 
américain de Michael Ri te hic 
(VA) : Forum. 1» (42976574) ; 
Saint-Michel, 5 (452579-17) ; 
George V, » (45624146) ; Par- 
nassiens. 14» (45206019). - VJ. ; 
Paramount-MartTanx, 5 (4295 
8040) ; Maxévüle, 9» (47-70- 
7586) ; Paramount Opéra. 5 <47- 
42-56-31) ; Bastille, 11» 
(43-07-54-40) ; Montparnasse 
Pathé, 14» (45201506) ; Fin- 
mount Orléans. 14* (45404591) ; 
Convention Saint-Charles, 15 (45 


79-3500) ; Ima g e» , 15 (4525 
4794). 

HAREM, film français d’Arthur JoflS 
(v. angL) : Ciné Beaubourg, 3* (55 
716536) ; UGC Rotonde, 5 (45 
749494) ; UGC ChasnuElysées, 
5 (45652040) ; 14JmDot Bet»- 
gronefle, 15» (457579-79). - VX; 
Rot, 2* (45358593) ; UGC Dan- 
ton, 5 (45251030) ; UGC Mont- 
parnasse, 5 (45749494) ; UGC 
Boulevard, 5 (45749540) ; UGC 
Gara de Lyon, 12» (434501-59) ; 
Paramonnt Galaxie, 15 (4580- 
18-03) ; UGC Gobeüns, 15 (4535 
2344) ; Mistral. 14» (4539-5243) ; 
UGC Convention. 15 (4575 
9540) ; Murat. 15 (455199-75) ; 
Images, 1» (452547-94). 

LUNE DE MIEL, fihn français de 
Patrick Jamain : Forum, 1* (4297- 
53-74) ; Richelieu, 2* (4535 
5570) ; Impérial, 5 (45457552) ; 
Hamefenjfla, 5 (453579-38) ; 
Marignan, 5 (45599262) ; Sono- 
Lazare Pasmner, » (43976543) ; 
UGC Biarritz, 8» (45876543); 
Français, 9* (45703368) ; Nation, 
12* (45430467) ; Gaumont-Sud, 
14» (45276460); Montparnasse 
Pathé, 14* (452012-06) ; PLM 
Saint-Jacques. 14* (456968-42); 
Gaumont C onv e nti on. 15 (4525 
4527) ; Paramount Maillot, 1> 
(47-5524-24) ; Pathé Ok*y. 19* 
(4522-4601). 

MEMOIRES DE PRISON, film fas5 
sfliende Ndsen Forcira Dos Santos 
(va) : Forum, 1- (42976574) ; 
Médira, 5 (453525-97) ; Studio 
de la Harpe, 5 (45352552) ; 
Pagode, 7* (47-051515) ; Lincoln. 
8* (4559-3514); Otympic Entre- 
pôt, 15 (454399-41) ; Parnassiens, 
14» (453521-21). 

PASSAGE SECRET, (Dm fiançais de 
Laurent Perrin : Forum, 1» (4597- 
5574) ; Saint-Germain Village, 5 
(4533-6520) ; Lincoln, » (43-59- 
3514) ; Lumière. 9* (45464907) ; 
Parnassiens, 14* (43-3521-21). 

TOKYO GA, film alhamnirt de Wïm 
Weadera (va) : Saint-André des 
Ans, 6» (45264518). 

EXTERMINATOR H (* •), film 
américain de Mark Buntzman 
(va) : Ermitage, 8» (45651516). 
- VJ. : Paramount Opéra, 9» 
(47455531) ; UGC Boulevard, 9» 
(4574-9540) ; UGC Gobeüns, 13» 
(453523-44); Paramount Mont- 
parnasse, 14» (43653040) ; Para- 
moont Orléans, 14* (45404591) ; 
Convention Saint-Otaries, 15 (45 
7963-00). 


DEMAIN 
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LA TENTATION D’ISABELLE (Fr.) 
Studio de la Harpe, 5 (46346552) ; 
14- Juillet Parnasse, 6* (45251968). 
TERMJNATOR (A, vX) : Arcades, > 
. (45355468). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A^ va) ; Action Christine, 6° (43-29- 
1160) ; Mac Mabon. 17* (43606461). 
TRANSFUGE (Fr.) : Paramonnt Mari- 
vaux, 5 (45966040) ; Monrc-Cario. 8» 
' (452509-53). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) ; Forum Orient-Express, 1* (4535 
4526) ; Impérial, 2» (47657552) ; 
Richelieu, 5 (45355570) ; Haute- 
feuille, 6* (453579-38) ; Ambassade. 8* 
(4369-19-08) ; St-Lszsre Pasquier, 8» 
(43676543); George V, 8» (4562- 
41-46) ; Athéna. 12» (45450065) ; 
UGC Gare de Lyon, 15 (4343-01-59) ; 
Fauvette, 13» (4531-5666) ; Mistral. 
14» (45655543) ; Montpamos, 14* (45 
27-52-37) ; Parnassiens, 14» (4535 
21-21) ; 14 Juffla Bewgremdle, 15 (45 
757579) ; Gaumont Conv enti on, 15 
(45284527); May&ir, 16* (4525 
2766) ; Pathé Clichy. 18» (4525 
4501) ; Gambetta, 20* (4536-1096). 
TROU DE MEMOIRE. (Fr.) : Utopie 
(Hsp), 5 (45266465). 

UNE FEMME OU DEUX (Fr.) : Rot. 2* 
(45369593) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(45551508) ; UGC Odéon, 6* (4525 
10-30) ; UGC Biarritz, 8» (4562- 
20-40) ; Paramount Opéra, 5 (4745 
5531); Nfiramar, 14» (45208552); 
Paramonnt Montparnasse, 14» (4535 
3040) ; thmmw C on ve nti o n. 15 (48- 
284527). 

VERTIGES (Fr.) : Bonaparte, 6» (4525 
1512). 

WITNESS (A, va) : Quintette, » (45 
357538) ; Geocgo-V. fr (45624146). 

Les grandes reprises 

L'AFFAIRE CICERON (A^ta) ; Action 
Lafayottc, 5 (45257969) . 

L'ARBRE SOUS LA MER (Fr.) : Urina. 
4» (45784766). 

LA BRU J. ET LE CLOCHARD (A, 
vX) : Napoléon, 17» (42676342). 
CARMEN (SAURA) (va) : Calypso, 17» 
(4380-3511). 

Œ PLAISIR QU'ON DIT CHARNEL 
(A-, VA) (•) Quintette, 5 (4535 
7538). 

LES CHEFS-D'ŒUVRE DE WALT 
DISNEY (A, vX) : Napoléon. 1> (45 
676342). 

LE CHEVALIER DES SABLES (A, 
va) : 3 L uxembourg. 5 (466597-77) ; 
Reflet B alzac (h. sp.), 8* (4561-1060). 
CITIZEN KANE (A, va): Actk» 
Ecoles, 5 (45257507). 

DANS LA VILLE BLANCHE (A, va) : 

14 Juillet Parume, 5 (43655500). 

LB DESNIER TANGO A PARIS (Fr.Jt, 
va) (**) : Soint-Ambroisc, II» (4765 
8516). 

DERSOU OUZALA (Jsp-, va) : Snnt- 
Lambcrt, 15 (45329168). 

LES DEUX ANGLAISES ET LE 
CONTINENT (Fr.) : Rùdto. 19» (4507- 
8761). 

DOCTEUR FOLAMDUR (A^ va) : 

Action Christine Bis, 6* (43-2511-30). 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

- Randagfa. 15 (45886*44 ) . 

L’ÉPOUVANTAIL (A, va) : Saint- 
Lambert, 15 (45329168). 

ET TOUT LE MONDE RIAIT (A.) : 

Répabbc, 11» (45055163). 
EXCALDUR (A^ va) : Calypso, 17» 
(43853511). 

FALUNG IN LOVE (A, va) : Calypso, 
I7c (4 3653511). 

GERTRUD (Dan. va) : Templiers. 3» 
(457294-56) 

LA HUrntME FEMME DE BARBE- 
BLEUE (A, va) : Action Christine Bfai, 
5(4 52511 -30). 

INDISCRET (Æ, va) : Owmpo, 5 (45 
546160). 

JÉSUS I» NAZARETH (b.) : Grand- 
Pavois. 15 (4554-4685). 

LES JEUX DE LA COMTESSE DOUN- 
GEN DE GRATZ (Fr.) : Utopîa, 5 (45 
258465). 

MARIA’S LOYERS (A-, va) : Boite à 
Films, 17* (452244-21). 

LA MÉGÉRE APPRIVOISEE (It, va) : 

Epée de Bris, 5 (4537-5747). 
MDDNIGHT EXPRESS (A, vX) (*•) : 

Capri, 2* (45651169). 

MTSHIMA (A* va) : Rraho, 15 (4507- 
8761). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A, va) : Ciné Beaubourg, 3» (4571- 
5536) ; Riüto. 15 (4507-8761). 
MONTY PYTHON SACRE GRAAL (Æ, 
va) : UGC Rouade. 5 (45749494) ; 
Balte à films, 17» (452244-21). 
ORANGE MÉCANIQUE (A, va). 
<*•) : ChAtelet Victoria, I- (4505 
9514) ; Studio Galandc (h. sp.), 5 (45 
557571). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Para*. 15 
(45544665). 

PAIN ET CHOCOLAT (Fr.) : St-MicheL 
5(45257517). 

LA PÈCHE AU TRÉSOR (A-, ta) : 

Chmy Palace, 5 (455507-76) . 

PINK FLOYD THE WALL (A^ va) : 

Calypso, 17» (4360-351 1). 

PHANTOM OF THE PARADESE (A, 
va) (•) : Châtelet Victoria, l* (4565 
9514); SeintrLamben, 15 (4565 
9168). 

POUCE ACAIKMY I (A, vJ.) : 

Arcades, 5 (42-33-5558). 

LA POURSUITE IMPITOYABLE (A, 
vX) : Chmy Palace, 5 (43-5507-76). 
REFLETS DANS UN COL D’OR (A, 
VA) : Action Rive Gauche. 5 (4529- 
4440) ; Blysées Lincoln, 8» (4539- 
3514) ; Parnassiens, 14». (452521-21). 
ROBIN DES BOIS (A-. *X> : Napoléon, 
17» (42676342). 

STORMY WEATHER, (A-, va) UGC 
Danton, 5 (42-251530); UGC Mar- 
beuf, 8* (45629495). 

THE E ASMY (A., va) : Péniche des 
Arts. 15 (4527-7765). 

STALEER (Sov^ * Æ ) : Denfcrt, 15 (45 
214161). 

TOMBE LES FILLES ET TAS-TV» 
(A, va) : Forum Orient Express, I* 
(42-3542-26) ; Action ÉcolcaTS* (4525 
7267) ; Reflet Balzac, 8» (4561- 
1060) ; Pantstiens, 14* (43653519). 
IA TRAVUTA (IL, va) : Calypre, 1> 
(45853511) ; Saint-Ambroise, 11* (47- 
0589-16). 

LES TUEURS (A, va) : Reoofagh. 15 
(42886544). 

UNE HEURE PRÈS DE TCH (A^vX): 

Champo, 5 (45555160). 

UNDERF1KE (A, vX) : Grand Para». 
15 (45544685)- 

VTVE LES FEMMES (Fr.) : Tempfiers. 
5(42655468). 


Mardi 26 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 36 Les grands écrans de TF1 : Au plaisir de 
Dieu. 

Adaptation et dialogues de P. Savatier et J. d’Ormesson. 
Réal. R. Mazoyer. Avec J. Dnmcsnil, P. Cw 
X.Dep raz_ (Rediff.) 

Les péripéties de la vhs d'une famille aristocratique de 
la guerre de 1914 d mal 1968. 

22 h 5 Téléfilm : la Princesse Palatine A Ver- 
sailles. 

RéaLM. Porte. 

Un enchantement pour les yeux et les oreilles : Ver- 
sailles raconté par la princesse Palatine. 

23 h B JoumaL 



23 h 20 Cest A Ere. 

23 h 35 Tify. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 Cinéma : Tête à claques. 

Film de F. Perrin (1981), avec F. Perrin, F. Cottençon, 
A. Baril, J. Françrâa, G. Fontaoel, D. Desmars. 

Un chauffeur de taxi élevant seul son fils de dix ans. se 
trouve enco mb r é d'une ■ gosse de riche - insupportable. 
Un scénario loufoque, et Fatuty Cottençon. pleine 
d’entrain, pour la première ré alis at i on du comédien 
Francis Perrin. 

22 h 20 Mardi cinéma. 

Avec Domuâque Lavanant. Nastassja KirtsJd, etc. 

23 h 20 JoumaL 

23 h 45 Bonsoir les clips. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 H 35 Cinéma : la Maja nue. 

Film américain de H. Rester (1958), avec A- Gaidner. 
A. Frantiosa, A. Nazzari. G. Cervi, L. PadovanL 
Au début du dix-neuvième siècle, en Espagne, la passion 
tumultueuse du peintre Goya et de la duchesse eT Albe. 
grande dame de la cour. Dans ce roman-photo, la réalité 
historique est traitée avec un souverain mépris. Cest à 
voir pour Ava Gardner. Sublime. 

22 h 30 JoumaL 

22 h 55 Errassions régionales. 

23 h 50 Mario Uarz, l'homme de feu. 

Hommage à Gaston Bachelard. 

23 h 55 Prélude à la nuit. 


FR3 PARIS- ILE-DE-FRANCE 

17 h, La révolte des HaSdanks ; 17 h 15, Dynastie ; 18 fa. 
Effraction ; 18 h 55, La panthère rase ; 19 fa 05, Atout PIC : 

19 h 15, Informations ; 19 fa 35. Un journaliste un peu trop 
voyant. 

CANAL PLUS 

20 b 35, Under fine, film de R. Spottîswoodc ; 22 b 45. Flic 
on voyou, film de G. Lantner ; 0 fa 25, La mariée est trop 
belle, film de Gaspard-Huit ; X h 55, Winchester A kmer. 

FRANCE-CULTURE 

20 fa 30 Le journal do corps : la maternité ; la médecine 
sportive. 

21 fa 30 Diagosaks, l'actualité de la chanson. 

22 fa 30 Nnits magnétiques : la nuit et le moment ; la folie 
des langues. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Coacert (en direct de h salle Pteyel) : Quatuor en 
sot mineur, de Haydn; Quatuor en ré mineur, de Hinde- 
mitfa ; Quatuor en ré mineur, de Schubert, par le Quatuor 
Juilliard, R_ Mann, E. Carlyss, notons, S. Rhodes, alto. 
J. Kresnick, violoncelle. 

23 b Les soir (ou de France-Musique. 


Mercredi 27 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

7 h 45 RFE. 

9 h 30 ANTIOPE 1. 

10 h La Uns chez vous. 

10 h 15 Vhamâna (et à 13 h 40). 

11 h 30 Las jours heureux. 

12 h Tournez... manège. 

13 h JoumaL 

16 h 10 Séria ; Mon ami Gayford. 

17 h Las trois premières minutea. 

17 h 30 La chance aux chansons. 

18 h .Salut les petits loups. 

18 h 45 Fmiüteton ; Santé-Barbara. 

19 h 15 Jeu : Anagram. 

19 h 30 Loto sportif. 

19 h 40 Cocorkwooboy. 

19 h 53 Tirage du «so-o-tac. 

20 h - Journal. 

20 h 30 Tirage du Loto. 

20 h 35 Téléfilm : Colette. 

Scénario. Ch. Rémy, réaL G. Poitou-Weber. 

Dans ce troisième épisode, où Colette quitte son mari 
Willy pour une liaison avec • A fissy T héroïne est 
incarnée par Hacha MiriL, qui met tout son talent à 
rendre sympathique l'enfant terrible de la Belle Époque. . 

21 h 35 La Louvre, le plus grand musée du monda. 
RéaL D. Lânder. 

(Lire notre article page II.) 

22 h 35 Perfor man ces. 

Magazine d’actualités culturelles de M. Cantoze. 

Sous le signe du business ( l'astrologie devient un 
marché sérieux) ; Fabrique de marque (comment cibler 
un produit) ; Entretien avec Georges DuméxiL 

23 h 5 Journal. 

23 h 20 C'est A lire. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

6 h 45 Télé matin. 

9 h 15 Récré A2. 

- Aibator, Latulu et Lirell, Johan et Pirlmdl^. 

12 H Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie dm neuf. 


A partir du 3 décembre 

PALAIS DES CONGRES 

LE CHAT BOTTÉ 

BALLET-FEERIE de 
ROLAND PETIT 

Présentation aujourd'hui par 
France Hoche à- 12 h 45 sur A2 


12 fl 45 JoumaL 

13 h 30 Feuilleton : Rancune tenace. 

14 h Téléfilm: les Doux aveux. 

RéaL F. D&nscreau. Avec H. Loîselte (rediff.). 

Dans ce téléfilm québécois, une vieille dame, qui veut 
son indépendance, quitte sa fille pour s'installer dans ta 
maison de ses rêves. 

15 h 35 Récré A2. 

Les Scktroumpfs, les Peuples. Clémentine. 

16 h -65 FootbaH ; Spartak de Moscou-FC Nantes. 

En direct de Tbilissi. 

18 h 45 Derby ; résultats. 

18 h 50 Jeu : Dm chiffres et dm lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord (INC). 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Jeu ; la Trappe. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Téléfam : Evasion. 

De M. Zagor, d’après Dwightet JL Worker. 

A l'aéroport de Mexico, la police découvre sous le 
plâtre que porte tu jeune Américain Ma suite d'un pré- 
tendv accident - une enveloppe pleine de cocaïne. Un 
« policier • américain. 

22 h 10 Magazine : Psv-show. 

De P. Breugnot, B, Bouthier, D.Gbeg&ray. 

Un psychodrame qui met face à face une mire et sa fille, 
perpétuellement en bagarre. Derrière le conflit psycho- 
logique. une longue histoire Pour Modo, la mire, la vie 
a basculé en 1939. lorsque le train qui doit la mater en 
Roumanie chez sa grand-mère quitte Parts. La guerre 
éclate. La Roumanie ferme ses frontières. Modo, qui est 
juive, découvre l'exode, le ghetto, les cûmps.~ 

23 h 15 JoumaL 

23 h 40 Bonsoir les cfips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

14 h 55 Questions au gouvernement A l'Assem- 
blée nationale. 


17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17 h, 
où l’on wra sur tout le réseau : • la Révolte des Haï- 
douks » ; A 17 h 30. • Fraggje rock » : à 18 h SS. « la 
Panthère rose •; à 19 h 40, • Un Journaliste un peu trop 
voyant *. 

19 h 55 Dessin animé : las Entrechats. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 35 La Fêta an Français) ; R h apsocfie an vert. 
RéaL B. Maigret. 

Cette fois, c'est FR 3 Lyon qui a réalisé cette émission de 
variétés proposée et présentée par Miche I Grosjean. 
Deux stars A l'honneur : TASSE, équipe de football 
restée chère au cour des Français, qui s’apprête à réin- 
tégrer Féchiqider sportif international ; et Jean-Jacques 
Goldman.- parce quif est un amateur averti de foot 
Mais aussi Yves Simon. Francis Cabrel, Bernard Pivot. 
Patrick BrueL 

21 h 35 Thalassa. 

Magazine de la mer de G. Pemoud. 

Nioulargue 85 : l'année des maxis. 

22 h 20 JoumaL 

22 h 50 Néo-pdar : l'Amour an gâchette. 

D’après l’œuvre de J.-J. Tarbes. RéaL P. Dcsagneao. 
Avec A. Gautier, M.-B. Vergue, M. Bcanne. 

Un hold-up avec prise d’otages a lieu de mût dans une 
agence bancaire. Un « coup * qui, par ricochet, coûtera 
la rie à deux amants. 

23 h 50 La terre A ta Pagès. 

Hommage à Gaston Bachelard. 

23 h 55 Prélude A la nuit. 

KÜQ8 Lrixe, mon Lied, de F. Liszt, par M. MespH et le 
pianiste C Katsaris. 


CANAL PLUS 

7 fa, Gym A gym ; 7 h 10, Cabou Cadin (et à 8 h 55, 14 b et 
17 h 30), 71i 40, Top 50 (et i 12 h 5 et 20 h) ; 8 fa 30, Roe 
Carnot; 9 h 45, Dent offrent or le sable, film de 
N. Gessner; II fa 10, Winchester à louer; 12 h. Dessin 
animé; 12 fa 30, M a g a zi n e : Direct ; 15 fa 15, Document ; 
Une partie de efaasse très spéciale ; 16 h. Mûre Hammer : Si 
ta me tues, je me tue ; 17h4S,4C+;18h25,Les affaires 
sont les affaires; 19 b, Maxitête (et à 19 h 55 et 20 h 30) ; 
19 b 5, Zénith; 19 h 40, Tout s’achète ; 20 fa 15. Cduche: 
21 fa. Apocalypse 2024, film de D. Johnson ; 22 fa 30, Rive 
drotte, rive gauche, film de P. Labro ; 0 b 10. Johnny s'en 
re-t-en guerre, film de D. Tnimbo; 1 b 55, Alexandre 
Tranner, ns enfant du paradis. 


FRANCE-CULTURE 

6 fa, FedBetH : Un voyage en Vendée, ou le royaume de 
Louis XVD ; 7 h. Culture matin ; 8 fa 15, Les enjeux interun- 
tionasx; 8 h 30, Les chemin s de la m—tonmee : autour 
d'Ernest Ansennet (et à 10 h 50 : le pélican) ; 9 fa 5, Matinée 
la science et les hommes : science et épistémologie : 10 b 30, 
Musiqne : les miroirs d’Ernest ; 11 ta 10, Le Bvre, oavertm 
sur la vie : grand prix du livre pour la jeunesse 1985 ; II b 30, 
Feuilleton : Champavert, cartes immoraux: 12 b, Pano- 
rama ; 13 h 40, Avant-première : Ariette Namiand au Jardin 
d’hiver; 14 h. Un fine, des voix : - Tocaia Grande», de 
Jorge Amado ; 14 h 30, Parole et cornimmlcation : Paul 
Did; 15 b. Impromptu, avec la Ligue d'improvisation; 
15 fa 30, Lettres ouve rt e» : magazine littéraire ; 17 h. Noos 
tous cfaacaa ; 17 h 30, Le roman da cinéma ; 18 h. Sub- 
jectif : agora, avec Paul Chcmctov, architecte ; 19 fa 30, 
Perspectives sdautlflqaes : psychiatrie, psychologie, psycha- 
nalyse ; 20 h. Musique, mode d'emploi : la réalité du rêve. 

20 fa 30 Pour ainsi iBre, autour de José Angel. 

21 fa 30 Poteatiom ; le luth contemporain. 

22 b 30 Nuits magnétiques ; la nuit et hs moment ; la folie 
des langues. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 fa," Musique légère ; 7 h 10, Llmfnévu ; 9 fa 5, Le math 
nwatekns : Bach après Bach. les fils de Jean-S£bo& 
12 h 1% La t emp s du jaas ; le jazz ailleurs, Autriche, Su 
Allemagne; 12 b 30, Concert (damé le 17 mais au O 
culturel de Dieppe) ; œuvres de Rossini, Roland-Manuel 
b Maîtrise de Radio-France ; 14 b 2, Tempo primo; 1 
las sprés-atidS de France-Musique : Couleurs du lemp 
contrepoint, œuvres des compcsheurs Grisey, Ockegl 
Ives, Bartok ; 18 fa 2, Les chants de la ton ; 18 h 30, , 
d^aujoanTfad : où joucnt-Qs ? ; 19 fa 10, Spirales : magj 
de la musique contemporaine ; 20 fa 4, Les sonates de S 
fatfti, par Scott Rosa ; 20 fa 20, Avaat-aoncert. 

20 fa 30 Musique sacrée (en Fégiisc Saint-Louis des 1 
Udes, i Paris) : Cantates BWV 33 et BWV 170 
JS. Bach ; ter Israélites dans le désert, de C.-P.-E. E 
par le Nouvel Orchestre phiUmrtnnnjqm» et les chocu 
Radio-France, dir. A. Meltzer, chef des chu 
l- Lüieykone, B. Fumila, W. 

dtilLM. EgeL 
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Au-dessous des volcans 



17 existe plusieurs sortes de volcanisme 
actif. La lave formée par des basaltes 
lourds et fluides est moins dévastatrice, 
mais le magma d 9 tmdésites 9 chargé d 9 eau et 
de gaz, provoque des explosions. 


P OUR l'homme de la rue, un 
volcan est une montagne 
qui, pins ou moins réguliè- 
rement, fume et crache des laves. 
Pour le volcanologue, c’est 
d'abord une chambre magmati- 
que, vaste réservoir de silicates en 
fusion situé à quelques kilomètres 
de profondeur; cette chambre 
communiqué avec la surface par 
une ou plusieurs cheminées, les- 
quelles se sont progressivement 
exhaussées au travers de l'accu- 
mulation des cendres et laves 
qu'elles rat émises. Et pour le 
géophysicien, c'est dans bien des 
cas - en particulier dans celui des 
volcans de la cordillère des 
Andes - la traduction directe du 
mécanisme de subduction : une 
plaque océanique plonge sous une 
plaque continentale et fond pro- 
gressivement. Les composés les 
m oias denses forment des 
magmas qui remontent lentement 
au travers de la croûte continen- 
tale et débouchent à la surface 
lors des éruptions volcaniques. 

Ces descr ipti on s ne sont pas 
contradictoires, mais forment une 
chaîne causale ; les études des vol- 
canologues décrivent la structure 
des volcans et expliquent les phé- 
nomènes que chacun peut obser- 
ver. Les travaux des géophysi- 
ciens donnent l’origine des 
chambres magmatiques, rendent 
compte de la répartition des vol- 
cans en «ceintures» et élucident 
les liens entre le volcanisme et les 
phénomènes sismiques. C'est 
donc de là qu'il faut partir. 

L’origine - comme celle de 
bon nombre de phénomènes géolo- 
giques, - c'est le lent mouvement 
des plaques de la croûte terrestre. 
Cette croûte est divisée en une 
vingtaine de fragments appelés 
plaques (1), entraînés par les 


mouvements du manteau sous- 
jacent à des vitesses de quelques 
centimètres par an. Certaines de 
ces plaques sont purement océani- 
ques : leur croûte n’a que quel- 
ques kilomètres d’épaisseur. 
D’autres portent les continents, 
constitués de matériaux plus 
légers, sortes de gigantesques 
radeaux enchâssés «fans la plaque, 
comme un bateau pris dans les 
glaces, et qui se déplacent avec 
elle. Dans les zones continentales, 
l'épaisseur de la croûte augmente 
beaucoup. 

Divers mouvements sont possi- 
bles aux frontières des plaques : 
elles peuvent glisser l'une par rap- 
port à l'autre. C'est ce qui se 
passe le long de la célèbre faille 
de San Andréas, qui court sous la 
Californie et sépare la plaque 
Pacifique de la plaque nord- 
américaine. Le mouvement se fait 
par saccades, générant des 
séismes destructeurs, dont le 
Mexique a récemment fait la tra- 
gique épreuve. Mais le glissement 
en- lad-même n’est pas créateur de 
volcans. 

Les «sages» basaltiques 

Ceux-ci sont associés au 
contraire aux mouvements d’écar- 
tement et de rapprochement. 
L'écartement de plaques est tou- 
jours observé sous des océans, 
sauf en deux points dn globe, 
l’Islande et l’Est africain. Cet 
écartement permet la remontée 
des matériaux du manteau et la 
fabrication d’un supplément de 
croûte. Il se forme une chaîne de 
montagnes sous-marine, appelée 
dorsale, qui est le siège d'un vol- 
canisme actif, dont l'Islande porte 
témoignage. Les laves sont des 
basaltes lourds et fluides dont 


l'épanchement est assez régulier 
et — relativement — peu dévasta- 
teur. 

Mais la grande majorité des 
volcans continentaux est associée 
aux zones de subduction, là où 
une plaque océanique plonge sous 
une plaque continentale. A des 
profondeurs variant entre 300 
et 700 kilomètres, la croûte océa- 
nique fond et se transforme. Cer- 
tains constituants, dont les sédi- 
ment s qui s'étalent déposés sur le 
fond océanique et qui sont des 
matériaux peu denses, forment un 
magma qui remonte en grosses 
bulles à travers la croûte conti- 
nentale. Les laves de ces volcans 
sont des andésites fortement 
chargés d’eau et de gaz, qui don- 
nent à ce volcanisme un caractère 
explosif, où de violentes éruptions 
interrompent de longs calmes. 

Les signes avant-coureurs 

Pour être complet, on observe 
aussi des volcans, comme ceux de 
Hawaï, ou comme le piton de la 
Fournaise, à la Réunion, qui sont 
situés bien à f intérieur de cer- 
taines plaques. Leur origine est 
mal connue, app are mment liée à 
des phénomènes de convection 
dans le manteau. Ce sont en géné- 
ral des volcans « sages », à laves 
basaltiques très fluides. 

En coupe, un volcan est donc 
on cône constitué de couches de 
laves et de cendres, résultats des 
éruptions successives. La compo- 
sition détaillée dépend de celle du 
magma qui emplit la chambre, 
elle-même évolutive au cours du 
temps. Le magma en effet refroi- 
dit lentement, ce qui fait cristalli- 
ser certains composants. Simulta- 
nément se dégagent des gaz qui 
peuvent, s’ils restent longtemps 
bloqués dans la chambre magma- 
tique, provoquer des éruptions 
explosives. 

On connaît mal les mécanismes 
qui déclenchent les éruptions : 
accumulation de gaz, fracturation 
- par exemple après un séisme - 
des roches qui surmontent la 
chambre, afflux dans celle-ci du 
magma venu des profondeurs... 
La variété des mécanismes reten- 
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tït sur celle des éruptions, et expli- 
que qu’un même volcan puisse 
connaître des éruptions de nature 
très différente. 

Cela ne simplifie pas la prévi- 
sion des éruptions et l’évaluation 
des risques. Les éruptions sont 
généralement précédées de signes 
avant-coureurs : augmentation de 
la siâmicité, gonflement du volcan 
- qu'on peut déceler par la pose 
sur les flancs d'inclinomètres très 

t récis, mais qui peut avoir 
‘autres causes que la montée de 
lave et l’imminence d’une énip- 


Avant l’heure du réveil 


tion — variation de l'aimantation 
des roches ; changement dans la 
composition des émanations 
gazeuses. Mais l'interprétation de 
ces signes est difficile et demande 
une longue habitude. 

Trois volcans actifs sont situés 
sur ic territoire français : la Sou- 
frière en Guadeloupe, la monta- 
gne Pelée à la Martinique, le 
piton de la Fournaise à la Réu- 
nion. Les deux premiers sont 
cornus pour leurs éruptions explo- 
sives et destructrices - la monta- 
gne Pelée détient depuis 1902 le 
* record * des morts du siècle. 
Auprès de ces trois volcans ont été 
créés des observatoires volcanolo- 
giques — celui de la Réunion ne 
date que de 1978, les autres sont 


Sur ce schéma du phénomène de 
subduction (cf-dessos), on 
distingue bien la plaque 
océanique (à gauche) qui plonge 
sons ia plaque continentale et 
s’enfonce progressivement sous 
le manteau supérieur. 

Le volcanisme audésitiqne 
explosif, associé à cette 
subduction, est à Forighie de la 
formation des arcs insolaires et 
de la cordillère des Andes. 

Coupe schématique d'un édifice 
volcanique (ci-contre). 

beaucoup plus anciens. Ils relè- 
vent de l’Institut national des 
sciences de l’univers, émanation 
du Centre national de la recher- 
che scientifique, et ont vu leurs 
moyens renforcés après l'éruption 
de 1976 à la Soufrière, au cours 
de laquelle une importante popu- 
lation fut évacuée sans qu’on 
sache bien si cette mesure était 
réellement nécessaire. 

MAURICE ARVONNY. 


(1) La plaque comprend la croûte et 
la partie supérieure du manteau (litho- 
sphère) et a une épaisseur dépassant 
100 kilomètres. Elle est plus rigide que 
la couche s ons-jacente du manteau 
(astbénospfaère) qui, quoique solide, est 
déformable, un peu à la manière d'un 
glacier. 


Il y a cinq cents volcans dans la cordillère 
des Andes. Installer des observatoires sur 
leurs pentes coûterait trop cher à des pays 
sn voie de développement. On peut 
envisager des moyens de prévision plus 
légers et moins coûteux . 


Helens (Etats-Unis) avait été pré- 
vue avec suffisamment d’exactitude 
pour que la population soit évacuée, 
et le nombre de victimes a pu être 
limité (on a compté une soixantaine 
de morts). En juin dernier, on exer- 
cice de surveillance mené sur le 
piton de la Fournaise (9e de la Réu- 
nion), a permis aux experts fie pré- 
dire, pratiquement à l’heure près, 
une petite manifestation d’activité. 
Dans rus et l’autre cas, ia tâche 
était facilitée par le fait que les 
chercheurs avaient auparavant lon- 
guement étudié Histoire géologique 
de ces volcans. Elle a surtout été 
rendue possible par la présence, sur 
ie site, de stations d’observation per- 
manentes. équipées de sismogra- 
phes. d’instruments de mesure des 
déformations du massif, d’appareils 
de surveillance géochimique et 
magnétique, etc., ce qui était loin 
d’être le cas du Nevado del Ruiz. 

€ Volcan SAMU» 

De tels dispositifs de surveillance 
permanente équipent les volcans 
français, nord-américains, japonais, 
islandais, néo-zélandais» notamment 
Mais leur mise en place requiert de 
nés gros moyens. A titre d’exemple, 
depuis son installation en 1980, 
Fooservatoire du piton de la Four- 
naise a déjà coûté 5 millions de 
francs en matériel et frais de fonc- 
tionnement, sans compter lés 


salaires des six personnes qui travail- 
lent sur place. 

Un pays en voie de développe- 
ment ne peut dépenser de telles 
sommes. D’autant que l’Amérique 
:|que cent cin- 


novembre, et sauver la plupart 
habitants d’ Armera et des vfl- 
s voisins ? 

ace à ia catastrophe qui a touché 
Colombie, an ne peut que slnter- 
sr. Et ce, d’autant plus que le 
an manifestait depuis un an des 
tes évidents de réveil et que pla- 
is équipes de sismologues et de 
logues avaient été dépêchées sur 
* pour l’ausculter. Certes, te 
«do del Ruiz s’avait été que très 
étudié par le passé. Mais c'est 
i volcan banal », comme le soub- 
M. Jean-Louis Cheminée, diree- 
■ adjoint des observatoires volca- 
iriques de lins tirât de physique 
gobe du CNRS, fl ressemble en 
i des points aux autres volcans 
Las, avec son altitude élevée, ses 
es co u v e rts de neige et les ris- 
s qulmsüque sa situation dans 
zone de subduction (voir dr- 
us), 12 où une plaque o oorinen- 
ptooge sons sa venante. En outre, 
ent de se manifester de la même 
iq qu’en 1845, date de sa der- 
e éruption, ses coulées de lave 
mutant exactement la .même 
te qull y a un siècle, 
lais ces renseignements ne chan- 
1 rien & la difficulté qu’il y a à 
naître 2 l’avance la date et 
ire d'une éruption volcanique, 
i que cria soit trait à faitimposa- 
: en 1980, celte dn mont Saint- 


latine compte quelque cent clo- 
quante volcans actifs (treize en 
Colombie), dont certains étaient 
a priori plus actifs que te Nevado 
del Ruiz. Installer des observatoires 
sur les volcans andins qui entrent 
très irrégulièrement et rarement en 
activité reviendrait d’ailleurs à 
« mettre les scientifiques dans le 
Désert des Tartares », comme le dit 
M. Renaud Vîé Le Sage, délégué 
aux risques majeurs, c’est-à-dire leur 
faire attendre des années une érup- 
tion qui n'aurait lieu qu'après leur 
départ. 

D’autres moyens de surveillance 
beaucoup pins légers et moins oné- 
reux sont toutefois envisageables. 
LTJNESCO, en collaboration avec 
l’association mondiale des observa- 
toires vulcanologiqties, avait projeté 
de mettre en place des réseaux de 
surveillance mobiles, bien équipés 
en matériel et qui feraient appel, cas 
par cas, 2 des chercheurs familiers 
do site à risques observé. Faute 
d'avoir reçu le soutien financier des 
organisations internationales sollici- 
tées, ce projet d’entraide est pour 
l'instant abandonné. Un dispositif 
comparable pourrait, toutefois, voir 
le jour, mais à plus petite échelle. Le 
Cranté supérieur d'évaluation des 
risques volcaniques français met 
actuellement en pl ac e une sorte de 
«volcan SAMU », 2 la disposition 
du pays à risques, qui « devrait être 
la première unité mobile mondiale 
de vulcanologie », explique M. Vïé 
Le Sage. 

Une autre solution, déjà mise en 
pratique sur l’Etna par l’observa- 
toire de volcanologie, consiste 2 ins- 
taller sur les volcans actifs des sta- 
tions autonomes et automatiques 
équipées d'on petit nombre d'appa- 
reils indispensables. Les do n nées. 


émises par balises Argos et relayées 
par satellite, sont envoyées au centre 
de réception de Toulouse, d’où elles 
sont interrogeables par tous. 

Certes, unités mobiles et stations 
autonomes ne sont pas la panacée. 
Mais, installées en Colombie, rites 
auraient au moins permis aux 
experts d’accumuler des données sur 
le Nevado del Ruiz pendant quel- 
ques mois et de « prévenir les auto- 
rités qu’il se passait des choses 
importantes », souligne M. Che- 
misée. 

Une demi-heure 

« Pourquoi ne pas envisager aussi 
d’avoir recours à des moyens de sur- 
veillance encore plus sommaires, 
susceptibles au moins de déclencher 
l'alarme dès les premiers signes 
d’entrée en activité du volcan?», 
demande M. Viê Le Sage. Un sim- 
ple câble, par exempte, qui se rom- 
prait dès le départ des premières 
coulées et déclencherait une sirène. 

Quel que soit 1e dispositif, du plus 
sophistiqué au plus rudimentaire, 0 
demeurera toutefois sans effet si * la 
population n'esi pas entraînée à réa- 
gir à l’appel des sirènes », souligne 


le delegué aux risques majeurs. Les 
Indonésiens l’ont bien compris, qui 
transmettent l’ai arme, de village en 
village, 2 l’aide de simples gongs. 
- Il faut aussi, ajoute M. Vié 
Le Sage, que la population des 
zones à risques ait pu repérer, à 
l’avance, les lieux où elle pourra se 
replier. » Selon lia, les habitants 
d’ Armera auraient dû pouvoir dispo- 
ser d’au moins une ae mi-heure, te 
13 novembre, entre le départ de la 
coulée de boue et son arrivée sur la 
ville. C’est peu. Cela aurait été suffi- 
sant toutefois pour monter sur le toit 
d’une maison ou grimpa- 2 un arbre. 
Certains l'ont fait, mais la plupart 
D'om pas eu ce réflexe. Avec les 
conséquences que l’on sait. 

ÉLISABETH GORDON. 


LES CHIFFRES 

ou 

l’histoire d’une 
grande invention 


IFRAH 



VAHGà 




Sa monumentale Histoire Universelle des Chiffres 
fait autorité dans le monde entier. S'adressant 
aujourd'hui aux adolescents et au grand public, 
Georges lfrah raconte l'aventure des chiffres de leur 
.création, il y a 35 000 ans. à nos jours. . . 

Collection 

"La fontaine des Sciences’ 


ROBERT LAFFONT 
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De grands barrages en béton mouvant 


La solidité des ouvrages est rigoureusement 
contrôlée . En France ü existe , depuis la 
catastrophe de Malpasset , un comité 
technique permanent . Il n’empêche que , 
chaque année, deux barrages dans le 
monde sont emportés par les eaux. 


L A France n’a pas de volcan 
couvert de neige comme la 
Colombie, mais elle a des 
barrages qui peuvent se rompre. 
C’est arrivé en 1939 & Malpasset 
(Var) - 421 morts ; c’est arrivé 
«a juillet dernier à Tesero (Italie) 
- plus de 200 morts, cela peut 
encore survenir à l'un des 
400 grands barrages (plus de 
20 mètres de haut) construits sur 
le territoire. 

EDF vient d’achever le 
deuxième palier de mise en eau 
du barrage de Grand-Maison 
(Isère), qui retient déjà 80 mil- 
lions de mètres cubes d'eau à 
45 kilomètres en amont de Greno- 
ble et qui en contiendra 140 mil- 
lions & la fin de 1986. En amont 
de Paris, l’institution interdépar- 
tementale des barrages-réservoirs 
dn bassin de la Seine met en 
réserve quelque 730 millions de 
mètres cubes d’eau, répartis entre 
Je réservoir Seine, en service 
depuis 1966, le réservoir Marne, 
en service depuis 1974, et le réser- 
voir Aube, actuellement en chan- 
tier. 

Le réservoir Marne, situé près 
de Saint-Dizier (Haute-Manie), 
a connu cet été quelques fai- 
blesses : les talus des digues - il y 
en a au total sur une longueur de 
18 kilomètres - ont glissé par 
endroits. Même si le corps des 
digues n'a pas bougé, ce qni est 
l'essentiel, il faut maintenant 
conforter les talus avec des enro- 


chements supplémentaires pour 
éviter de nouveaux glissements. 
Coût total des travaux, étalés sur 
trois ans : 96 millions de francs. 
Naturellement, le danger poten- 
tiel d’un barrage-réservoir situé en 
Champagne humide, à plus de 
130 kilomètres de Paris, n’est pas 
comparable aux risques présentés 
par les barrages de haute monta- 
gne. 

Une ville comme Grenoble, 
avec la douzaine de barrages 
implantés dans les vallées du 
Drac et de la Romanche, a quel- 
que 800 millions de mètres cubes 
d'eau suspendus au-dessus d’elle. 
Et certains ouvrages anciens, 
comme le barrage du Chambon, 
sur la Romanche, vont être désaf- 
fectés : le béton, vieux de cin- 
quante ans, « gonfle ». alors que 
le bon béton, normalement se 
rétracte plutôt 

Débit de fuite 

Est-ce à dire que tout barrage 
est une épée de Damoclès suspen- 
due au-dessus des populations en 
aval? • Il n’y a pas deux bar- 
rages identiques », précise 
d’emblée M. Gautheron, chef de 
la mission hydraulique à EDF. 
Sur les 131 grands barrages 
exploités en France par EDF - de 
20 mètres & 1 80 mètres de haut — 
on distingue quatre grands types : 
la voûte en béton qui prend appui 


sur les parois de la vallée (49) ; le 
barrage-poids en béton ou en 
maçonnerie qui prend appui sur le 
fond de vallée (39) ; k barrage à 
contreforts qui prend appui an 
fond et sur les parois (13) ; enfin, 
k type remblai en tare (22). 

« Contrairement à l'opinion cou- 
rante. souligne M. André Goubet, 
président du Comité technique 
permanent des barrages (1), un 
ouvrage en terre n’est pas moins 
solide que le barrage en béton. A 
condition qu’il soit fait dans les 
régies de l’art , comme c’est le cas 
à EDF. La vogue du béton, pré- 
pondérante entre les deux 
guerres . a de nouveau cédé la 
place au remblai de terre ou 
d'enrochements. Avec les moyens 
modernes de manutention, on 
peut faire des remblais de toute 
sécurité. » 

Autre observation liminaire : 
un barrage n’est jamais «inerte», 
comme on pourrait k croire. De 
même que la croûte terrest re est 
parcourue de mouvements souter- 
rains, « un barrage en exploita-, 
tion a une vie propre », observe 
M. CombcJles, chargé de mission 
& la direction de La production 
EDF. On note, d’une pût, de véri- 
tables « pulsations » qui varient 
avec les saisons et k niveau du lac 
de retenue, et, d’autre part, des 
« évolutions irréversibles » qui 
font qu’un ouvrage subit des 
transformations — et des défor- 
mations — an fil du temps. Ainsi, 
une digue de terre se tasse pen- 
dant sa construction et aussi pen- 
dant plusieurs années après la 
mise en eau. Quant au béton, ses 
variations rat été calculées très 
précisément. 

* A retenue pleine, indique 
M. Bister, chef du service « aus- 
cultation » des barrages EDF, une 
voûte de béton • avance » de 15 à 
20 millimètres vers l’aval sous la 
poussée de l’eau. En été. sous 



L’Observatoire Français des Techniques Avancées 


organise, le jeudi 12 décembre 1985, 
une journée d’études sur 

LA CONCEPTION GENERALISEE 




La Conception Généralisée est une nouvelle méthode d’approche à la création de produits 
où de procédés de fabrication, alliant les technologies modernes et le traitement de l’Infor-, 
motion. Actuellement mise en œuvre dans quelques industries de pointe, elle va voir son 
domaine d’appikation s’élargir à un grand nombre d’autres activités industrielles. Elle va 
améliorer de façon décisive la compétitivité des entreprises, mais doit par ailleurs conduire 
à un changement profond de leur organisation. 


PROGRAMME DE LA JOURNEE 

• Accueil par Jean-Pierre BOUYSSONNIE, Président de POFTA. ' 

•«La Conception Généralisée» - par Jacques RICHALET, Directeur Scientifique, 
ADERSA. ;/ . 

• «L'application du contrôle actif générafisé m avions * uk réveJatkm ledhMriôgrqne . 

sons haute nrveftnce», par Philippe PGISSON-QUINTON^ Haut Conseiller, 
ONERA. ; .\--- 

• «Développement simultané d’n nouveau procédé de; Manrtiiinent.de pfte à papîerét de 

son système de conduite», par Christine CASIEZ, Framatome, Christian de ;, 
CHOUDENS, Chef du Groupe Pâtes; du Centre Technique dé l’Industrie des Papiers, ' 
Bernard LEBEAU, Chef du Groupe Energétique et Automatique du Ceufre Technique •:! 
del’ Industrie des Papiers, et Claude FOULARD, Directeur du Laboratoire d’Auto- 1 
matique de Grenoble. ’l 

• «Une nouvelle approche du cofltrfifeqndlé», par PUtippe DUPUY. Chcf du Départe- . . 

ment Sytème de contrôle-qualité, Metravib Instruments , m '\ 

• «La conception généralisée de Pontil de pràdnetion dédié» par Paul ROMAND, Prési- 
dent Directeur Général, Delta Productique. V;‘ 

• «A quelles conditions l’organisation des entre pris es p ent -c lle favoriser l'ém e r gen ce de - 
là conception généralisée ?» par Jacques MELESE, Ingénieur-Conseü . ;• 

• Recommandations et condnàon par Jean-Claude WANNER Ingénieur Général de ? 

l’ Armement, Coordinateur du Groupe. ;<•>> 

L 'Observatoire Français des Techniques Avancées a été créé en Juin 1982 par la Société \ 
Amicale des Anciens Elèves de l’Ecole Polytechnique. 

Le Président est Jean-Pierre BOUYSSONNIE, Président des Ingénieurs et Scientifiques 
de France, et te Directeur Marc DUPUIS, Professeur à l’Université de Paris VI. \ 

Son activité principale est d’organiser des groupes de réflexion formés d’un nombre 
limité de personnalités de haut niveau, choisies pour leur compétence dans un domaine de 
la technologie, et appartenant à l’ensemble de la communauté industrielle et technologi- 
que française. Leur mission est de présenter, sur des stqets jugés d'intérêt national, des 
recommandations et propositions utiles à l'Industrie française. 

A celle date six groupes de réflexion existent dans les secteurs suivants : conception 
généralisée; opto-électronique et visualisation; imagerie médicale; micro-électronique 
avancée; applications industrielles de la microgravité; matériaux métastables. 

C'est le premier groupe, fondé au début de 1983, qui présente aujourd'hui les résultats 
de ses travaux. 



Pour tons rensdpiemnls, et conditions d’inscription on 
d’obtention dn rapport de synthèse, s’adresser à : 
Michèle Boutigny - S EDIT AS - 22 rue de CourceUes 75008 Paris 
Tel. : (I) 45.61.47.14 




Le 2 décembre 1959, le barrage de Malpasset, près de Fréjus, cède dans b» mât. 


l’effet de la chaleur, la voûte peut 
remonter de 10 millimètres — et 
descendre de 10 millimètres en 
hiver sous l’effet du froid. » Un 
barrage, si épais et solide soit-il, 
n’est jamais tout à fait immobile... 

Ces mouvements internes des 
matériaux sont suivis de très près 
par les ingénieurs. Us disposent 
pour cela de toute une gamme de 
points d’observation - plus de 
9 000 sur les 131 grands barrages 
EDF. Une à deux fois par 
semaine, on contrôle k « débit de 
fuite», c’est-à-dire l'écoulement 
permanent de l’eau. Une fois par 
mass, on relève les mesures de 
pression d’eau sur divers points du 
barrage grâce à des capteurs 
appelés piézomètres. 

Enfin, deux fois par an, on pro- 
cède & un relevé dot repères topo- 


Haute 

surveillance 

U NE masse d'eau de 
132 millions de mètres 
cubes retenue -par une 
masse de terre et de roche de 
13 müüons de mètres cubes, 
haute de 160 mètres : tel sera, 
dès l’an prochain, f ouvrage à 
suveîfler au barrage de Grand- 
Maison. Las techniciens cfEDF, 
pour l’occasion, n'ont pas lésiné 
sur las instruments de mesure. 
Grand-Maison, tel un malade 
sous perfusion, est déjà placé 
sous hauts surveillance. Qu'on 
en juge : pour évaluer les défor- 
mations de l'ouvrage par tasse- 
ment ou déplacement, on a 
placé cent cinquante-sept 
c poutres d’auscultation », 
incluses dans la masse de terre 
et de roche, auxquelles 3 faut 
ajouter dix c furets hydraufr- 
ques », neuf c téléniveaux 
hydrauliques », huit c télé- 
niveaux électriques» et cinq 
« ékxigamètres ». Par contact 
électrique P®* - repérage sur 
niveau d’eau, ces appareils in ti- 
quent & tout moment les < mou- 
vements » du barrage. 

Pour mesuer les pressions 
d’eau dans les remblais et la 
fondation, an a disposé cent 
quinze cellules de pressions 
Interstitielles (qui mesurant la 
pression dans les fondations et 
le noyau du remblai), neuf pié- 
zomètres ponctuels (qui mesu- 
rent te pression dans te rocher à 
l'aval du voile d'êta nchâté), et 
quinze piézomètres « drai- 
nants » répartis dans les fonda- 
tions. En outre, en sept points 
dss galeries de circulation 
d'eau, on mesure les débits 
recueil&s par l'ensemble du cfis- 
posltîf de drainage (cent onze 
drains au total). 

Le premier 
quart d'heure 

Tous ces appareils sont reliés 
aux écrans de contrôle du bâti- 
ment de surveillance, sorte de 
tour de contrôle placée en sur- 
plomb au-dessus du remblai. 
Les agents de permanence dans 
ce bâtiment peuvent embrasser 
du regard ['ensemble de 
l'ouvrage, ce qui leur permet de 
décrier à l'œil toute anomalie 
grave. Pour le reste, les 
mesures sont enregistrées et 
traitées par ord inate ur. En cas 
'd'anomalie flagrante, le réseau 
d'alerte est dédenchê depuis 
une armoire électrique reliée aux 
.communes du « premier quart, 
d'heure ». Mais les sirènes, en . 
principe, ne sont actionnées 
qu* après avis de l’ingénieur cBt 
«responsable d'astreinte». A 
supposer que son avis pusse 
être recueilli avant le premier 
quart d'heure fabriqua... 


graphiques : il s’agit de mires pla- 
cées & l'extrémité de poutres de 
béton noyées dans la masse. On 
relève leur position pour observer 
d’éventuels déplacements de 
l’ensembk ou des unes par rap- 
port aux autres. Chaque année, k 
service auscultation d’EDF enre- 
gistre ainsi environ 100 000 don- 
nées, qui sont stockées et analy- 
sées sur ordinateur. 

Ils vieillissent bien 

Les barrages, tels de grands 
malades, sont donc attentivement 
suivis. Mais sont-ils pour autant & 
l’abri des accidents ? A cet égard, 
les statistiques mondiales (2) sont 
formelles : sur 109 ruptures 
connues (sur un total de 
13 800 ouvrages), 15 se sont pro- 
duites en cours de construction et 
58 pendant ks cinq premières 
années d'exploitation. Autrement 
dit, comme l’explique M. Goubet, 
k spécialiste français, « les ris- 
ques de rupture sont aussi grands 
pendant les cinq premières années 
que pendant tout le reste de la vie 
de l’ouvrage ». Il va même 
jusqu’à affirmer qu'« un ouvrage 
construit en 1900 qui a tenu 
quatre-vingts ans est à peu près 
aussi sûr qu’ùn barrage mis. en ; 
service aujourd’hui ». En règle 
générale, les barrages vieillissent 
bien. 

Mais quel est k plus grand ris- 
que pour un barrage ? Honnis 1e 
moment délicat du remplissage 
(40 % des ruptures), ce sont ks 
inondations (40 % aussi, ks 20 % 
restants étant dus à un mauvais 
vieillissement ou à une mauvaise 
exploitation). Pour ks ouvrages 
en terre, notamment, une inonda- 
tion peut être fatale. « La sur- 
verse arrache tout », disent les 
ingénieurs. Mais une infiltration 
inaperçue peut aussi tout empor- 
ter avec un « renard » — k trou 
d’eau qni s’agrandit. Quant au 
béton, il cède aussi à une trop 
forte poussée de l’eau, soit qu’elle 
décolle ses bases d’appui (voûte), 
soit qu’elle sape ses bases 
(barrage-poids) et le fasse bascu- 
ler. « Le premier souci de 
l'exploitant est donc de surveiller 
i’ivacuatewr de crue », souligne. 
M. Com belles. 

Et les séismes ? Sur les 
109 ruptures répertoriées dans k 
monde, aucune n’est due à un 


tremblement de terre. Dans le 
Frioul italien, k séisme de 1972 a 
laissé ks 12 barrages-voûtés du 
secteur indemnes. Au Mexique, 
les secousses de 1979 et de 1985 
n’ont pas détruit d’ouvrage alors 
même que l'un d'eux a perdu sa 
rambarde supérieure sur une cin- 
quantaine de mètres ! « Tout bâti- 
ment bien construit est antisismi- 
que », affirme, pour sa part, 
M. Haro un TazâeiT, secrétaire 
d’Etat à la prévention des risques 
naturels et technologiques 
majeurs. * Mime en cas de 
magnitude 10 sur l’échelle de 
Mercali, les barrages tiendront, 
tl y aura peut-être des Juites. 
mais pas de catastrophe. » 

Reste que, chaque année, deux 
barrages dans le monde sont 
emportés par les eaux. Comment 
donc se prémunir contre une telle 
catastrophe? » Il est rarissime 
qu’un ouvrage eide brutalement. 
précise M. Goubet. Il y a tou- 
jours des signes avant-coureurs 
qui permettent de vidanger rapi- 
dement la retenue et. au pis. de 
prévenir les populations, comme 
ce fut le cas au Téton. » (3). En 
France, le réseau d’alerte est 
. fondé sur ks sirènes, qui doivent 
réciter les populations dites du 
premier quart d’heure (situées à 
quinze minutes de la coulée en cas 
de rupture) à se réfugier sur les 
points hauts. Mais qui prête 
encore attention aux sirènes ? 
« C’est vrai, on s’habitue, observe 
M. Tarieff. Je pense qu’il vau- 
drait mieux utiliser des haut- 
parleurs mobiles. » En la matière, 
ks accidents — Dieu merci! — 
sont trop rares pour que l’expé- 
rience soit de quelque secoure. U 
nous reste la vigilance. 

ROGER CANS. 


(1) Organisme d'Etat créé ca 1966 
opiés la catastrophe de Malpasset. II 
s’agit d’une instance oonsuhanve pour 
tont projet de grand barrage. 

(2) EUes sont fourmes par la Com- 
mission internationale des grands bar- 
rages, à laquelle participent soixante et 
onze pays du morale. 

(3) Le barrage américain de Téton 
(Idaho), équivalant en capacité £ celui 
de Serrc-Ponçon, n’a Tait que onze vic- 
times lorsqu'il s’est romps en 1976. Des 
ouvriexs dn chantier avaient ca le ««njw 
de prévenir les autorités. 
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«RÉVOLUTION» CHEZ LES ARTISANS BRETONS 

Tissage assisté par ordinateur 


N i défilés de mode mon- 
dains. ni colloque uni- 
versitaire. ni rencontre 
écologique de néo-ruraux, le 
forum textile qui vient de se 
réunir è Lorient a témoigné de la 
démarche nouvelle des artisans 
tisserands bretons. Le Syndicat 
professionnel des tisserands bre- 
tons est né en 1978-„ cfix ans 
après 1968. C’est le moment où 
toute taie. génération de profes- 
seurs. psychologues, travailleurs 
socio-éducatifs tentés par le 
« retour au pays » et par l’artisa- 
nat se rend compte que pour 
gagner sa vie au pays e3 faut 
Être compétitif a. 

Le premier besoin auquel a 
répondu ie syndicat a été la for- 
mation : une formation profes- 
skmneQe technique sur les tissus 
et les teintures, et apport d’une 
culture générale sur les couleurs, 
le styfeme ou la coutisa. Les tis- 
serands veulent se démarquer 
« des tisserands écofos qui nous 
ont porté tort». 

Certes, les tisserands qui 
composent les cinquante-cinq 
ateliers affifiés au syndicat — 
dont dix hors de Bretagne - ont 
aujourd'hui la quarantaine et ont 
exercé d'autres métiers aupara- 
vant. 85 % d'entre eux vivent à 
la campagne ou dans un bourg. 
Us ont choisi un mode de vie en 
même temps qu'une profession 
fragile : manque de débouchés, 
variations imprévisibles des 
ventes, faible rémunération, sta- 
tuts professionnels complexes : 
« C'est très dur de vivre ici. on 
n'a que ça comme ressource». 
re c on na issent-ils. Moins de la 
moitié d'entre eux vivant de leu- 
tissage, 5 % ont un revenu supé- 
rieur au . SMIC, 30 % gagnent 
moins de 1 000 francs par mois. 

La présidente du syndicat ette- 
même, DanieOe Le Goff, combine 
le tissage avec son métier d'ori- 
gine, te comptabilité et ses cor- 
respondances locales pour 
Ouest-France. Dans les couples, 
le tissage reste le plus souvent 
un revenu d’appoint. Mais 
Danielle La Goff tient un langage 
délibéré de chef d'entreprise : 


s Le tourisme, (fit-eHe, et 
la vente au pubBc ne suffisent 
plus. Développons le marché 
local en relation avec las archi- 
tectes dlntérieur. les décora- 
teurs, tes tapissions. Notre syndi- 
cat doit proposer des 
€ créneaux », nouveaux. » 

Henri Lazemec. en inventant 
un logiciel de conception assisté 
per onfinateur (CAO), a créé un 
de cas nouveaux créneaux et est 
en train de ré v ol utio nner la créa- 
tion dans le métier.. Il a 
cinquante-deux ans et a été ingé- 
nieur de l'armement jusqu'en 
1978, spéciahsé dans raérospe- 
tiala et l'informatique au minis- 
tère de ta défense. Aujourd'hui, il 
tisse avec sa femme près de 
Vannes. Dans son atelier, 
ancienne crèche à bestiaux de 
100 mètres carrés, l'ordinateur 
cfitoie le métier à tisser. 

Son logiciel fonctionne su- 
Apple IL 11 s'agit d'un csimute- 
taur de métier» qui permet de 
tester l’infinité des combinaisona 
possibles de paphtsmes, struc- 
tures des tissus, clarté et tonalité 
des couleurs entre elles. Un essai 
qui, avec croquis su papier et 
échantillon su métier, demande- 
rait une damHoumée se fait en 
quelques minutes. Une planche à 
dessin peut être connectée è 
l'ordinateur pour y introduire un 
motif particulier. Inversement, 
une table traçante reproduit en 
couleur l'essai sur papier. 

Henri Lazennec est allé plus 
loin en reliant l'ordbiateur à son 
métier et en créant le tissage 
assisté par ordinateur. L'ordina- 
teur analyse figne par ligne le 
motif et ordonne la bonne combi- 
naison de levée des cadres trans- 
versaux du métier. Dans l'indus- 
trie textile, cette sélection se fait 
encore le plus souvent par carte 
perforée. C'est une « libération 
de ta créativité», explique Henri 
Lazennec. A ce jour, cent cinq 
logiciels ont été vendus en Autri- 
che et en Californie, par exemple. 
Les écoles de textile s'y intéres- 
sent de près. 

FRANTZ WOERLY. 


La gestion française à la sauce chinoise 

Dix cadres de haut niveau venus de Pékin 
ont passé quatre mois en France pour étudier nos méthodes de gestion 




La bureautique 

sans Musions 

Quelles sont les conséquences de 
l'introduction massive des nouvelles 
technologies dans le travail de 
bareau, ce qu'on appelle .* la 
bureautique » ? Un numéro 
d 'Europe sociale, une revue éditée 
par la Commission des Cœnmu- 
naatés europée n nes (1), s’efforce de 
répondre à la question. Plusieurs 
enquêtes ont été menées sur ce sujet. 
Europe sociale reproduit, en parti- 
culier, les résultats des études qu’a 
e n treprises la Fondation européenne 

r r l’amélioration des conditions 
vie et de travail dans quatre 
pays : la République fédérale d’Alle- 
magne, la France, l’Italie et le 
Royaume-Uni Les conclusions de la 
Fondation méritent d’être longue- 
ment citées, car elles font justice de 
quelques idées tonies faites, très lar- 
gement répandues. 

« Il s’est avéré extrêmement diffi- 
cile de disposer de données quantita- 
tives fiables s or le degré de pénétra- 
tion de l'électronique dans les 
technologies de bureau, déclare la 
Fondation. Une chose est claire, 
cependant : la bureautique s’est 
développée sensiblement moins vite 
que les prévisions, de ces dix à 
quinze der nières années ne l 'avaient 
annoncé, 

» L’analyse des études de cas met 
en évidence quelques zones d’ombre 
qui conc er nent directement l*utflis8- 
leur et l'opérateur. Cela va des q ues- 
«fo n ff d’ergonomie au sens étroit aux 
problèmes de formation et d’assis- 
tance tors de l'utüïsatüm du sys- 
tème, en par des difficultés 

d'interaction entre l’homme et la 
machine. En outre, ü y a en partie la 
crainte d’une réduction de remploi. 

- > Les études de cas révèlent par 
ailleurs que rintroductios de la 
bureautique conduit è une transfor- 
mation des contenus du travail. Les 
tâches répétitives sont allégées, exé- 
cutées plus rapidement, voire sop- 


D EPUIS le l'août et jusqu’au 
29 novembre, dix cadres de 
l'économie chinoise tentent, 
sous ta oondoite et sons le toit de 
l’ISSEC (1), de pénétrer les 
arcanes du management à la fran- 
çaise. Issus des plus grosses entre- 
prises d'Etat de Pékin, Os sont ingé- 
nieurs, directeurs, chefs dn 
pcxso nn cL Triés sur le volet, hyper- 
sélectionnés. Les autorités ne badi- 
nent pas avec l'intérêt national maïs 
n’ont pas craint pour autant de 
rr%nf»»r »n «d l'affaire & des femmes 
— trois femmes pour sept hommes, 
plus une quatrième : la traductrice 
dé l’université populaire de Pékin. 

Lear dernier cours vient de 
s’achever. Us boivent dn thé, assis 
devant leurs .notes. Moyenne d’âge : 
quarante ans. D’un côté, les 
hommes : rangée uniforme bleu 
pétrole. C'est la couleur des cos- 
tumes. De l’autre, les femmes : ran- 
gée de pantalons gris. Juste une 
pointe de fantaisie dans la couleur 
du pull-over. A l’évidence, le vête- 
ment n’a pas encore utilisé toutes les 
ressources de 1a mode occidentale. 
Mais chaque chose en son temps.. 
Pour cette fois, on s’occupe de 
management ! Cadres de bant 
niveau, ils sont en France, comme 
d’autres aux Etats-Unis ou au 
Japon, les envoyés spéciaux d’une 
société qui s’ouvre au libéralisme 
ocddentaL 

Réalisé par l’ISSEC, le pro- 
gramme est chapeauté par la Fonda- 
tion nationale pour renseignement 
de la gestion des entreprises 
(FNEGE) , l’Agence de coopération 
technologique et industrielle 
(ACTTM) (2), et financé par 
l’ONUDL la Chine et le ministère 
français des relations extérieures. 

Première étape : l’apprentissage 
dn français, en Chine, pendant neuf 
mois. * Très nettement insuffi- 
sant ». affirme M. Le Moal, respon- 
sable dn programme pour l’ISSEC. 
« La barrière de la langue fut notre 
grand problème ; il leur fallait trois 
jours pour assimiler ce que nous 
enseignons généralement en un 
jour. » Ad menu : présentation et 


primées. Comme l'ont souligné les 
différentes études de cas, presque 
tous les changements dans le 
contenu du travail se traduisent par 
nne extension des tâches et ont été 
interprétés comme telle par ks utiK- 
salenxs. 

» On n’a pas pu constater si 
l'introduction technologique a induit 
des changements or ganisa tifMny sfc 
Ici, le travail est resté identique 
dans son organisation ; Q. fl a été 
réo r ga ni sé diversement. Les change- 
ments semblent plutôt affecter la 
mkKMnformatiqne. Use tendance 
nette à la centralisation ou à la 
décentralisation n’a pas été obser- 
vée. 

» Dans de nombreux cas, l’instau- 
ration de la bureautique a débouché 
sur. un accroissement de la produc- 
tion. Néanmoins, les études de cas 
ne livrent pas encore de réponse 
définitive sur la relation coût-profit. 

» La situation manque également 
d'uniformité en ce qui concerne la 
modification éventuelle dn nombre 
de postes de travtuL Les informa- 
tions â ce sujet sont inexistantes 
dans de nombreux cas. Mais les 
résultats disponibles semblent plutôt 
indiquer chez les utilisateurs 
concernés une tendance & la réduc- 
tion. Certes, cette observation doit 
être rapprochée de l’hypothèse lar- 
gement répandue selon laquelle la 
perte d'emplois dans un système 
économique axé sur la concurrence 
serait bien plus grande sans l’intro- 
duction des nouvelles tcchniqncs de 
rationalisation, du fait de l'exclusion 
de nombreuses firmes du processus 
économique. Mais A cela les syndi- 
cats rétorquent quH ne faut pas 
introduire tout ce qui est tochnotogi- 

? {cernent possible ou qu’il faudrait le 
acre au moins avec la souplesse sou- 
haitable. 

(1) Service de vente en Fiance des 
publications des Communautés euro- 
péennes. Journal officiel, 26. rue 
Desaix, 73732 Paris Cedex 15. T6L : 45- 
78-61-39. 


Retour au chattoon 

Un bateau â vapenr et an charbon 
va être mis en chantier. Pour la pre- 
mière fois depuis trente ans. Et ce 
n’est sans doute pas trn bégaiement 
de rhistorire. 

Ce navire, un ferry pour la com- 
pagnie polonaise Bal tic Ships, va 
être construit par les chantiers sué- 
dois de Kocknms. D’un prix évalué à 
400 minions de francs, ü doit entrer 
en service en 1987. Et la construc- 
tion de douze cargos â charbon est 
ensuite envisagée. ■ 

Ce retour du charbon dans b 
marine reste encore modeste, justifié 
dans ce cas précis par l’abondance et 
le bas prix du charbon polonais. 
Mais c’est peut-être un signe avant- 
coureur. Le charbon est nettement 
moins cher que les hydrocarbures. 
Son gros inconvénient était b diffi- 
culté d'alimentation des chaudières. 
Aujourd'hui sont au point des sys- 
tèmes de convoyage intégré qui rem- 
placent avantageusement b peQe et 
la brouette. 

Maisons de tetre 

Le premier quartier d’habitat 
urbain en terre crée, réalisé avec des 
techniques de construction 
modernes, vient d’être inauguré sur 
k territoire de Ville fontaine, dans b 
ville nouvelle de L’Isle-d'Abeau, 
dans l’Isère. 

Baptisé Le domaine de b terra, ce 
quartier-pilote, compte soixante- 
cinq logements répartis dans une 
douzaine de petits immeubles. 

Ces maisons conservent mieux b 
chaleur, ce qui permet des écono- 
mies d’énergie, et leur construction 
est moins chère, ks parpaings en 
terre demandant par exemple deux 
fois moins de ciment que les .autres, 
sedan les promoteurs au projet, qui 
regroupent des organismes publics 
et privés. L’objectif est de démon- 
trer b fiabilité technique et écono- 
mique de ee matérian traditionnel. 


analyse des concepts de gestion, 
jeux, visites et diagnostics d’entre- 
prises. L’expérience ne pouvait se 
passer de b coopération des entre- 
prises et autres partenaires économi- 
ques tels que tes cabinets-conseils. 

Pas facile pour l’ISSEC de les 
trouver et surtout™ de tes persuader. 
Mertin-Gerin, VaDourec, Jacque- 
mart! (les chaussettes Olympia), 
Technip, Elf-Aquitaine, Thomson, 
b SNIAS, mit ouvert leur porte, 
donné du nwip » et des ex p l ication s à 
ce public avide de savoir. Certaines 
entreprises ont joué le jeu, plus 
volontiers que d’autres. Elles ont vu 
peut-être (teis ces interlocuteurs de 
futurs décideurs de contrats, les 
représentants d'un marché convoité. 
Mais le groupe adresse ses critiques 
unanimes précisément à ce chapi- 
tre : « Vous savez, on a visité les 
entreprises un peu comme on prend 
un autobus en se faisant bouscu- 
ler. » Dommage, ik avaient tout 
juste eu k temps d'être alléchés ! 


Rien à voir 
avec les Américains 


N'exagérons rien. La gestion, ils 
connaissaient déjà. Us b prati- 
quaient, mai» de manière empirique, 
pragmatique. Et c’est là, disent-ils, 
que le bit Messe. Alors, ils sont 
venus chercher une méthodologie, 
plus qu'une accumulation de 
connaissances. « Ils n Ignoraient pas 
les principes de gestion, .dit 
M. Le MoaL ils ont simplement 
appris à les systématiser. » Ils ont 
découvert le maniement de nou- 
veaux concepts, comme celui de 
* contrôle de gestion ». de « comp- 
tabilité », ou encore de •logisti- 
que », mot inconnu dans tes entre- 
prises chinoises. Qu'en feront-ils sur 
place ? Un exempte : « Chez nous, 
tous les chefs d’entreprise ont des 
stocks, mais pas de méthode pour 
les calculer ; ici nous avons appris 
la méthode II nous reste à l’adapter 
au marché et aux fournisseurs 
chinois. » 


pour te moderniser dans les pays 
industrialisés et te relancer dans tes 

S ys du tiers-monde, afin de faire 
* à b crise de l’habitat des pays 
en développement. 

La fibre optique 

à Sophia- Antipofe 

Le parc d’activités technologiques 
de Valbcame-Sophia-Antipolis (près 
de Nice, dans les Alpes-Maritimes) 
vient de présenter le projet du 
réseau fibre optique professionnel 
qui l'équipera et les nouveaux ser- 
vices qu'il pourra ainsi offrir. 

Ce réseau à structure étoilée, le 
premier à être implanté sur un site 
industriel de cette importance, cou- 
vrira dans une première étape 
411 kilomètres cariés de superficie 
et utilisera 252 kilomètres de fibre 
optique. 

Il permettra une interactivité 
optimale et offrira aux entreprises 
les services les plus novateurs en 
matière de télécommunications tels 
que ; nne sécurisation des liaisons 
numériques par deux parcours phy- 
siquement distincts; un prolonge- 
ment t err e str e des services offerts 
par 1e satellite Télécom 1 ainsi que 
ceux offerts par te réseau numérique 
terrestre national ; des services du 
réseau téléphonique commuté 
64 küobits par transcom, service 
associant b simplicité du réseau 
téléphonique A b vitesse des liaisons 
spécialisées ; l’mlercoimectkm des 
réseaux locaux d’entreprise; une 
relation encre ordinateurs par des 
liaisons très hauts débits pour per- 
mettre 1e transfert et b sauvegarde 
des fichiers A grande vitesse. 

* La revue Autrement vient de 
consacrer, sous le titre - TecbnopoNs » , 
un numéro spécial â - l'explosion des 
cités scüntifiqnes * dans le monde. Elle 
se propose d’organiser plusieurs collo- 
ques à ce sujet. 75 F. 4. nie d'Enghicn, 
75010 Paris. TéL : 47-70-12*50. 


Voilà ce qu’ils ont aimé dans te 
conseil de gestion A b sauce fran- 
çaise : sa souplesse de transmission. 
Rien à voir, disent-ils, avec l'école 
américaine, qui veut à tout prix pla- 
quer ses recettes sans tenir compte 
du contexte national, ni avec l'école 
japonaise, qui ne connaît que ie ter- 
rain. * La France, elle, nous a ensei- 
gné la méthode. - 

Os ont joué aussi, programme 
oblige, à être des concurrents. 
Divisés en quatre équipes, disposant 
de données (marché, système de 
production et finances) et d’un ordi- 
nateur, As devaient faire le bon 
choix : celui de b plus grande marge 
bénéficiaire. 

Le retour au pays ne signifie pas 
pour autant des adieux définitifs. Ils 
emmènent « dans leurs valises » une 
équipe de Français. Six mois pour 
appliquer avec eux et sur le terrain 
les conseils de gestion assimilés en 
France, & trouver le chemin le plus 
court qui mène an profit et s’y ris- 
quer-. pour le plus grand avenir de 
la Chine. Mais, si d’aventure, les 
vicissitudes de b révolution chinoise 
faisaient haïr de main ce que l’on 
adorait hier ? « Non. ça n’arrivera 
pas. » Ces chantres du « capitalisme 
rouge » ne craignent pas de connaî- 
tre un jour tes turpitudes du dévia- 
tionnisme politique. 

Ds rient, comme à chaque fois 
que l’on aborde les questions politi- 
ques. Rire-refuge, rire-défense. Es 
sentent l’interlocuteur, l’attendent 
au tournant et sont prêts à 1e « bala- 
der», s’il 1e fauL Inépuisables, les 
ressources de b langue de bois: 
« La politique de Deng Xiaoping 
n’est pas celle d’un homme, mais 


celle de tout un peuple. S’il est ren- 
versé. cela ne changera rien. » Ds 
n'ont pas 1e sentiment d’avoir vendu 
leur âme an diable. Pas plus que 
d’avoir sacrifié leur idéologie sur 
l'autel du management. An 
contraire, en venant en Europe, et 
notamment en France, se former 
aux techniques de gestion. Os se 
disent convaincus d’œuvrer au bien 
de b nation : « La politique actuelle 
de la Chine, c’est d’assimiler toutes 
les technologies avancées qui peu- 
vent servir à notre peuple et dyna- 
miser notre économie », explique le 
chef de b délégation, secrétaire de 
b Pékin Entreprise Management 
Association, petit homme sec, 
sérieux mais courtois. Les réponses 
fusent : « La production de masse, 
la technique, la gestion, ce sont des 
questions qui échappent aux pro- 
blèmes de classe. La seule diffé- 
rence entre vous et nous, c’est la. 
nature de l’appropriation du pro- 
fit- - 

La doctrine est sauve, l’objectif 
cohérent La Chine se cherche. 

» Elle a besoin de l’expérience de 
tous, à l’Est comme à l’Ouest », 
conclut le petit homme sec et sage-. 
D esquisse un sourire : « En chinois, 
nous disons • les pierres d’une mon- 
» tagne peuvent être utilisées pour 
» sculpter le jade. » 

ELISABETH WEISSMAN. 


(1) Groupe ESSEC, 35. bd de 
Sébastopol. 75001 Paris. 

(2) Oganisme parapublic chargé 
d'assurer l’accueil des étranger en 
France. 


CELIBATAIRES 
voici des rencontres qui 
vous enthousiasmeront ! 
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La Presse vous cflt pourquoi: 

”... Ion International, équipé de grapholognes et de 
psychologues... établit pour chaque candidat son profil 
psychologique...”. mm 


”... On cherche à ce que k coup de fondre se produise sardes 
bases sérieuses”. LE FIGARO 

”... Multiplier les possibilités de choix, infimes dans la vie 
courante”. 

Claude Bertbod ELLE 

”... Donna' pins de chances aux générations futures en ks 
aidant à rédnire par des moyens scientifiques les râqnes d’er- 
reore...”. 

Annede Vüaine ribftnofeair 

Voilà pourquoi vous allez faire, vous 
aussi, LA rencontre de votre vie. S 

O 

(D Ion International 

Institut de PsycJtotogte fondé m 1950 - PARIS - BRUXELLES - CESÈVE 
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OFFRES D’EMPLOIS 

Uhcna* 

. 114.00 

La Ligne TTC 

135,20 

DEMANDES DEMPLOt 

. 34.00 

40,32 

IMMOBILIER 

. 76.00 

90.13 

AUTOMOBILES 

. 76.00 

90.13 

AGENDA 

. 76.00 

30.13 

PROP. COMM. CAPITAUX .. 

. 224.00 

265.66 
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77.03 

22 .» 

53.30 

59 J30 
59 JO 
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à l’heure des hyperfréquences 


C'EST TOUJOURS 
L'HEURE SCHLUMBERGER 
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Pour son activité hyperfréquences en pleine 
expansion, le Centre de Recherche de Mesure et 
Régulation et le secteur Enertec Instruments 
recherchent 

3 ingénieurs Grandes Eco les 
Ingénieurs 

ENSJ ; ESB, Docf. 3 *— Cycle, - 

dans les domaines suivants : 

• ETTLiDES/RECHERCHE (2 à 3 ans cfexpérience). 

« PRODUCTION (3 ô 6 ans d’expérience). 

• TECHNOLOGIE (3 à 6 ans d'expérience) 

Us cisposerom de tous les moyens financiers et 
techniques que Schlumberger sait offrir. 

Merci d’envoyer votre candidature è : Service du 
Personnel. GERS, 12 Place des Etats-Unis, 

92124 Montrouge. 


Schlumberger 


MESURE ET REGULATION 


Importa* Groupe cr Assurances Pons rec h erche un 

CHEF DE PROJET 

Votre mteton: 

Vbw avez ta responsdbMé de la conception st do la mite en place des systèmes 
inbmrcSques pour tas Agents Généraux du Groupe et du subi dos agencasirtfoanaBséas. 
Vau$ arrimez une équipe de 25 posâmes. 

De totmedon supérteue (Grande Ecole dingénteur ou de Geriion). vous avez une 
expérience d'au moins S ara comme chef de projet avec encadrement d’équipes 
In xKi rtartfes . dmsunen v twnnemertftél éi MB e rne n ratri possible dans le domofriede 
^assurance. 

Motivé â ia Me par les aspects organbaflennefa et techniques, vous avez le goût de» 
confcicteetdetanégDClalloa- 

Nous vous remercions d , adrenervobeoonddaiure(CV+ prétentions} sous iéc.9aa M 
(précis» le cas échant. sur double enveloppe, le nom des sociétés avec tesquefc» 
vous ne souhcâez pas comrhunfciueO à 
■ Mme WSEL - 80. rue Ttftbouf 75009 Parts 


Constructeur fa forma «que, notre avance technologique nous 
permet de relever le défi industriel que nous nous sommes 
fixés. 

INGENIEUR UNIX! 


Une formation Ingénieur. 

Une expérience de quelques années dans ledéveloppemeMdeiû^cid 
de base, ainsi que la connaissance approfondie du système UNIX. 
Une bonne maîtrise de Tanglais. 

Nous vous proposons de jouer notre cane: la valorisation de vos compé- 
tences dans un contexte industriel nouveaur 


Vous viendrez par votre savoir-faire cxanpléter réquiped mgéitieuisdéjà 

^place, et dora les compétence couvreMd'&utresdoniaines techniques 

aussi pointus 

Merci d’adresser vôtre dossier de candidature, lettre manuscrite C.V, 

photo et prétentions, sous référence 8632 M- à préciser surf enveloppe, 
à r Agence AFFLUENTS. 49. avenue Trudabû 75009 PARIS - qui 
transmettra. ' • ” : ■ 
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GROUPE 

BANCAIRE 


amnaasant me évofafioa spedamfaiie tant dans h variété de ses 
pnxiuiis qae dare b création de Siates àyéchekm régional et national, raferthe 
wcdun. mformatique, pbEiems 



Chefs de projets 

Ra tecfaés au dwf de service études et dévrioppement, 8 s seront responsables 
ffappficaiions noroeies* depuis h conception (études (Toipiüsadonpréaiabfa, ^aa 
h la mise gt placE des moyens infonsatigaes appropriés. Bs taroffleroct dam le cadre 
Q une mferma fape opiofart des anfiœfeuis tant de gamme ainsi qu'm» résean de 
nw^Hadinatems, utilisant des bases de damée et développant des teAnirp yq 
noovdBes (atefier de génie bgirirf înfocenb^ bureautique). 

J e fonn atimayérieme en infonnafiqcei connaissant bien te COBOL et g possible les bases de 
«KHffies en reseaux, 3s mahâtnrt parf kflex nent l'analyse organique. 

ApprochanJ ia trerèaine, 3 s orront une expérience de 1 à 3 ans acquise en tant que chef 
deproieL • ^ ... 

Lespostes sort â pouvoir dans le nord de b Fiance et offrent delarees ///. 

possfoffités tfévoh&m. ////. 

Adressez un cmiîcuimn vibre détafflé à Yves Manchon» ^BSEARCH 
W\\\S^W «ns la référence M 5120,17 me la Bodrefboanld 75009 ' fini? 


Jaune SSII en forte croissance (4- 100% par an) filiale 
de deux grands groupes français, nous développons notre 
activité cf In f or mati que distribuée (vente de produits et 
réalisation de systèmes «dés en mains») sur les marchés 
grands comptes. Nous recherchons des : 

Ingénieurs Commerciaux 

Possédant déjà une première expérience, par exemple chez 
un constructeur informatique, vous êtes sensible aux tech- 
nologies nouvelles. Intègre à une équipe «accrocheuse», 
votre ouverture cf esprit vous permet de réaliser la synthèse 
des besoins de nos clients : vous participez à f élaboration 
et à ia défense des propositions avec les responsables 
techniques de r entreprise. 

Votre formation supérieure, vos qualités de vendeur, vous, 
rendent aptes à maîtriser toutes les composantes de Taction 
commerciale. 

Merci d’adresser votre lettre manuscrite avec CV. photo et 
prétentions s/réf. C 101 à Anjou Télématique, Service 
Administratif et Financier, 114 bis rue Michel-Ange, 75016 
PARIS. 




. ANJOU 
1 TELEMATIQUE 


Ingénieur Conseil 

votre Domaine : la Productique 

CCI de ia région Centre, notre rôle ainsi que la qualité de nos services sont reconnus : 
les industriels de notre région nous sollicitent de plus en plus fréquemment car ils 
se préparent à passer le cap de la productique. - - . 

Ingénieur consultant, vous irez les rencontrer dans leurs ateliers. 

Vos interlocuteurs seront variés, selon leur expérience professionnelle, la taille de 
leur entreprise (30 à 600 personnes! et leur domaine d'activité (textile, mécanique, 
agro-alimentaire, etc-) 

{. éventail de vos prestations sera large : de la simple infermatlon au conseil. & 
rmnovation. à l’appui technique dans la mise en œuvre et les conditions d'application 
des nouveaux processus de la fabrication (automatismes, robotique. G PAO) 

Jeune ingénieur INSA. ECAM. ICAM, etc... vous avez déjà une première expérience 
de la gestion de production et des automatismes. 

Sens des relations humaines, disponibilité et créativité vous seront des atouts précieux 
pour réussir dans cette mission. 

Adresser votre dossier de candidature (comprenant photo et prétentions de salaire), 
sous référence 8550/1 1 JP. à notre Conseil Philippe Gautier. 



Delalandre et Gautier Consultants 

3, rue du Maréchal Foch - 3 7000 TOURS 


AFCOREM fmr 




te 


leader sur le marché de la Carte 
à Microcalculateur, recherche pour 
la commercialisation de ses produits, des 

INGENIEURS D’AFFAIRES 

Vous êtes diplômé d'une grande école (option 
informatique, électronique? et avez une expérience 
de maîtrise d'œuvre d'importants projets en 
informatique et/ou en ingénierie de systèmes. 

Vous avez prouvé votre savoir-faire en suivi de 
projets, et votre dynamisme vous incite aujourd'hui à 
vous engager dans une technologie de pointe en 
plein essor. 

Rejoignez -nous pour assurer la mise en place de 
réalisations, utilisant la carte CP8. Vous serez 
l'interlocuteur privilégié de nos clients et assurerez la 
conception, ainsi que la gestion complète des 
contrats. 

Anglais souhaité. 

Adresser dossier de candidature sous référence 26 M à 

Gérard Lavergne 
BULL CP8 
rue Eugène H en ali 
78190 TRAPPES 



L'AVENIR A SES METIERS 


Nos produits et services anticipent les besoins de traitement de rinformation 
de l'entreprise : besoins économiques, scientifiques, techniques.,. 

Leur commercialisation, c'est la mission que nous souhaitons confier à une équipe : 


l’ingénieur 

commercial 


Représentant la Compagnie auprès des 
administrations et entreprises, vous 
établissez des contacts au plus haut 
niveau. 

Vous avez la responsabilité commer- 
ciale, administrative et financière d'un 
territoire géographique ou spécialisé 
par branche d'activité. 


l'ingénieur 

technico-commercial 

Conseiller des utilisateurs, vous les 
aidez à mettre en œuvre nos systèmes et 
nos applications. 

Responsable des études et des solutions 
techniques, vous assurez l'aide à la 
vente, le suivi de la formation, l'assis- 
tance technique. 


Ces deux métiers d'avenir s'adressent à de 

JEUNES DIPLÔMÉ (E) S 
GRANDES ECOLES D’INGENIEURS 
OU DE COMMERCE ET GESTION 

(Bac + 4 minimum), débutants, parlant l'anglais et acceptant 
la mobilité géographique. 

Notre formation rémunérée, théorique et pratique, aidera les diplômés d'écoles 
de commerce à acquérir les connaissances techniques nécessaires et les ingénieurs 
à développer leurs qualités commerciales. 

Faites acte de candidature dès maintenant. Nous vous recevrons 
suivant vos disponibilités ou les nôtres et en fonction des exigences 
et de la variété des postes à pourvoir. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature à IBM France 
(Référence 401) - Département Recrutement - 
2, rue de Marengo - 75001 PARIS. 

Nous vous rembourserons vos éventuels frais de déplacement. 



___ , _ France 


S O IDE TEC 0 TA.I. 

SOCÉTÉ DTNGÉNIERB: B&ORMXTIQUE ET D'AUTOMATIQUE INDUSTRIELLE 
FILIALE DE SODETEG - GROUPE THOMSON 

Nos 500 collaborateurs (plus de la moitié sont Ingénieurs) conçoivent et mettent au point des systèmes informatiques 
complexes, de haut niveau technologique dans des domaines variés : production et transport de Ténergie, gestion 
automatisée, productique (leader français des systèmes de conduite d ateliers flexibles). réseaux de télécommuni- 
cations. systèmes transactionnels, ingénierie des courants faibles, etc. 

LA PROGRESSION CONSTANTE DE NOTRE CHIFFRE D'AFFAIRES. DONT 60 % EST RÉALISÉ A L’EXPORT. 
NOUS CONDUIT A RENFORCER NOS ÉQUIPES. 


INGENIEURS 
CHARGÉS D’AFFAIRES 

De formation Grande École uous avez acquis une 
expérience significative de la conduite d'affaires dé en main 
dans Fun des domaines suidants: 

- surveillance technique de grands ensembles industriels et 
tertiaires. 

- contrôle de processus mettant en ceucre des systèmes 
Informatiques dans le domaine de Fénergie. 

Véritable CHEF D’ENTREPRISE vis-à-vis de vos clients et 
de vos partenaires, vous dirigerez les équipes de déve- 
loppement et de réalisation Jusqu'à l'installation sur site. 

m 4/LM} 

CHEF DE PROJET LOGICIEL 

tous avez acquis quelques années d'expérience dans les domaines JogitieJs. 

Vous serez responsable dune équipe tflngénieurs de développement de logiciels pour les affaires de trafics ferroviaires à 
/exportation (Rèf. 6- LM). 

Merci d’adresser votre dossier de candidature en précisant la référence du poste choisi, à la Direction des Affaires Sociales. 
SODETEG TAl - Mlle MANDIN. 283. rue de la Minière. BP. U- 78530 BUC. f ^ 


INGENIEUR LOGICIEL 

De formation Grande Ecole, vous avez acquis une bonne 
connaissance en système de gestion de bases de données 
confirmée par une première expérience de mise en œuvre 
sur une application (si possible SOCRATE. 

La pratique du mini-calculateur DPS6 et du langage 
PASCAL est un atout supplémentaire. 

Intégré dans une équipe dynamique, uous prendrez la 
responsabilité de /administration et de Texploilaüon d’une 
base de données (SOCRATE) dans le cadre d’un projet 
industriel. (Rèf. 5. LM) 


THOMSON 


ET 
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Que vous soyez chèbran. Face A. bléca. decker. ou même in. peu importe... 

Nous parlons le même langage : la micro. 

Chez Buil-Micral, nous sommes 250, dont la moyenne d'âge est inférieure à 35 ans. 
passionnés par notre metier. Disposant de moyens importants, notre équipé est bien 
placée pour gagner cette nouvelle course informatique et nos succès le prouvent : 

- Notre chiffre d'affaires 1985 dépasse le milliard de francs et croît chaque année à 
un taux supérieur à 50 v >o. 

- La part micro et bureautique dans le Groupe Bull représentera 50% dans les années 
à venir. 

- Notre budget Recherche et Développement a doublé en 3 ans. 

- Les réseaux commerciaux proposent nos produits dans 75 pays. 

L'ambiance che 2 Bull-Micral 7 Vivre notre passion de la micro à l'état brut, dans une 
société à taille humaine et aux structures souples. 

Bref, si comme nous, vous êtes un "branché de la micro" que vous êtes diplômé d'une 
grande école, ou que vous avez des compétences systèmes (PROLOGUE. MS.'DOS. 
CPM) ou électroniques, n'hésitez pas a nous rejoindre. Nous travaillons dans des 
domaines de pointe : Intelligence Artificielle, Reconnaissance Vocale. Produits 
Graphiques, Réseaux, Télécom... 

Merci de faire parvenir votre dossier de candidature (lettre + CV + prétentions) 
sous référence M 5/1276 à notre Conseil: 

EGOR TECHNOLOGIES, Département industrie, 19, rue de Berri, 75008 PARIS. 


Bull 


Micral 


Assurance qualité 

Aéronautique 

Filial d'un puissant groupe industrie! français, notre société est spécialisée «Lu» U 
conception et la fabrication d'armements aeronautiques et terrestres et nous expor- 
tons 70% de notre production. Nous participons à des programmes internationaux 
où la qualité et la fiabilité de nos produits est uh objectif prioritaire. Nous recher- 
chons au sem de notre équipe assurance qualité, un ingénieur qui suivra l’étude et 
le développement de programmes d’armes aéroportées. Il sera chargé notamment 
de définir les procédures, et les actions néc ess air e s à la qualité des produits déve- 
loppés. H assurera également les refaoioos avec ks services extérieurs (état et indus- 
tries;. Ce poste s'adresse à un diplômé d'une école d'ingénieurs en mécanique 
ayant acquis une expérience d’environ trois ans dans un service qualité ou un 
bureau d’études, et maîtrisant les nonnes de qualité utilisée* dans l’aéronaotiqne 
et/ou l'armement. Ce poste est basé au Snd de la région pariaent». La rémunération 
seca fonction de l'expérience du candidat. L'anglais est souhaité. Ecrire A Brigitte 
DAUMARXE en p ré cisan t la ré fer e n ce S/8046M 


.' v: v. 
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3, rue de» Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 47.47.il.P4 
L3k - Lyon - titans - ftris - St rn boc r g - Toulouse 


V s 





Société imdtinationste 
CA. (85): 400 Mitfions de dollars 
Effectif: 700 personnes 
Implantée en Europe et aux USA 

NOTRE MÉTIER: 

LA DISTRIBUTION MULTIMARQUES 
D'ÉQUIPEMENTS INFORMATIQUES 
D'ENTREPRISE 


"L'AUTRE FAÇON D'ACHETER IBM” 


4 D’ACHETER IBM” VOUS ôKVCZ 30 SOIS» 

vous êtes créatif, 

vous avez du caractère et vous recherchez 
une aventure prefesskwmeBe enthousias m ante, 

REIOMSNEZ-MOOS ! NOUS CHERCHONS 30 PERSONNES DE CETTE TREMPf 
CMOS» UN MÉÏHB, CfSTAVOBt UN PROJET PRORSSIOCffiKL! VENEZ PARTAGER 


■ Vous vouiez gagner plus de 500400 F/atv soyez fngéafenr 
ConuacxeiaL 

Vous voulez devenir rapidement votre propre patruv gagner 
beaucoup plus. Vbus pourrez créer votre propre entreprise et 
devenir alors ftjn de nos Agents Commerciaux; nous 
recherchons: 

12 AGENTS COMMERCIAUX (unoi } 

Ils vendront aux utilisateurs des produits testés et sélectionnés 
par notre Service Recherche et Développement 


B Vous voulez prévoie planifier, géreç optimise^ contrôler et 
faire fructifier ftfgerrç, devenez alors notre: 

OERECTEUR AD MINIST RATIF 

ET FINANCIER qmlios) 

Ce poste esta oéer avec toute la richesse de votre imagination. 

H Vous préférez cfisaitet argumenter, négocier et, bien sût 
avoir le dernier mo^ en français ou en anglais devenez alors 
notre: 

RESPONSABLE DES ACHATS (taios) 

Ctest à vous que nous confierons la négociation des co n t rats 
dbehat auprès des fournisseurs de matérieL 


OHRcSSKNmELl VENEZ PARTAGES LES NOTRES! 

fl Vbus vous sentez uneâme de stratège et de siperqntendant 
qui doit orchestrer, sans fausse notule jeu des multiples acteurs 
dkm système complexe; devenez alors notre: 

RESPONSABLE LOGISTIQUE paie*} 

Gest vous qui gérerez le dspatching des produits en France et 
vers les pays couverts par notre Groupe. 


■ Vous voulez pouvoir agir sur tondre et hitfité des choses et 
vous avez plaisir à contribuer â leur pérennité, devenez alors 
notre: 

RESPONSABLE MAINTENANCE omlms) 

Qsst a vous que Ran confiera rnstaBation et la maintenance sur 
te sites des matériels (ordtaateun» terminaux, im pri man t es^. 

■ Vous vouiez agir concrètement et voir tfistantanéraent tes 
effets de votre action. Pour vous» fevermjretedrôiQgiqueallte 
bien plaisir et soyez alors ftm de nos Agents de 
Maintenance; nous recherchons: 

I2INSPRS DE MAINTENANCE <**«*) 

fls assurent flnstaBation et la maintenance des équflpementsmis 
en place et contribuent aussi â Mmage de Qualité que veut 
donner notre Groupe. 


SOYEZ LE FER DE LANŒ DUNE NOUVELLE ACTIVITÉ! 

Envoyez votre dossier de candidature en précisant le réference du poste choisi à: 
A. ECONOCOM 

TAITTRE FAÇON D'ACHETER HM" 

264, rue du Feubourg-Sairt-Honoré 
75008 PARIS 


Sodété întemattanale spécialisée dans rétedromécanîque et rélectronkiue 
recherche pour son usine de fabrication située dans l'extrême Sud-Est son 

Directeur 
contrôle -qualité 

Ingénieur mécanicien justifiant d’au moins 3 ans d’expérience dans le mffieu 
industriel, vous avez de préférence exercé une fonction de management en 
production. 

Dynamique et persévérant vous serez capable d'instaurer d’excellentes relations 
avec autrui et pourrez nés rapidement vous adapter. 

Anglais courant, Allemand ou Italien souhait 

■FM £ Merd d'adresser tettre manuscrite. CV. photo et 

Ki iS'V prétentions sous rÉf. S 5P 1 1 é notre Conseil 

Wà « PRO CONSULTANT CûtetfAzi* 

ipro consultant 


%»SOCOPA 

5 000 personnes, CJL 12 milliards, 
leader des transformateurs de viande 
crée dans unité pilote SAR7HE, le poste de 

Directeur de l’Informatique 
et des Méthodes 
Administratives 

1 1 aura en cha rge l’étude - la conception - la misa en œuvre et le dé«if»innn®. 

pSïames SySîèm0S tfîn,onna,ion * 0vec l’animation des ëquipe^oSÎSÏJl 

Ce poste, d'implantation locale, comporte également des missions de 
conseil dans les autres unités du Groupe et nécessrte un INGENIEUR 

maïîue^ïlïïîmfrfefte 5 803 minimLjm ' ayant une expérience dansiinfo^ 

Pi™!™™**, photo et prétentions à; 
o Sociales - SOCOPA-ÇHERRE 
BP 20 - 72420 LA FERTE-BERNARD CEDEX 
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wnie e u m q u que DIJON 

•■^^^ a l ^ t °f .^ 00 | P q ^ om ^ s ) tfun mwwtoit goupa tançais. Pons la cadre du son tedèpWenwnt 

HKfejgrtei. reciwci» te pcaron m sas éructe. « sa reamctie damoppatran. ramené au Dùwsour DMstwT' 
cWntfisaHn Us pro dug con çus « rèrottés dans «ne udre» sera prtnopctament des martelais rndtmtte 
Os dsnaltscnon. récupérerai cfânBÿa. condflorewmnt (Ton. 


■ *. n <■■■ ■ - ... - C.V.V.. «V . - ., C. .V . W.-r""'" • ■ ■.«■ V .".V."" . 

C8 pose ri» dwccm pawicw Wdmlg uM nédattéas (fmata mitnoaalogiques CfcksotXtté. coû. anayse du 
la wtew) orna qu une apnude cartww à rmnoradon et A la camuniantorrSmimonderiwtf. 

Cb cadra corArnsL flgè dà 32 an mhihiium, aun â orfmar une équipe (Tuos aboira de psRoniBS H Hi oârer k} 

tmtfgflf. 

toHWE ostçfc una Donna expérience Enctaiieto an Duracu ir éructe, production, u üm_. et nous mei um 
tormaBon supérieure teetméque. iffcreteur gronde école ou 3* cycle sctenfflque. vous partes rœgtote et vous 
soattwaz pouvoir tan une wimêse pratique dévora «pônence ou sain d'une équipa que voua modUeraz. dons 
on cadre «oonsant si une B&gton œgffia&i®. 

Mors prenez corooct avec oocb, b plus gende risaétion étant assurée. 

AA*** nemolruneaocunwmhon détoNée su ce poste, oanww lettre 
Æk jm manuscrite CV. ptato et rémunération sous réf «m MaktftaM, 

10 rue Monge. 21000 Dgon. 


un chef de 

parlant le 


informatique, 

d’un financier 


Importante société de crédit-bail, filiale d’un groupe bancaire nationalisé, nous pratiquons, avec notre 
clientèle (^entreprises, toutes les formes de crédit-bail. Notre développement nous conduit à structurer nos 
activités et à nous doter de systèmes d’information performants. 

Vous rejoignez notre service organisation pour etre le maître d’œuvre de notre sous-système tapi taux*. Vous définissez la 
base de données, rédigez le cahier des charges en étroite liaison avec les utilisateurs, pilotez la réalisation et assurez la mise 
en place, sous la responsabilité du DSI. 

Ingénieur ou Universitaire : M1AGE, Maîtrise de gestion.... vous avez acquis en 4 à 5 ans votre pratique informatique dans le 
monde de la finance et/ou auprès d'un DAF. Vous êtes familiarisé avec l’IBM 38 et pratiquez une méthodologie telle que 
MERISE ou AXIAL. 

Notre consultante. Mlle Sylvie BLAIN. A I, K X \ N I) jR K TIC S - A . 


*- -f. .... 

fr'riXL.3 Ju^ 1-’ 

*■* ; .s . . 

^.1. . 


MARKETINOVS 


Notre consultante. Mlle Sylvie BLAIN, 
vous remercie de lui écrire (réf. 4740 LM), 
à "Carrières de l'Informatique”. 


RUE ROYALE 
- GRENOBLE 


75008 PARIS 
LILLE - NANTES 


IBB MEMBRE DE SïNTEC 
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Informatique technique 

Nous sommes l’un des premiers groupes européens d'ingénierie en informatique (2 3U0 personnes, 
1 milliard de CA.) au service des entreprises privées et du secteur public. Notre division Ingénierie de 
Systèmes Techniques prend en charge de vastes chantiers d'informatique dans des domaines variés. 
Notre développement rapide nous amène à rechercher: 

Ingénieurs expérimentés Réf. 10642 /m 

De formation ingénieur Grande Ecoie, vous avez acquis trois à sept ans d'expérience de conception et 
de rèafeation de systèmes industriels, de préférence sur matériels DEC ou HP. Vous participerez à la 
rédaction de cahiers des charges et à l'encadrement d'équipes de réalisation pour des applications de : 
process industriels, suivi de production, systèmes de lests intégrés, traitement du signal» 

Jeunes Ingénieurs Rét. io&îs/m 

Diplômés d'une école d'ingénieurs ou titulaires d'un DEA informatique, vous avez acquis un à trois arts 
d'expérience de réalisation de logiciels dans des domaines scientifiques ou techniques et maîtrisez par- 
faitement au moins l'un des tangages suivants : FORTRAN, PASCAL C, LTR, ASSEMBLEUR sur mini ou 
micro. Vous travaillerez sur des opérations variées, tel les que simulateurs, dispatchings, gestion techni- 
que centralisée de bâtiment, nucléaire, systèmes militaires.... 

Ingénieurs expérimentés micro Réf. io 644 /m 

Ayant déjà une expérience des systèmes à base de micro processeurs, vous êtes très motivés par des 
réalisations concrètes matériel/logiciel. Vous intégrerez de petites équipes autonomes chargées de 
mener à bien des projets clé en mains, tels que : contrôle et surveillance de process industriel, élabora- 
tion et mise au point d'ordinateurs personnels, développement de terminaux spécifiques, recueil et 
transmission d'informations à partir de systèmes portatifs,» 

Vous souhaitez accroître votre savoir faire dans ces domaines de pointe, alors partagez notre ambition 
informatique et adressez votre candidature en indiquant la référence choisie, à Marie-Christine GILLES, 
responsable du recrutement 


Vous 


Jeunes diplômés 

avez réussi dans vos études (Bac H- 4minimifln ) et vous voulez gagner . 
| Devenez 

I Ingénieur 

/f» technico-commercial 


Avec les décideurs des plus grandes entreprises, 
bâtissez leur informatique 


En étroite collaboration avec les ingénieurs commerciaux, vous 
participerez à l'étude du cahier des charges, à la conception de 
solutions performantes dont vous serez le promoteur. 

Vous serez l'ingénieur conseil de nos clients pour anticiper et répondre 
à leurs besoins. 



r .fm 


Réf. 10644/M 




rJÉh 


Une formation spécifique à nos produits et à nos techniques (débutant 
en février) préparera votre intégration dans une de nos directions 

nnprnfinnnpllpc à Paris mi m Pmvinrp 


l*gg§K3 opérationnelles à Paris ou en Province. 




Merci d'adresser votre candidature sous réf. H70 M 
à Nacfia Cherkasky - BuB Recrutement 78/80. avenue 
Galliéni 93174 Bagnoiet 


SEMA- METRA 


18, lue Btwbèe 921 2fi MONTROUGE Codax 
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/Jl 1HOMSOM-CSF 

DIVISION TÉLÉCOMMUNICATIONS 

JEUNES INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

Nos systèmes de télécommunications ont le vent en poupe.» 
Profitez de l'onde porteuse î 



En effet, si nous exportons aujourd'hui, pour près 
d'un müliord de francs, ce nest pas par hasard, c'est 
le fruil d’une longue expérience dans la construction 
et la maîtrise d'oeuvre de systèmes de têlêcommunt- 
cations, Cest la parfaite maîtrise de r informatique 
temps ree > et la capacité à dominer des technologies 
de pointe dans le domaine du traitement du signai et 
des réseaux qui nous permettent cT&tre un des lea- 
ders mondiaux en électronique professionnelle. 

Pour maintenir cette compétitivité, nous avons 
besoin de vous en études avancées, en réalisation 
ou en coordination de projets. 


Nous avons besoin de vos connaissances théoriques 
et de votre expérience, même courte, en électroni- 
que professionnelle ou en informatique de process. 

Cependant, c'est de votre enthousiasme dont nous 
avons le plus besoin et soyez sûr, que nous vous don- 
nerons les moyens de l'environnement, pour encore 
mieux l'exprimer. 

Alors, s vous souhaitez nous rejoindre (nous sommes en 
proche banfieue nord de Paris}, merri d'adresser votre 
CV et projet professionnel à Jacques SCARINOFF, » 
sous réf. M 32/1 386 J, à: if 


EGOR TECHNOLOGIES ^ S 

19, rue de Berri - 75008 PARIS / 

fWffi BQfflEAOX WW NANTES 5TMSB0URG TÜ1&QUSE M9.AN0 PEW&A ROMA VENEZ1A DUSSELDORF LOtfflON MADBD MONTKAL TOTO 


A dix misisfies de fflenève et des pistes de ski... 

Notre Société, filiale d'un Groupe d'envergure internationale, développe son activité dans l'électroni- 
que automobile. Nous renforçons notre encadrement de haut niveau et recherchons un : 

Indénienr de fabrication 


7TTX fTTTT. FTri Tw 


Vous êtes ingénieur AM (ou équivalent), avez une trentaine d’années et une bonne expérience des 
fabrications de moyenne et grande série, de préférence en assemblage électro-mécanique. 

Vous améliorerez nos méthodes et notre informatique de gestion de production et réorganiserez en 
priorité la fonction planning-ordonnancement-lancement 

Homme de proposition, vous avez l'autorité naturelle des cadres compétents en milieu de production. ; 
Bien secondé, vous managerez un effectif de 300 personnes. 

Alain CHABANE attend votre dossier (lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions) s/rèf. L/l DF /LM. 


ÂfOOKEM fi» 



Raymond Rouirin Consultants 

74. rua de la Fédération - 75015 PARIS 


Ingénieur projet 

Europe-Moyen Orient 


i'-ç -5 : 


Des produits sophistiqués destinés à des secteurs 
industriels de haute technologie : engtneenng. 
offshore, etc.. 

Et désormais une fonction à développer : Pimplan 
taoon technique de notre gamme de produits 
suivant les contraintes de nos clients. 

Vous superviserez des études techniques réali- 
sées par des dessinateurs, et assurerez une assis- 
tance technico-commerciale à 1 exteneur. 


Ingénieur électricité, vous travaillez depuis 3 ans 
au moins sur des projets d’installation électriques, 
votre anglais est opérationnel. 

Nous sommes la division internationale, située en 
France, d'une société américaine mondialement 
connue par sa technologie. Notre progression de 
CA à été de 30 % l’an dernier.. Ce qui nous 
permettra de vous proposer des évolutions de 
carrière variées, ainsi qu'une rémunération moti- 
vante. 


NOUS RECHERCHONS PLUSIEURS 
aeemaas lbbicieis ;hfj fsbmtwn 

SB AIDE ECOLE OH SRIffiBSITAME POUR LEUR 
CONFIER LA RESPONSABILITE DES 
PRODUITS SUIVANTS 
• LES SYSTEMES D'EXPLOITATION 
9 LES LANGAGES 
9 LES GESTIONNAIRES DE FICHIERS ET 
DE BASES DE DONNEES 
• LES PROCEDURES DE 
TELECOMMUNICATION 
• LES RESEAUX (ISO. OSA SNA CCITT) 
• LES APPLICATIONS BUREAUTIQUES 

LES CANDIDATS MOTIVES ET SOUHAITANT 
ACQUERIR UNE REFERENCE DE 1" PLAN 
DANS UN ENVIRONNEMENT DYNAMIQUE ET 
EN EXPANSION SONT PRIES D'ADRESSER 
DES MAINTENANT LEUR DOSSIER DE 
CANDIDATURE (LETTRE. CV. PHOTOl 
SOUS REF. 4911 A L'AGENCE DESSEIN. 
15 RUE DU LOUVRE. 75001 PARIS. 


GRAND CONSTRUCTEUR 
INFORMATIQUE, LEADER DANS SA 
BRANCHE DANS UN DOMAINE EN 
PLEINE EXPANSION : 

L£S LOGICIELS DE BASE ET BE 
TELECOMMUNICATIONS POUR UNE 
ACTIVITE NOUVELLE NECESSITANT ON 
FORT POTENTIEL TECHNIQUE : 

LA QUALIFICATION. 


Frvovez votre CV. avec photo et rémunération 

Li^S&rence 599 R à : RAYCHEM- Direction du Pénonnel 
BP. 73S - 95004 Cergy Pontoise Cédex. 


Raychem 
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USMOYE1/S DE RESTER CE PREMIER 


Sur le marché MONDIAL, STEIN HEURTEY conçoit, étudie, réalise et met en service des équipements thermiques 
industriels. Pour rester le premier nous augmentons nos équipes et recherchons : 


INGENIEUR PROJET «éf sio 

Activité ElectroUiermie 


Vous définirez avec les clients potentiels, tes procédés et équipements à même de satisfaire leurs besoins. Vous 
déterminerez en liaison avec le B.E., les solutions techniques. Enfin, vous négocierez la proposition que vous aurez 
rédigée après en avoir estimé ie Prix de Revient. 


Vous êtes de formation Ingénieur électroH7>écanicien, complétée par une expérience de 3 à 5 ans, en environnement 
sidérurgique si possible. 


II6EHIEUR ELECTRIGÏTE/REGULATIOK réf,™ 

Vous assurerez au sein d'une jeune équipe, la conception et la réalisation d'équipements comportant des automates, de 
l’instmmentation et de l'électronique de puissance. 

Vous êtes de formation Ingénieur avec 2 à 3 ans d'expérience dans la fonction, ou débutant diplômé et avez une 
spécialisation en électricité régulation. Vous avez impérativement le goût de l'innovation. 

Ces missions nécessitent des déplacements à l'étranger et impliquent la 
tsapBfl & R maîtrise de l'anglais. La connaissance d'une autre langue étrangère est 

a iS ■ fellll un plus. 


Société d'électronique en pleine expansion (20 MF. 40 personnes) 
nous concevons et fabriquons des systèmes électroniques très 
sophistiqués destinés au contrôle et au suivi de production. 

Nos ambitions et nos projets nous conduisent à intégrer rapidement cm 

JEUNE INGENEUR ELECTRONIQUE ANALOGIQUE 

Sa mission consistera à prendre en charge les études et ie dévelop- 
pement de composants de trans m i s s i on d'information jusqu'à leur 
industrialisation. 

Disposant d'une bonne maîtrise des techniques radio-fréquence, 
ondes de surface et hyperfréquence, vous avez également des 
connaissan ce s en micro-électronique. 

Vous apportez en outre une aptitude à manager des projets impor- 
tants ainsi que d'excellentes qualités relationnelles. 

Fortement motivé par ie challenge technologique, vous souhaitez 
rejoindre une équipe dynamique et créative. 

Merci de nous adresser GV„ photo récente et rémunéra tien 
actuelle sous la référence 509 280 M (à mentionner sur l'enveloppe). 
Dé p artement Industrie 


BERNARD KRfEF CONSULTANTS 
115, rue du Bac -75007 Pans 


PWtS - LYON - «W-VORh 


HEURTEY 


Merci d'adresser votre dossier de candidature en précisant la référençai 
Martin Du verne STEIN HEURTEY B.P. 69- 91002 EVRY CEDEX 




Mous plaçons les hautes compétences avant la technologie. 
Résultat: de très hautes technologies. 


zr-'A : 

v r- \ 





SF91A. gond équjpenwftfrêr oôronmriquft conçoit al réalise ses propres produis dont la technologie i 
reconnue padou! dm le monde. Bte recrue un 


ingénieur d'études 


Bec!ronldenâefom)cSion(ENSouéquivden0 reefnique, budgétaire « humoia 

avez une très Donne expérience en araiogique, en . . . . _ 

Ixufes Séquences (émfibn psfite puteance ef Wre oO Me Vnpfl quem une fte mton dsée d ans les 

réception WF/UHF et si passée Hyper). « en t«9fiux mlliiwes djœwvfcas offletete dm tfy 
racuits miopomcesseiiTS. promouvez nos prodidls. 


• r. -'.i .f ii . 




rm 


■ ‘ , 


cincutts micro-processeurs. promouvo* nos proauns. 

En3à5ar&vajsavazocqubvotresovoir-fQtiedans Dynamisme, martvaboa pratique de r anglais vous 
un serrée ««ud»:li va vous permettre de devenir le conduhant à considérer que des dfruocenwnte en 
moteur d'une petto équipe polyvalente. Rance er à rétmgerkmt partie Intégrante d* M*e 

Vos resxjnsabièés s'étendrons su les plans fonction 


IIMIUEII 


Axe stratégique de développement du Groupe Bull, 
la ligne de produits DPS 6 
pour faire face à son expansion, recherche 


INGENIEURS ETUDES LUGICIEL 


-A 


moteur d'une pente équipe polyvalente. Ronce er à rétrangsr tort parte intégrante de von 

Vos reqxxisoNItés s'étendra™ sur les plans Ponction 

Merci d'adresser votre condktture. CV, photo er prétentions à SFENA. Gaston des Cadres, oèrodrome de 
VMacoubtay, BP 59 - 78141 Vèfcy-Wtacoubtay. 



De formation Ecole d’ingénieur ou Université. débutants ou 
avec une première expérience, vous êtes créais e‘. 
motivés. Nous vous proposons alors de participer aj 
développement de logiciel de base, de ia conceps^n a ia 
réalisatidh et à la mise en place. 

intégré dans une équipe dynamique et hau terrer.* 
qualifiée. vous prendrez part à la modiheanzn ou à 
l’extension du système d’exploitation et au développement 
d applications ou de sous systèmes spécifiques. 

Votre heu de îravaii se situera à Louvecier.nes (7ô430> 

Merci d adresser votre dossier de candidature en 
précisant vos prétentions sous référence EL3 a 




Bull Systèmes 

P.C 3C17 

68. rie de Versatiles 

78430 LOLJVECIENNES 


Bull 


ingénieur systèmes 
conditionnement 


ingénieur organisation 
industrielle 


te Groupe 4 P 
occupe une 
position de 1er 
pian sur le 
marché 
européen de 
l'emballage. >. Sa 
société française 


Muni d une première expérience opérationndk 
vous êtes prêt à rejoindre notre département Déve- 
loppement Vous y prendrez en charge la concep- 
tion et la mise au point de systèmes mécanisés et 
automatisés de concütionnement 

Réf. XD1/85/15M 


Votre action sera centrée sur Famèüoratior cons- 
tante des méthodes et des procédés de fabrication 
de stockage, de manUention au sein de notre unité 
opératxxineSe. Votre approche ses? ceBe d'un gêné- 


raBste pragmatique, maîtrisant tes outils de concep- 
tion informatisés (CAO,). Ce poste peut constituer 


(200 MF CA - 
300 personnes) 
qui réalise des 
emballages 
carton et des 
systèmes de 
conditionnement 
renforce ses 
équipes. 


une première étape professionnelle. 

Ré£ XD1/85/10M 

A iffie formation scientifique (ECP. ENSAM, IDN J vous ajouterez des qualités de créativité, de détermina- 
tion et d'ouverture. Votre développement au sein du groupe sera à la mesure de votre réussite dans l une de 
ces deux étapes. 


Recrutement des Cadres, UN1LEVER FRANCE SERVICES 
S, Avenue Déliassé - 75384 PARIS CEDEX 08. 


INILEVER 
UNE DIMENSION 
industrielle 
A L'ECHELLE 
HUMAINE 


et SYSTEMES 

œ^7un Dép ^ 

chimiste ou 


physico-chimiste 


; f ; J-;-, Ï £ 


expérience en Chfcnfe Analytique et Specirascopte Infraroooo et 
^^laissances en nsîrumentation ettou WormatiqueSSyWi- 


D ; ; î inio! 

^SPO\c 


=p=ï. 

•s- -«Æiin 


Htechnicon 
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Informaticien Industriel 

Participer au démarrage d’une usine entièrement automatisée 


Cfcst le challenge que vous propose GEKVWS DANONE FRANCE - 4,2 Mds de CA, 4400 personnes, 

7 usines - leader sur le marché des produits lai tiers frais. Poursuivant sa politique dynamique et novatrice 
dans le domaine industriel, elle ‘se prépare à démarrer une nouvelle où le système de conduite 
automatisée et assistée par ordinateur est entièrement nouveau. 

Ced conduit la société à créer un poste <f Ingénieur Responsable tfAppKcation en Informatique 
' industrielle. 

En liaison avec les hommes de la production et des amomatkdens, il participera aux essais et à la réception des 
applications de pQotage industriel. □ assurera ou fera assurer révolution et la maintenance des logiciels de 
réseau, de pilotage ec de contrôle de process. § 

Ingénieur de formation, vous avez une première expérience de trois à cinq ans du temps réel en milieu \ 
industriel Vous savez allier compétence technique à des qualités de contact et d’animation. $ 

La connaissance des calculateurs de la gamme Digital PDP 11 et du systèmeR5XUM sera un atout | 

Le poste est basé en Région Lyonnaise. 


Merci ftd rmw votre ca n did atur e ww riL RMM, en pré ci iam rèmanêntioB aetneOe, i 
BSN - Service RccnKcmn Cadra. 7, ntc de 'Rhfrnm. 75381 PARIS Cedex. 




0E 


La B.T.P. est une banque nationalisée, de moyenne importance propo- 
sant des produits performants aux entreprises du BTP ainsi qu’aux orga- 
nismes institutionnels financiers. 


hs 


RESPONSABLE DE PROJETS 
INFORMATIQUES, 

si vous désirez sortir d'un cadre purement technique. 

si , comme nous, vous pensez qu'un Chef de projet est avant tout un ORGANISATEUR, 

Si vous souhaitez pouvoir faire aboutir vos idées dans une Banque innovante à taille humaine. 

Venez rejoindre notre Département Informatique et Organisation pour l'aider dans son évolution 
technologique (base de données, L4G etc...). 

Le profil requis est celui d’un Ingénieur grande école ou équivalent, ayant au moins 5 ans d’ex- 
périence dans un environnement IBM (la connaissance du secteur bancaire est un atout supplémen- 
taire). 

Envoyez C.V., photo et salaire actuel sous rét. 61 .81 ■ CP / 739 à Mme JACOB - ADEQUATION 
62/64 avenue Emile Zola 75015 PARIS. 
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CONSEIL 

Le “must” des ordinateurs graphiques, 

t essentiellement utilisés en CAO, 

• sans concurrence grâce à ses performances, 

crée sa structure en Franœ et recherche les hommes dé sur qui s'appuiera son développement 

INGENIEUR SUPPORT TECHNIQUE 

pour mettre en place le département Matériel avec sa logistique ; installation et maintenance des ordinateurs. 
Poste de haute technologie nécessitant une expérience en «to ctro ni qæ et de brames connaissances en 

électronique analogique - une part importante d'organisation : gestion des contrats de maintenance, des pièces 
détachées, contrôle des stocks... - capacité de prendre rapidement la responsabilité du service. 

INGENIEUR LOGICIEL 

pour prendre la responsabilité du département logiciel avant-vente et aprèo-vente : participation à l'élaboration de 
la solution-client en s'assurant de la fajgahiiif é techniq ue - développ ement d' int er faces avec les différents types d'or- 
dinateurs - IBM - DEC_. • Pratique de langage de programmation - FORTRAN - PASCAL-C. 

Formation supérieure, mfjnTTnatxp ie-twchnifpi p et/ou scientifique. Connaissance du "graphique' appréciée. 


INGENIEUR COMMERCIAL 


GL 

GROUPE] 

LINCOLN 


poux conforter et développer les grands comptes existants ; recherche - de sa propre initiative et par un rravaü en 
profondeur -de nouveaux clients et de nouveaux créneaux dans toute la France et l'Europe du Sud. Une bonne forma- 
tion est nécessaire * ingénieur de préférence - 2 à 3 tma minimum Am» la vente de matériel informatique. 
Connaissance CAO appréciée: 

Ces postes-dé pour la société s’adressent à des candidats de forte personnalité, passionnés par leur 
métier et la technologie de pointe. 

Ils seront capables d'évoluer avec une grande autonomie dans une structure légère, en prise directe 
avec le Directeur France et tes directions fonctionnelles en Allemagne. 

Ils participeront en éqnfeie au développement rapide de ia filiale France. 

...Et bien sûr, on parie anglais... 

Merci d’adresser votre C.V^ qui sera traité avec confidentialité, à notre cabinet : 

CCE - 14. rue Lincoln - 75008 PARIS 

DIVISION INFORMATIQUE 





SECMAT 


Télé et radio-communications 
résoudre les problèmes d’interfaçaje 


Réalisant des systèmes sophistiqués de fonction, de traitement de la modulation 
et de transcodage pour grands réseaux de telècom. nous nous intéressons tout 
spécialement à ceux qui sont nécessaires comme interface entre les réseaux et 
les moyens de transmission à grande distance : câbles, voies HF. VHP. liaisons 
satellites. 

Notre développement auprès des administrations d’Etat civiles et militaires nous 
conduisent à rechercher un : 

Ingénieur d’affaires 

Technicien, vous saurez bâtir avec vos interlocuteurs des systèmes • sur 
mesure » répondant à leurs besoins spécifiques et à notre savoir-faire. Vous sui- 
vrez ensuite leur réalisation. 

Votre sens du contact, de l'écoute et votre curiosité vous permettront en outre de 
développer vos relations avec vos clients, et donc vos affaires. 

Lassé de dépenser une grande partie de votre énergie à lutter contre les lour- 
deurs d’une structure, vous souhaitez développer celle-ci au profit de ia réalisa- f 
ton des problèmes techniques de vos clients. » 

Didier LESUEUR. notre Conseil, traitera en toute confidentialité votre dossier (lei- . 
tre manuscrite. C.V.. photo et prétentions) à lui adresser, sous la réf. C/IAS/LM. ' 

_ RoynxxxlPcxjlaHiGxisiAants 

AR.OKEM w / '' 74, rue d» ta Fédération - 75015 PARIS 
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THOMSON SEMICONDUCTEURS 

INGÉNIEUR QUALITÉ POUR LE DÉPARTEMENT 
CIRCUITS HYBRIDES 

Grâce â notre soud permanente*; ajmpéDitivftê etânnténst que nous portons â la quafité. nous sommes aujounfhui le 
T fabricant français de circuits hybrides. Dans ce contexte le service qualité a un rôle essentiel à jouer et intervient aux 
points-dés de la vie des produits. 

L’ingénieur que nous recherchons aura la responsabilité quafité d'une gamme de circuits. Il proposera pour cette 
gamme la stratégie qua/fté et en assurera la mise en œuvre en animant une équipe de Î2 personnes, dont 1 ingénieur ec 
lœchnidens; ü nous représentera dans de nombreux contacts extérieurs. 

Ptour ce poste, nous souhaitons rencontrer des ingénieurs étecboniciens travaillant depuis 3 ans au minimum dans fin- 
e\x tcfriP aeenonique (production, méthodes.-) et souhaitant évoluer vers des attributions plus larges et exploiter leur 
rigueur et leurs qualités reteüormeties. Nous sommes basés à 80 fan au sud de Paris dans une région agréable. 

raices-noLB part de vos motivations professionnelles en adressant votre dossier de candidature (préciser votre rémuné- 
ration actuelle), sous réf. 79277/lM . à notreDRECHON DES RESSOURCES HUMAINES 
THOMSON COMPOSANTS — 101, BOULEVARD MURAT — 75781 PARS CEDEX 16. M 

^ THOMSON 

— SBWCONQUCTEURS 


SOCIETE D’ETUDES ET CONSEILS 
(Automation - Electronique 
Recherche Opérationnelle) 
recherche 

INGENIEURS HAUT NIVEAU 
GRANDES ECOLES 

ou équivalent 

1. GENE LOGICIEL (e*p. : 0 à 5 ans) : 

-développement de logerais scientifiques d'aide à la 
conception dans divers domaines ei spécialement (‘acous- 
tique sous- manne. 

S. ANALYSE ET CONCEPTION DE SYSTEMES 
COMPLEXES <Ê*p. : 0 a 5 ans) : 

• modélisation amutalton, 

• acoustique et sonar, 

• intelligence artifoefle. 

- études techmco-operatjonnefles. 

• informatique scientifique. 

3. RESEAUX (exp. : 2 ans minimum) : 

- commutation de paquets. 

• centre de gestion, 

-protocole. 

Envoyer C.V. détaillé, 3 avenue de l’Opéra, 75001 Pans. 
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Française <rAfimematiim 
et de Boissons : Lipum, 
Eléphant. Saveurs du Seir, 
RoyctL Liptenic. 


HEC - ESSEC - ES CP. 


Entre Informatique et Gestion, devenez 
RESPONSABLE DEVELOPPEMENT INFORMATIQUE 


Dans un premier temps, au sein du Département Informatique , vousprendrezprogresâ- 
vement en charee le développement d’applications concernant des domaines variés de 
jsstfon opérationnel Je. i partir de la définition des besoins par les utilisateur jusqu'à b 

mise en route effective des projets. - 

Dans un deuxieme temps, vous évoluerez vers desfoncuons de type contrôle degesuonan 
.<£. iy sociülë ou du Groupe UnBever. 

Vous êtes prêt a mettre en œuvre vos qualités douvenurc. de détermination et de 
duioeue. 

Déijneincni Central du Personnel. UNILE'* ER FRANCE SERVICES 8, Av. Delcassé 
7f?fU Paris Cedex 08. Référence Xl/85 M. 




ÜNÏLEVER 
UNE DIMENSION 

evdilstrieiü: 

A L’ECHELLE 
HUMAINE 


Electronicien 
et manager 

Systèmes de pointe 

Cette société d'études et de réalisations en électronique et micro-informa- 
tique aplus que doublé son chiffre d'affaires en 4 ans avec le même nombre 
de personnes (40) grâce â un fort accroissement du niveau technique de 
ses interventions et à sa souplesse d'adaptation face aux demandes des 
clients (secteurs nucléaire, aéronautique, grandes administrations, trans- 
port terrestre-.). Organisée par centres de profit elle recherche le respon- 
sable de son département " Systèmes ". 

Cest en fait un Chef de Service Technique qui reçoit une délégation 
complète du PDG pour diriger 1 5 ingénieurs et techniciens avec qui il con- 
çoit des solutions sans cesse renouvelées. Totalement maître de sa rentabi- 
lité. c'est à lui d'organiser son activité en contrôlant les aspects techniques 
et commerciaux ainsi que la gestion et le personnel. 

Ce poste s'adresse a unie) candidatie) de fort potentiel, de formation ingé- 
nieur ou équivalent (Supelec. A et M. CNAM, etc ayant de solides con- 
naissances en électronique et micro-informatique, il devra allier mobilité 
intellectuelle, curiosité technique et capacités à manager. La rémunération 
comporte une part variable liée aux résultats. Poste basé en banlieue Sud 
Est de PARIS. 

Ecrire avec C.V. et prétentions sous rét. C036/M é Christine Berne!. 
SEMA-SELECTION. 16. rue Barbés 92126 MONTROUGE Cedex. 


SEMA* SELECTION 

Paris - l.ilk- - I ion - Vannllr - Twhvst 
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DIRECTIOnS 



Fonctions -Nationales et Internationales 




Pshnsie “actifin esmmunication” 


hü al 


Nous sommes parmi les leaders d'un secteur très porteur de la distribution Grand Public. Nos armes sur ce marché 
concurrentiel sont une organisation hyper opérationnelle et un marketing pointu. 

Catalogues, promotions, remises, concours... sont parmi les moyens que vous concevez pour attaquer les cibles que 
notre departement Etudes aura identifiées. Pour ce taire, vous gérez un budget de l'ordre de 120 MF. Bien entendu, 
vous savez préparer vos actions et établir des prévisions réalistes en terme de CA. A J'appoi des plans de ventes qui 
chez nous sont hebdomadaires, vous mesurez l'impact de votre communication, analysez les résultats, réagissez vite 
aux écarts. Membre du comité marketing, vous refléchissez à plus long terme et travaillez à la conception de nouvelles 
techniques de promotion. Pour mener à bien cette mission, 12 personnes apportent leurs compétences i l'animateur 
que vous êtes. 

La trentaine au moins, diplômé de l'enseignement supérieur, vous conjuguez à vos qualités de manager une grande 
mobilité intellectuelle et une imagination réaliste. Une expérience et des résultats prouvés dans le marketing et la 
promotion des ventes sont impératifs. Le poste est basé à Orléans. 

Merci de nous adresser lettre. CV et photo. Nous vous assurons confidentialité et réponse. Référence 7273 M. 

24 rue Eugène Flachat - 75017 Paris. * 


Membre de Syntec 


P.M.1. 160 personnes 
Siège à Paris - Usine en Normandie 
ayant une forte image de marque 
recherche son 

Directeur Généra! 


350.000 F/an - 


It aura pour mission d’élaborer et de mettre en œuvre la stratégie 
à moyen et long terme de l'entreprise, de proposer puis conduire 
une politique de développement de produits, d'assurer fa 
rentabilité de l'exploitation à l'aide de l'outil informatique. 

Ce poste conviendrait à un cadre de 45 a ns environ, de formation 
supérieure commerciale et financière, habile négociateur ayant 
déjà exercé les plus hautes responsabilités dans une société 
industrielle et commerciale. 

Maîtrise de la langue anglaise souhaitée. 






Adresser dossier de candidature (lettre manuscrite, CV 
et rémunération actuelle) sous référence 159M à C.K_ 
22, rua de l'Assomption 75016 Paris 



ËkaniciLfa 


entryn 


Le Grouse DAMART 


— Production 

Sre OESPATURE & F:<s 

— Distribution n 

VFC 

S te DAMART-SERVIPOSTE 

— Magasins Conseil 

S:e 6c LM ART 



Métropole Nord 


DIRECTEUR 


Exp. M formation BEF A. 


Ville d’Aflgoajême (50 000 hab.) 

recrute <T urgence 


Env. C.V. è FrsnciN STROfifL. 
13, rutUdat. 

67300 SCHILTIGHEIM. 


La notoriété et l'image de marque de noue Groupe s'appuient sur une recherche constante de la qualité 
au niveau des produits comme des services. 

C'est pourquoi dans l'une de nos filiales de production textile, votre mission consistera à faire évoluer 
concrètement et quotidiennement nos moyens de production, notamment par l'apport de technologies 
nouvelles. Cette évolution constante nécessite la participation et l'adhésion de votre personnel. 


Fédération Pâpartor rrantale 
A.O.M.R. 66 Acscxxotions 
Locales employant 65 trava3- 
leuaaa familiales et 800 Mta*- 
ménagère» 

* temps partial recherche 


DIRECTEUR ATELIER 
MUNICIPAL D’URBANISME 


C'est ainsi que pour réussir cette mission passionnante, qui a déjà mené le précèdent Directeur à d'autres 
fonctions dans le Groupe, vous aurez une formation d'ingénieur et une première expérience 
du management. 


DIRECTEUR 


Pour une première information, merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence DU/M, 
a Monsieur ARNAL ■ Société DESPATURE & Fils - 325. rue du Chêne Houplmes - 59200 TOURCOING. 


if 


Avac pour fonctions : 

— coordination da F a ct iv it é 

atntrefm daa aaaoc iaa on » t 
du siège, gestion du person- 
nel administr. : 10 para : 

— suivi relations a xt é n e w a a 
avec organ ismes convert- 
oonneura et partenaire* so- 
ciaux ; 

-étude nouveaux d oasi ws ; 

— expérienc e vie associative 
et anima non souhaités. 

Envoyer lettre menu*., photo et 

p réte ntions avant le 30 nov. A 
M— la Présidants de la 
Fédération A.D.M.R. 

B.P. 1467 

3601 B RENNES Cedex. 


D assuma l' animat ion et U responsabilité d'une équipe 
pluridisciplinaire chargée des missions suivantes êttuiss 
générales: 

- Application do droit des sols (compétence complète) ; 

- Action foncière ; 

- Foütiqne de Habitat; 

- Actions expérimentales set quartiers anciens et oeufs 
(projet de quartier, et opération D.S.Q.) ; 

- Politique de rearirooaemesL 

Professkumcl de hast niveau, il iustiliere d’une expérience 
de 10 ans unninmm en ata&ugemm et urbanisme, 
acquise iw» m fivnr auprès d’une caUcctivité locale. 


vue im» 


Qualités requises : e spri t tHmtiatnre. sens do contacts ex 
goût de l’innovation. 


Mode de reenttanent : 

- Par mutation : Directeur de Service administratif on 
architecte en chef, titulaire dax» tous ica cas d'une for- 
mation spécifique en urbanssme ; 


ma tirai spécifique en urbanisme ; 

- Ou emploi spécifique jar référé ace à la dretlairc du 
31-1-84 (échelle indiciaire chargée d'études principales 



DIRECTEUR COMMERCIAL 


Entrepose du secteur tertiaire, 
N° 1 sur le marché national, 
recherche pour son siège à LYON 


Homme de terrain autant que stratège, vous serez respon- 
sable de l'ensemble de la démarche commerciale de la 
Société : 


VULCANIC conjugue la 
performance a loûs les 
temps Avec près de 40% 
du marche national, 
nous sommes depuis 
longtemps le premier 
fabricant français dans 
le domaine de l'etedro- 
thermie industrielle Nos 
ambitions vont plus tom : 
pour renforcer cette po- 
sition sur noire marche, 
nous confions de nou- 
velles tondions à notre 
Directeur Commercial 
actuel 

Nous vous proposons de 
lui succéder. 


Vous formerez et animerez notre équipe de vente, {40 per- 
sonnes) dans le cadre des politiques que vous aurez défi- 
nies en liaison avec notre Direction Générale. 


DIRECTEUR 

FINANCIER 


Vous serez l'homme de la communication : la publicité et 
la promotion de notre image de marque feront plus parti- 
culièrement partie de vos attributions. Vous devrez aussi 
superviser l'étude de notre marché et le positionnement 
de nos produits. 


Votre formation supérieure et une expérience similaire sont 
vos meilleurs atouts, même si vous n'avez pas encore la 
quarantaine. 

Innover et développer vous intéresse ? 

Adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. 
C.V., photo et prétentions) à J.F. GUITTON-VULCANJC 
48. rue Louis-Ampère - ZI Les Chanoux 
93330 NEUILLY-SUR-MARNE 


La fonction, rattachée au P.D.G., comprend : 

• la définition de la poétique financière de 
l'entreprise. 

• (a direction de l’ensemble comptabilité- 
gestion, 

• r a ni ma tion d'un groupe de projet préparant la 
mise en place d'une exploitation analytique 
informatisée (horizon 87), 

• la supervision des services administratits- 


Merti d'adresser votre dossier de carxfidature 
sous réf. 639 M à Alain SARTON 


31-1-84 (échelle indiciaire chargée d’études principales 
IB 772 A 852). 

Conditions de dipUoes : doctorat de 3* cycle eu aménage- 
ment on urbanisme ou diplôme de 3* cycle ea zmccage- 
ment ou urbanisme et licence dam u& autre domaine. 
Poste h pourvoir en janvier 1 986. 
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Envoyer c.v. déuiBê + photo à : 
Monsieur le député maire, service du personnel, 
hôtel de rifle. 16016 Angoolcaie Cedex, 
pour le 7-12-85 dernier délai 


La Société Civile de Saint-Jean de Dieu 
cherche pour son Etablissement de DI N AN 
(Côtes-du-Nord). Hôpital Psychiatrique Prive 
(800 lits, 600 salariés environ), un 




Directeur d'Hopitai*^ 


qui assurera toute la gestion 
administrative et financière 


0 


plein emploi 

10, rue du Mail- 75002 PARIS 
Conseils en ressources humaines. 


Une expérience acquise dans le milieu hospitalier, 
psychiatrique, ou à défaut dans une importante col- 
lectivité du secteur social serait un atout extrême- 
ment apprécié. 

Agréable logement de fonction. 

Salaire en rapport avec les références. 

Ecnre avec C.V. et prétentions à 
Madame D*ORNANT - F1DAL - PARIS 


•'f :3e -1 * îl 


1 8 Sis rue de Villiers 
92303 Levaltois- Perret 
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emploi/ internotionnux 

; <el- <«p»rl(»tnl% t Ovlic Mer) 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 






Important bureau d’études français, dans 
le cadre de son développement en 
EXTRÊME-ORIENT et AFRIQUE 


: 11 Vi 


s" /i» 
. . v-.i-'JôTJüa 


INGÉNIEURS HYDRAUUCIENS 


(Alimentation en eau. assainissement urbain, 
hydraulique fluviale). 


SPÉCIALISTES «R TRAITEMENT 
D’EAU ET ÉPURATION 


• SPÉCIALISTES de L'ENVIRONNEMENT 

IHydrobiologie, études d'impact, ...) 


» SPÉCIALISTES GESTION et FINANCES 
de SERVICES PUBLICS 


(Eau, assariSGcment déchets). 


Ayant expérience étranger, notamment pays an dévabppe- 
mant: 

- recrutement ou missions de cons ultent ; 

- pour études générâtes, d'otéeution ou contrôle de chan- 
tier; 

- anglais bien maîtrisé vivement souhaité, départ rapide en- 
visageable. 


Mans d'adresser lettre avec C.V. détaillé, photo et prétentions 
sous n° 314.2S5 M, 

LE MONDE PUBLICITÉ 5. rue de Monrtesouy, 75007 PARIS. 


GROUPE LA RUCHE MÉRIDIONALE 

Leader de /a distribution dans le grand 2UD-OUC5T 




TéléDiffusion de France 


Etablissement public de l’Etat dont la mission principale est h diffusion du serriccpubtic 
de ta radio et de bt télévision recherche pour sa düvetin régionale Ouest à RENNES. 


UN(E) RESPONSABLE 
DES RELATIONS EXTÉRIEURES 
ET DE LA COMMUNICATION INTERNE 


De fonmtioo supérieure Bac + 4, ce cadre devra avoir d'excellentes aptitudes pour le contact 
humain b pratique d'une langue étrangère, l'expérience et h co nn ai s sa n c e du secteur audio- 
visuel sont rivement souhaitées. 


Les candidatures (lettre, c.v, photo) devront être adressées h : 

TD.P-, avenue de la BeUc-Fbntat&e, BJP. 79 
35510 CESSON-SÉV1GNÉ - Sons réf. : Recrutement CRU 




JEUNE ET DYNAMIQUE ! 

L’environnement ; 

• la grande distribution, 

• une technologie performante (3 x 4341 - 436i 
8100 - micro ordinateur), 

• une politique d'expansion très agressive. * 

• des hommes qui font notre succès 
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LA RUCHE HERIDtOHALC 
AIMER VIVRE Et TKA VA ILLER - 
DANS LE 5UD-OOEST 
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emploi/ icqionouH emploi/ regionoux emploi/ regionoux emploi/ regionoux 


f v • ~ 


... 

je — 


0:a 




y-v." 


INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

{ELECTRONICIENS, ELECTROMECANICIENS). 


Doté nécessairement d'une formation technique et d’une 
expérience de 2 à 5 ans dans la vente de biens d'équipe- 
ments électriques, électroniques et/ou électromécaniques, 
vous avez prouvé qu'un bon technicien peut être aussi un 
bon commercial Vous pensez qu'il est temps de «fonc- 
tionner» de façon plus autonome. Nous vous proposons de 
lancer et développer une agence commerciale à 
Amiens ou Avignon, bénéficiant pour cela des appuis de 
Pun des plus grands constructeurs mondiaux d’automates 
programmables. 

Outre une rémunération fixe, vous bénéficierez cf un inté- 
ressement bien sûr Hé à vos résultats. 

Nous vous remercions d'adresser lettre manuscrite, CV et 
photo sous référence 8556 MA à notre Conseil, 
le Cabinet ROUBEIX DECISION, 32 nie des Volontaires, 
75015 PARIS. 


FRANCHE COMTE 


ELECTRONIQUE 


Devenez le futur directeur du personnel 
de notre groupe. (2 500 personnes). 

L^tinilaireacti^decettefonctk)nestappe^àoccuperdrk3là2aRsdesresponsabifitésphrsi£nportant£s.Enviiede 
le remplacer, notre Société qui fabrique des composants électromécaniques souhaite engager dès maintenant ud 




Bdevra assures dans un premier temps, la gestion de si vous avez déjà plusieurs années d’expérience 
600 personnes dans un étabHsseinert industriel en acquise nécessairement dans la fonction personnel 

Franche Conté. etce,apossâ)ledans un secteur industriel, 

Bras droit du présent directeur du personnel vous si vous partez Fanglais«>ununment, 
devrez donc être capable rfassurer immédiatement vous avez vraiment le profil pour devenir notre futur 

la co u v er t u re delà totalité <Ttm service dn tSrecteur du personnel, avec bien entendu, une 

peraotmeL rémunération attractive dès 1e départ et rapidement 

Q nrwn r nnrf A^ ft T « mn fi >w ri ir.i'li irnnri fTniîitninin t évolutive. 



Merci d’adresser votre CV, photo et prétentions en précisant la 
référence 825 et un numéro de téléphone & 

Guy POSTEL CONSEIL, BP 1 9, 06480 La CoBe sur Loup 
Discrétion assurée. 


Séduisante mutuelle 
cherche jeunes diplômés 
en vue union durable 
à la campagne - 


Guy Poste! 


Moteurs de fond et systèmes de GRENOBLE 

Mesure en forage pétrolier 

Diriger et organiser 70 ingénieurs et techniciens 

Cett» unité décentralisée d'un Important groupe Industriel français, conçoit, développe et industrialise différents types de moteurs de fond et 
de système de mesure utilisés en forage pétrolier. Leader mondial sur son marché, elle a pour clients les principaux groupes multinationaux. 
Blé regroupe 70 maônteure et Techniciens très qualifiés dans les domaines Mécanique; Becironique. Informatique», Achats et Gestion de 
sous-traitance Elle connaît une phase de très forte évolution et son budget R&Q représente une part importante de son chiffre d'affaires, 
aie vous propose, dans une première phase, de seconder le Responsable de l'activité pour améliorer la structure de l’unité e! la gestion de ses 
moyens face aux dKffrentes lignes de développement. Vous prendrez ensuite en charge, à court terme, aux plans humain, technlcus et finan- 
cier, ressentie! des activités de l'unité. Ce poste, qui offre de larges perspectives cf évolution, convient è un Ingénieur Centrale. ENSAM^cfiir» 
dizaine d'années d'activité professionnel Je. Il nécessite (expérience de la conception mécanique et de ta coordination d'équipes pluridiscipli- 
naires an milieu technique évolutif. La pratique de f Anglais est indispensable. 

Merci d'adresser lettre maa CV et prétendons sous réf. 408ZM A Guy PELLAE, SôteCEGOS Rhône-Alpes, 2 rue du Musée Guimet 69006 LYON. 

^ I Isélé I 


Vous êtes ingénieur. 

ESC, maîtrise [économie. // \ 
gestion, droit-.). f \ , 
Vous avez des A Jk A 
connaissances en 
organisation: tant mieux. 

vous te s mettrez fw t 
rapidement en pratique. fm x 
Vous ignorez tout de 
fotganëaiion :tant pis, vous vous 
formerez "sur le tas" 
et nous vous y aiderons. 
En Raison permanente avec tes 
services techniques vous étudierez 
puis participerez & la conception 
de nouvelles procédures de gestion 
de nos contrats d'assurances. 
Ensuite vous assurerez la formation 
des utilisateurs. 




Votre intégration dans 
le service organisation sera 
facilitée par la jeunesse 
de ses membres et_ 
xW j ■ ■ votre esprit tféquipa 
SEXr Votre réussite dans oe ■ 
ff - service sera un atout 

\ pour une âwkition 
• au sein du Groupa 
Voire poste est basé au siège social 
des Mutuelles Unies oui constituent 
avec d’autres partenaires l'un des 
premiers groupes privés français 
d'assurances. Installé en pleine nature 
à 10 km de ROUEN. 

Envoyez votre C.V. + lettre manuscrite 
srtéf. AÔ 30 è M®*» PAVAGEAU, Service 
du PersonneL MUTUELLES UNIES 
76029 ROUEN Cedex. . 


mutuelles uniesC 


VO« 4 e VU fFRANCHE 
(RWna) 

recruta par vm du concours 
sur titres un «ecnjtalrs général 
adjoint, titulEirE «Tune Mans», 
ou d*un dlpiflma érjUvsJsm. Re- 
oumunik wi 1- janvier 1986. 
•Maire mensuel net de début de 
Derrière 7 400 <% - 


•t copia 
sieur le 
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Un des postes clef 
dons Ventreprise. 




homme ou femme 

De formation supérieure en Droit une première 
expérience du Bâtiment acquise en entreprise ou 
dans un service contentieux en Assurance kilo 
permis de se familiariser avec les techniques de 
construction, ainsi que celle du Droit spéctfiqueà 
ce secteur et plus porticuBirvment eri matière de 
GARANTIE DECENNALE. 

POr sa rigueur, sa perspicacité, et son esprit de 

synthèse ce candidat contribuera aux résultats de 

l'entreprise en : .. _ . 

m Apportant un conseil Juridique dès "analyse au 

cahier des charges. - 
•En se substituant avec succès aux nommes ae 
terrain pour les problèmes de canterUiewc (consti- 
tution des dossiers difficiles, proposition des solu- 
tions satisfaisantes). 

Au-delà de la technique ceposteexigeaexc cHep - 
tes qualités rekitionneües pour devenir un interlo- 
cuteur privilégié dans l'entreprise , 

Après une formation, à Ban* aux méthodes de 
notre groupe, le candidat prendra ses fonctions a 


lettre. CV, photo et prétentions à 

CIB-Recrutemerd, 

10 rue Vandrexane 

Tour Onyx * 75013 Paris. 


établissement financier, échelon régional 
d’an important réseau national recherche 

esponsable 

comptabilité banque wn 

Rattaché au Directeur Financier, 
le titulaire du poste prend en charge 
la comptabilité de la société et de i GIE (bilans, 
comptes de résultats, fiscalité,..) Il devra mettre 
en place la comptabilité analytique et le contrôle 
de gestion et assurera ta production des états 
comptables destinés à la commission bancaire, 
à l'administration fiscale et aux organes centraux. 
Ha un rôle important à jouer pour l apport d'idées 
nouvelles ri la concertation avec les autres 
départements : crédit, titres et informatiques 
(Mise en place de génération automatique 
des écriture*}. 

le candidat souhaité a JO ans minimum. 

une formation supérieure de gestion + DECS. 

Familiarisé acec l'informatique de gestion. 

il a une expérience d'au moins J ans com me 5 

responsable ou adjoint d'un service de comptabilité \ 

de banque. Ce poste est basé dans uue 

GRANDE VUJE UNIVERSITAIRE DE L’OUEST. 

Écrire avec CV. photo et prétentions sous réC 7853 LM i 
HAVAS EMPLOI 16, av.de Crimée 35200 Rennes qm irantarara 


LA GESTION HOSPITALIÈRE 
UN NOUVEAU DIPLOME D’UNIVERSITÉ A LYON 

• Formation de cadres de gestion co scctear médical et soôo-médicaL 

• Durée: 20mots,dejanrisrl986âocrolffe 1986. 

« Enseignement alterné avec 24 semâmes au centre et 12 semaines en mission, ou en 
intervention sur le terrain, dans différents établissements. 

6 Dipidnm agréé par te fannaiion permanente et Promofaf. 

• Niveau requis : bac + 2 (DEUG, dipl&cne d’infirmier (e), B.T.S.). 

• Niveau de sortie : diplôme d’université de gestion en milieu hospitalier, niveau atta- 
ché de direction. 

• Sanction an mais de décembre: dossier + entretien îadrodueL 


Pour tout renseignement 


Université Claude-Bernard 
I.U.T, département GJLA. 
secrétariat : 78, 93, 03. 27, poste 321. 


OFFRES D’EMPLOIS 



Spécialiste Gestion Obligataire 

Banque - Paris 


Importante Banque française de dépôts en fort développement, nous recherchons 
pour notre Direction des Affaires Internationales, située à Paris, un spécialiste de 
la Gestion Obligataire. 

Ce poste convient à un cadre de formation supérieure (actuaire). 

Son expérience (4 à 5 ans) dans un domaine similaire lui a permis de se familiariser 
avec le marché international. Par ailleurs il possède une excellente maîtrise de la 

langue anglaise. 

Pour un élément de valecff. ce poste évolutif présente d’intéressantes perspectives 
de cairlére au sein de la banque, en particulier dans le domaine commercial. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions en précisant sur l'enve- 
loppe la référence 3715 et le nom des sociétés avec lesquelles vous ne souhaitez 
pas entrer en contact à RSCG CARRIERES 48. rue St Ferdinand 75017 PARIS, qui 
transmette. 


Lu pro fi l du posta oonaapond 



■ aurt É TiW 1 < ij " 


CHEF DU SERVICE 
COMMERCIAL 

saaidawaa5g 

tau Hnrènfira aoubafta angagar «m cadre da foraaoon 


«onc*« da r«rt du XX* aiteta. *c 
an pvUeuüar da l'an d'aw- 
JpùwdVwi dans aa dh/eraltf ; 

— Un» axpérianoa da la 
eonaarvation daa œuvra# 
e o na acnpa cata a a. du montaga 
d’aspoaMoarndalagaation; 

La rérnunéretion monauaèa «3OT- 
raapendre è tTndica brut 506 
da la fonction puMqua at suivra 
révobidcu ds oat îodkML 




SSure^S. NEC; sssea SUP DE COI «sqwaanr tfwia 

certaine expérience. 

ftéatdare» an gmtea* Z hawaa da Pari» 


6crire«rocC.V. at référença» «ou» rf 310^ 
LE MONDE PUBLICITÉ 
7, wa da Monttaasuy, 75007 FAWS. 


31CL2SBM. 


vront comprendra : 

— Un e.*. ; 

— coptes daa titra» «t dj- 
pM m a a : 

— Tout dne u nas a ron e ptib te 
da Mira valoir Hm ocm na la- 
wsn «t r axpérfanca du ean- 
dfdac. 

La dm fimita da ré ception daa 
dewhr» - da candidat ura aat 
fixés Inpuiiaiiroroant au 16 dé- 
cembre 1S6&. 




COMMISSAIRE 
MX COMPTES 

cfiantUaaudft 

national# M International» 


Notre développement nous place parmi les magazines ^ 
leaders sur le marché (1 million d‘ exemplaires). 
lc magazine de la retraite a Mensuel d'information et de services, nous avons 

participé au développement du monde de la retraite, et la confiance que nous 
accordent nos lecteurs en est la preuve. Pour compléter notre équipe rédactionnelle, à 
la su ite d'une promotion interne, nous reche r ch o ns : 


rv 1 y 


LYON 

CREF DE MISSION 

Ënvoyar e.v., M.P.A.. 

rw. 6 619, &P. 2 366, 
69216 Lyon Cadro 02. 


JOURNALISTE EXPÉRIMENTÉ 

pour hti confier une rubrique sur la vie familiale et personnelle des retraités (couple, 
problèmes féminins, relations inter-générations, etc.). Outre la réalisation d'enquêtes, 
d'interviews et de dossiers, il (elle) animera une équipe de collaborateurs extérieurs. 
Ce poste conviendrait à un professionnel conformé, motivé par les centres d'intérêt de 
ce public, et qui, dans une structure légère, participera étroitement à kz vie du journal. 


Merci d'adresser votre lettre de candidature + CV sous référence 
MLA/427 à Bayard Presse, Direction da personnel, 3, rue Bayard. 75008 Paris. 



Pubflvtl 
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Marque Haut de Gamme 

recherche pour l* ouverture tPune nouvelle Boutique Paris & 

RESPONSABLE VENDEUSE 

Ayant une expérience de plusieurs années de ta vente et de ta gestion d'une boutique 
de produits de luxe. Anglais indispensable. 

La con nai s sanc e de VaÜenumd serait un atout supplémentaire. 

Envoyer C.V., photo et prétentions si réf. 19032 à CONTESSE PUBLICITE , 

20, avenue de V Opéra, 75040 Paris cedex 01, qui transmettra. 


Responsable 

Administratif et Comptable 

Notre TOCXïtton radiai n otre C A SOmfllfons d e F, et , une qoiaBCtnce qui 
BOUS lait recbeichflr notre RESPONSABLE ADMINISTEATIP ET COMPTABLE. 
Dépendant du Directeur Général, aidé par une Assistante, vous aurez la 
responsabilité do lovée kx camptabfltté, établirez le bilan, vous aéreras la 
trésorerie, participerez pleinement à ftnfonnatteatlon. 

Vous 7 ajouterez les achats, le juridique, les procédures ertnrfirt itf iirTii «w 
Pour ce poste varié, autonome, vous devez aroii le pBCS et une expérience 
de 4 6 5 ans enEntmprise ou Cabinet où vous avez su p ro u v a: vu» compéten- 
ces; notre équipe est Jeune; nos produits aussL 

Merci tfenvaym lettre manuscrite, C.V, sousiédference 2050934 ù M a d ame 
Claude FAVEHEAtt 


51 



FICHET- 

BAUCHE 


m 


13 bfm, rue Henri Momrier s 
75009 PARIS s 


Derrière ceci se cache un grand projet professionnel. L’enjeu est un 
Important établissement hôtelier parisien de 4 étoiles iuxede grande 
capacité qui bénéficie d’une Importante infrastructure. 

Vous serez chargé de développer la comniuntca&on interne et exter- 
ne def établissement 

Rattaché à la Direction Générale, en amont et aval de l’action commer- 
ciale propre.vous développerez la promotion. L’importance du com- 
plexe et de sa fréquentation vous donnent tous les moyens de créer et 
développer L’ÉVÉNEMENT : congrès, expositions, défilés, soirées 


M. 


de datas, rencontres, mais également "gérer” l’inattendu que réserve 
le show business, le monde politique ou la famille royale. Vous avez 
35 ans et plus, un vécu professionnel en agence, entreprise ou autres 
“institutions", une bonne pratique de l’anglais et la charisme 
nécessaire à ce job. 

La connaissance du milieu “médiatique" aux personnalités du tout 
Paris vous donnent la totale dimension pour cette recherche. 

Nous restons très ouvert à vos références. 

Merci d’adresser votre candidature C.V. + photo sous 
B réf. RW 1 1/85 à Bernard JOUSLIN 

NORAY CONSULTANTS 

? H 41. Bd. du Montparnasse - 75006 Paris - Tél. : 42.22.52.90 
|H Réponse et discrétion garanties - Membre de la CSNCR 


tm i 

MM j 


POUR UN INGENIEUR ELECTRONICIEN 
ELECTROMECANICIEN : 

UN GRAND NOM A PLACER EN EUROPE. 


leader dans le domaine de la SÉCURITÉ 
recrute pour 

sa Direction Administrative et Financière 

un assistant 
contrôle de gestion 

Votre motion 

►intervenir sur les différents établissements 
du froupe en France et A l'étranger 

►prendre en charge ponctuellement diverses 
études A caractère économique. 

Votre Profil- 

►Formation ESC maîtrise de gestion ou équi- 
valent avec si possible une première expé- 
rience professionnelle. j 

►Connaissance (fau moins 2 langues étrangères { 

Adresser lettre manuscrite,' CV, photo et \ 

. prétentions sous la réf. N 27 à la Direction ^ 
des Relations Humaines mna^m 

15/17 avenue Morane Sauf nier . I ■■ ■ 

78140 VELIZY. | B1J 


La Direction des Sociétés de lüniflccaieat 
de 

PEUGEOfS-A. 

— * -< - 

rccDercQC .. * 

pourra service: 

ORGANISATION ET INFORMATIQUE 


CO NTROLEUR TECHNIQUE 
DES OPÉRATIONS INFORMATIQUES 

MISSION : bas£ à Paris, Q devra mettre en place les mé- 
thode» et Je «uivi tockmqnc informatique des QHale» êtrso- 
ÿnt 

C rawle cong èle en ap por ten t hniRancc et les 

Ce poste nécessite de fréqnerts déplacements de aorte du- 
rée en Europe et la coonajssaace de rangtts. 

D conviendra c «artkotiènaneat i un cadre informatidea 
ayant une expérience réussie de r e spa — M a d’exptcÊtetmn 
trnn centre tr importance moyenne. 


«nia centre <ranportaocc moyenne. 
Oainsisi s n c e da matériel et des k 
l900indispcan 


BURROUGHS 


Adr. cr. â h Gestion du PutO Bo ci de PEUGEOT SLA, 
75, avenue de U Grande-Armée, 7 5116 PARIS. 
Dmréüon ssmrée. 


SODETEG $ 

FRANCE-EXPORT 

GESTIONNAIRES D’AFFAIRES 

Nous sommes Tune des plus importantes Sociétés françaises d'ingénierie. 
Notre activité concerne la réalisation de projets d'investissements en France et 
à rexportation. 

Notre métier consiste à apporter à nos clients tes meilleures solutions techniques 
dans le cadre <f une parfaite maîtrise .des coûts et des délais. 

Les gestionnaires que nous rec h erchons seront intégrés au sein des Directions 
opérationnelles, organisées en centres de profit Leur mission consiste à veillerau 
bon déroulement des affairés: établissement des prix de revient prévisionnels, 
prévision et contrôle permanent des budgets, analyse et proposition des solutions 
améfiorant la rentabi&té- 

tous justifiez d’une formation supérieure; cfune forte personnalité et d'une 
première expérience acquise en Sociétés de service; d Audit, dlngénierie ou 
entreprise générale. De plus, vous maîtrisez bien TAngais. 

Merci d’écrire à Ch. SANCHEZ- sous ra.KJI 3/LM -SODETEG- A \ 

9. avenue Réaumur - 32350 LE PLESSIS-ROBINSON. U 


Jeune Responsable Trésorerie 
et Analyse Financière 

Nas objectifs de développement amènent la Direction de notre Etabli 
sement Financier à créer, â paris, le poste de BrtpuMfTrtwwftrt 
Asalysa Hnadèra. 

Rattaché au Directeur Financier, votre mission sera double : 

- Etablir et fialulise- les prévisioffi amuefles, trimestrielles et mensuelles 
de trésorerie (flux de Tordre de 300 MF), en assurer le suivi, optimiser 
le choix des placements. 

- Simultanément, procéder à des études et analyses financières. 

Nos souhaits pour ce poste évolutif : une formation Grande Ecole 
Commerciale; me expérience de 2 â 4 ans dans une fonction similaire; 
de préférence en entreprise, une pratique de T informatique en temps réel 
Votre personnalité, vos capacités à analyser, dialoguer, prouver seront 
les critères déterminants du choix. 

Pour recevoir des informations complémentaires, merci d’adresser lettre 
ma n u scrit e , CV, photo et rémunération actuelle sous référence 158304 M, 
j, à François CORNEVIN qui garantit la confidentialité 

É7» EQUIPES ET ENTREPRISES 

V\| 11 bis rue Portalis 75008 PARS - TéL 4293.18.72 



py 


sorautD sa 

recherche 

conseiller de gestion 

il sera chargé du suivi de la gestion du réseau des concessionnaires : 

PORSCHE - MITSUBISCHI - SEAT - YAMAHA 
Le candidat devra habiter suc le secteur qui lui sera défini - . 

Le poste convient à une personne de formation ESC ou maîtrise de 
gestion ou Sup de Co + DECS et possédant une première expérience. 
Déplacements fréquents. Voiture de fonction fournie. 

Merci d'adresser votre C. V., prétentions et photo 
SONAUTO SA. - Service du Personne/ 

8P 479 - 95005 CERGY-PONTOISE CEDEX 


APRIL : 500 personnes, un CA supérieur À 1 MF/salarié, la 
place convoitée de n°1 français de l’automate programma- • 
trie. Forts de ces succès, nous sommes décidés à accentuer 
nos parts de marchés en Europe. 

Cela passe par une politique de distribution efficace, menée 
par un commercial jeune et dynamique. Pour animer et dé* . 
velopper le réseau existant, il est nécessaire dè se montrer à 
la hauteur sur un plan technique. Votre formation d'ingénieur 
électronicien ou électromécanicien vous y a bien préparé. 
Mais vous serez véritablement l’homme de la situation, seu- 
lement si vous pouvez justifier d’une première expérience 
commerciale export dans la vente de biens d'équipements. 
La pratique courante de l'anglais sera en outre indispensable 
dans les nombreux déplacements que vous effectuerez, de- 
puis Paris, dans toute P Europe. 

Adressez votre candidature sous référence 8555 M à notre ' 
Conseil, le Cabinet ROUBEIX DECISION — 32 rue des 
Volontaires, .75015 PARIS. 



SOCIETE DE FABRICATION D'INSTRUMENTS . 

DE MESURE, (91) MASSY 

recherche pour ses DEPARTEMENTS ETUDES 

INGENIEURS PROJETS 

Diplômés SUPAERO, ENSI, A et M, etc. 

Débutants . ou première expérience pour études de systèmes - 
conception - analyse des performances - avant projets destinés au 
guidage et à la navigation aère spatiale. 

Ecrire avec C.V. et prétentions , 

Direction des Affairés Sociales - B.P. 74 « 

91301 MASSY CEDEX 


ORGANISATION BINATIONALE 
A PARIS 

reche r ch e : 

UN(E) CHEF DE SERVICE 

DE NATIONAiÆÀaNÇAISE 
TRÈS BON BILINGUE FRANÇAIS/ALLEMAND 

' POSSÉDANT: 

• Une expérience dca imtitetioes pabtiqnes,' 

• Un coanûnaace des «trac tur e » de jeunesse da» le 

.. ilniwnw 

FRANCO- ALLEMAND et dca institutions enro- 


• D’exceÙcntcs qualité* rédactionnelles (fianças). 

• De. solides c onm iss Mi c c s d’allemand (pour tndoo- 
tiona). 

LE POSTE EST A POURVOIR IMMÉDIATEMENT 


Adr. lettre ma nus cr i te avec c.t, 
RHOENDORFER Stresse 23,1 


L i OJ\A_F-, 
HONNEF 1. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ SUD DE PARIS 
recherc h e 

CONDUCTEUR DE TRAVAUX 

EN ÉLECTRICITÉ INDUSTRIELLE 

ayant an mmatS ans d'expérience en préparation, suivi et 
anse m route de chantiers d’Sectriaté Wh«rieUs B.T. 
Four « poste : sens da commandement nécessaire, 
Dép l acemen t» Fran ce et étranger. 

Adr. cv. et prit â SlLiAM, service Montage* 
42-48, avenue dn Préakieot-Kemwly, 

91170 VIRY-CHATILLON.s/iÉL 1333. 


Nous priant les lectaurn répondant aux 
« ANNONCES DOMCflJÉES ». de vouloir bien 
hwSquer faMemen t aar Tanvakypo la numéro 
da r annonce les intéressant et de vérifier 
redresse, selon qu'tt s'agit du « Monde 
PidiUté > ou d'une agence. 


Ingénieur 
des ventes 


HYPERFREQUENCES 


ILE DE FRANCE 


PME /obliquant des composants hypertéquenta pour les Grands de 
rdacsonfo ua (70 personnes, 25% du CA. à r export) r echerche un 
co Sa bo rat eur pour analyser les besoins do a cferadfasgude 
principalement en Be de France, négocier avec les senties achala, 
etévre las projets en BEL et assurer la Saison avec les responsables de 
la fabrication 

Ce postB comienetti à un tigénew ou trVversSake. expérimerdé, 
spèaatsé en hyperfTéqences, âgé d'environ 30 ans. . . 

L'angUacourardestlnttap uâa Ueetdeedéplacement sé vent u e toso rt .4 
à prévôt dans taris h. France. . : | 

s Merci tTadmseer lettre manuscrite. C.V. et prétentions ‘ 1 

Midi sous réL423 LM à L et O, LAVAUO | 

jM\ MX. CONSEIL- (16)3237 56 82 | 

d/m l* MeenéCheuton- 37220 JUMBIES. 


GROUPE BANCAIRE 

(R.E.R. Nanterre - Préfecture) jvi 

' recherche dans le cadra de son expansion 

1 2 CHEFS DE PROJET ». 1 

charges dir développement des nouveaux services à la clientèle Sfc 
: : : : : s’apptiyant «r les nouvelles technologies, en particulier dans lé $5 
>-:■ domaine monétaire. >>: 

<v 

■g Le profil demandé est cehii d'un ingénieur ou équivalent, ayant 
>* 5 à 6 ans d’expérience ; faisant preuve de très bonnes qualités *> 
:j: : : relationnelles (relations fréquentes avec les clients, équipes Sfc 
:>> informatiques internes, unités du groupe : direction de l'exotoi- >>\ 
’.ÿl tation, re^onsables de clientèles). :•>; 

vJ *X' 

S Envoyer C.V, photo, lettre manuscrite et prétentions N. 4968 : -v 
PUBLICffES REUNIES - 112, Bd Voltaire - 75011 Paris nnifr g 
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GILSON — 

INTERNATIONAL 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Nous concevons, nous fabriquons, nous comsnerciaBsons à travers le monde, 
des instruments scientifiques pour la recherche, dont ta fiabilité est réputée- 


Ü 5 * 


S-psns 
B Fini 


r **■ 

. ?r> . , 

'■J < i T»\ fi 




dlé dans le domaine de la MANIPULATION D’ECHANTILLONS 
UÛWOES (manuefta ou automatique et programmable). Nous 
commercialisons nos Innovations su- un marché international 
porteur. 

tiya: une bonne gamme à faire vivre, 

- des produits nouveaux à définir, 
de l'orignal è promouvoir, pou un 

CHEF DE PRODUm 

VOUS êtes ingénieur ôteanHnécartden, électronicien, (ou équi- 
valent ? vous avez u» expérience d'ingénieur on rechercho-déve- 
toppement ou de chef de produits dans r instrumentation biologique 
cw biotechnologique ? vous évoluez «sèment dans ta programma- 
tion informatique ? vous maîtrisez parfaitement r anglais ? 

Ecrivez donc à Catherine PENAUD 


Vous n’ignorez pas I Importance Ai service après vante pou un 
constructeu qui doit savoir comment se comporte son parc. 

C’est pourquoi nous cherchons un 

ASSISTANT DU 
RESPONSABLE S AV. 

{MARKETING INTERNATIONAL] 

Avec un BLTA d’électromécanique ou cf électronique, une soSde 
expérience professfonnefla en SAV. dans ^'instrumentation scienti- 
fique ou le matériel de labo, une aisance particulière en micro- 
informatique et une pratique parfaitement couarde de l'anglais, 
vous pourriez prendre uttemeffi contact avec nous. 

Ecrivez donc à Norbert DEMARCQ 


GILSON MEDICAL ELECTRONICS 

72, tue Gambetta - 95400 ViLUERS LE BEL 


Nous sommes . reconnus pou nos systèmes automatiques de 
CJLMJP. et de PREPARATION D'ECHANTILLONS LIQUIDES 
vendus à travers le monde. 

Pou évaluer les performances de nouveaux systèmes et 
développer de nouvelles applications nous recherchons un 

RESPONSABLE 
DU LABORATOIRE 

D'EVALUATION INSTRUMENTALE 

Votre quafification de physlco-chfarriato, votre intérêt pou la 
biochimie et les biotechnologies, votre connaissance de la CJJLP. 
et des techniques associées, votre solide expérience de ('instru- 
mentation et une connaissance (même légère) de l'industrie, sans 
oubfier votre parfaite maîtrise de l'anglais, constitueraient d'excel- 
lentes raisons de vous intéresser à nos activités de marketing. 

Ecrivez donc à Vincent OBEHTHUR 


'Tua.H-iw*. 
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CONSULTANT CONFIRME 

Nous sommes un Cabinet de Conseil en Ressources Humaines et nous exerçons 
la majeure partie de notre activité dans dû actions de 

recrutement 

par approche directe on par annonces. Notre clientèle comprend aussi bien des 
grands Groupes français ou étrangers que des PME , PMI. 

Nous sommes actuellement 3 consultants et notre bot est d’atteindre la taille 
optimum de 4 on 5. Nous sommes donc prêta i ar-nieHlîr un ou deux consultants 
déjà confirmés, ayant un projet personnel proche du nôtre. Seront-ils salariés 
ou assodésTtaous sommes très ouverts. 

Merci de nous écrire sous référence M /Consultant. Bien entendu nous nous 
engageons i une totale discrétion et à -une réponse rapide. 


CABlNET Henri PEjUPPE- 

106 boutevard fifamtsmi - 75008 ftiris 
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m 
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Fionic, filiale industrielle du Groupe Schlumberger, spécialisée dans 
la Mesure et la Régulation, recherche pour sa division gaz un 

Contrôleur de gestion 

Responsable du contrôle de gestion d’une unité, vous vous 
appuyez sur les services informatiques, comptabilité générale et 
comptabilité industrielle. 

Agé de 25-30 ans, de formation supérieure, une expérience d’environ 
Sans dans une fonction similaire au sein d’une grande entreprise 
américaine vous a familiarisé avec Pinformalique, 1e reporting anglo- 
saxon, le cost-accounting-. „ | 

Adaptable et mobile, vous encadrez. une équipe de 1 2 personnes. Jjj. 
La connaissance de l’anglais est impérative. à 

Merci d’adresser votre dossier de candidature complet (lettre manus- ■§ 
ente. CV, photo + rémunération actuelle) sous réf.3339 à Ph. Albert, e 
Fionic, Service du Personnel, 420 rue d’Estienne cfOrves 
92700 Colombes. 


FLONIC 


Schlumberger 




services comptâmes 

VERGER DELPORTE : 2 500 personnes, 850 MF de CA, occupe 
une position de premier plan sur le marché des installations électriques, 
installations téléphoniques et courants faibles ainsi que Sur celui des 
constructions électriques et automatismes complexes. 

Sa Direction Financière renforce ses structures et recherche son futur 
Chef des Services Comptables : 28 ans minimum, de formation 
supérieure et titulaire du DE CS complet, justifiant d’une expérience 
réussie en milieu industriel (si possible à établissements multiples) ou 
en cabinet d’expertise comptable. 

Tout d'abord chargé de missions spécifiques portant sur le 
développement des procédures comptables et le suivi de leurs 
applications, vous évoluerai vers la responsabilité des services • 
comptables de l’entreprise (paye, trésorerie, clients-fournisseurs, 
comptabilité générale et analytique). Vous interviendrez dans un , 

contexte informatisé et vous participerez à son développement « 

Ce poste, basé à CUCHY (92), s’accompagne de déplacements de | 
courte durée en province. - S 

Merci d’adresser votre dossier, s/réf. 1447/LM, à /C 3 

notre Conseil Jean-Claude MAURICE - 72, rue / % \ 

de Ponthieu - 7500S PARIS Ou transmettt2-4e à I ■ ] 

C.V. PLUS an composant 1e 43.5SL40.25 sur V yMWMÊr J 

votre Minitel X. 


SOOETEG $ TA.I. 

SOCIÉTÉ D’INGÉNIERIE INFORMATIQUE ET DAUTOMAnQUE INDUSTRIELLE 
FBJAJLE DE SOBEIEG - GROUPE THOMSON 

Nos 500 collaborateurs (plus de la moitié sont Ingénieur s) conçoivent et mettent au point des systèmes in/ormotiques 
complexes de haut niveau technologique dans des domaines variés: production et transport de Fènergie, gestion 
automatisée, productique fleader français des systèmes de conduite d’atefiers JflexibJesJ, réseaux de télécommuni- 
cations, systèmes transactionnels, ingénierie des courants faibles, etc. 

LA PROGRESSION CONSTANTE DE NOTRE CHIFFRE D’AFFAIRES. DONT 60% EST RÉALISÉ A L'EXPORT 


NOTRE CHffT 
NOUS CONDUIT A RENFORCER NOS EQUIPES. 

INGÉNIEUR 

COMMERCIAL 

PRODUCTIQUE 

De formation Grande École (ENS AM. ENSM DVSALJ. 
vous avez acquis une expérience commerciale dans le 
domaine de l'informatique industrielle. 

Lbus serez chargé de la prospection et de la vente des 
systèmes développés par le Département Productique 
Industrie. (R éf. 2/LM) 


INGENIEURS 
CHARGÉS D'AFFAIRES 

De formation Grande École Uxis avez acquis une 
.expérience significative des systèmes informatiques TEMPS 
REEL et de la conduite d’affaires dé en main 
[fous êtes intéressés par les systèmes de productique 
automatisée et les ateliers flexibles. 

Véritable CHEF D'ENTREPRISE vis-à-vis de vos clients et 
de vos partenaires, vous dirigerez les équipes de déve- 
loppement et de réalisation jusqu â /‘insta/lotion sur site. 

(Réf,2/LM) 


INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

Wjus avez deux ou trois ans d'expérience, une bonne connaissance de fun des domaines suivants: 

- Calculateur VAX ou S OLAR ou 6300 ou Mini 6. - systèmes VMS. UNIX. RIES D. GCOS à 

- Langages PASCAL FORTRAN 77. C, - systèmes de bases de données (Socrate apprécié}. 

Intégrés à fêquipe de projet en vue de réaliser les tâches d'analyse, programmation et tests fonctionnels, vous participerez 
à la réalisation d'un grand projet à dominante TEMPS RÉEL dans le domaine de l'énergie. (Réf. 3/LMj 

Merci d’adresser votre dossier de candidature èn précisant fa référence du poste choisi à la Direction des Affaires Sociales, 
SODETEG TA 1 - Mlle MANDIN. 283. rue de la Minière, BP. U- 78530 BUC * w 


WMOTME BT MGCMUK 

Ingénieur Responsable 
de l'Entretien du Patrimoine 

(Parc de 20 000 Logements] 

Le développement de notre Entreprise (T Aménagement et de Construction nous amène à créer, en 
proche banlieue parisienne est le poste : RESPONSABLE DE L’ENTRETIEN DU PATRIMOINE. 

Rattaché au Siège à la Division Entretien et Maintenance, vous mettrez en place une méthodologie 
s'appuyant sur une informatique élaborée pour établir et suivre le programme pluriannuel <f entretien. 

VOus apporterez un réel appui technique aux antennes, aux techniciens, en validant les diagnostics, 
contrôlant les dossiers techniques, tes coûts, l'exécution d'importants travaux. 

Ce poste évolutif intéresse un jeune Ingénieur ENSAIS, ESTP. INSA_ ayant impérativement une 
première expérience de deux a trois ans dans te bâtiment principalement dans le second œuvre. 

Pour recevoir des informations complémentaires, merci d'adresser votre candidature sous référence 
35 2704 M, à Marion DELPARD. 

//i EQUIPES ET E N TREPR IS ES 

tl bis me Portalis 75008 PARIS - Téi. 4Z93.18.72 

Développez les outils de management 
d’un groupe financier 

hrqxxtant GROUPE FINANCIER privé (2000 personnes, 117agences)spérialiséci&mtefinanccmentdes 
I entreprises et des particuliers, nous occupons Fan des tout premiers rangs dans notre activité en Fiance. 

1— -J Notre DIRECTION des ETUDES FINANCIERES travaille dans un environnement informatique évolué 
et ntihsedesoutiJsd’aidekla décision très élaborés. £2fe cherche â s'adjoindre un jeune diplômé Graztdes Ecoles d’ingénieurs ou 
de Gestion 

MINES, CENTRALE, HEC, ESSEC, SC. PO... 

débutant ou ayant une courte expérience peofessiotmeBe. 

A partir d’une banque de . données statistiques que vous mettrez en place, vous serez chargé de concevoir pour la Direction 
Générale et les Directions Opérationnelles un système d’information, d’animation et de pilotage de l'ensemble des activités de 
notre groupe. Cette mission de 15 mois environ vous mettra en contact avec nos différents services et vous donnera une vision 
globale du fonctionnement d’un groupe financier. Vous serez alors â même de prendre un autre poste de responsabilité dans 
l’une de nos directions. 

Mena d'adresser votre dossier de candidature sous réf. 5113 M à notre Conseil, CINORBN, 69 rue Laîayettç - 750G9 Paris. 



rovaar y II havas contact 
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OFFRES D'EMPLOIS 

U fore* 
114,00 

UUgwTTC 

135,20 

DEMANDES D'EMPLOI 

34.00 

40.32 

IMMOBILIER 

76.00 

90.13 

AUTOMOBILES 

70,00 

90,13 

AGENDA 

76.0Û 

90.13 

PROP. COMM. CAPITAUX 

224,00 

265,66 


amoncES cuuttcj 


ANNONCÉS EHCMH&S -■ imtmfM* «MflT 
OFFRES DWUR5.. «S.00 T$M' 
DEMANDES D'EMPLOI • 19, W 9233 

IMMOBflJSt 50.00 HJQ ■ 

AUTOMOBILES 50.00 8M0 

AGENÇA «O» »-» 


OFFRES D’EMPLOIS 


-Un lœpgr&nt or ga ni sm e financier, Implanté dans le Nord de la Réÿon Par iri enne,- 

recherche 


JEUNES INGENIEURS-CONSEIL 


Its se verront confier des missions à haut niveau entre autres : 

- l'élaboration de plans informatiques, 

- la réalisation de cahiers des changes, 

-l’étude de configurations et de progiciels que ce soit dans le domaine 
informatique ou bureautique. 

Ils posséderont une formation supérieure, une première expérience, de 
préférence dans le domaine bancaire et de réelles qualités de relations 
et le sens du dialogue : ils devront savoir convaincre et non imposer. 
Merd d'adresser votre dossier de candidature (CV + photo + prêtera 
fions) sous référence I99I4 à CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de 
r Opéra. 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 


. IMPORTANT 
ÉTABLISSEMENT FINANCER 


INGÉNIEURS 

SYSTÈMES 


INGENIEURS 

MCRO COMPATIBLE PC 

Salaires créa motivant*. 

Si «itéras*. 

téléphoner au 48-74-38-23. 


FMata Groupe International 


Editeur scolaire 

JEUNE ÉQUIPE DYNAMIQUE DE 30 PERSONNES 
recherche 

Un Diplômé d’Ecole Supérieure de Commerce 
ayant S ans d'expérience 
en commercial et gestion pour être : 

L’ADJOINT 
DU DIRECTEUR 

En liaison constante avec celm-«i 
il sera chargé: 

• Du hM financier et comptable ; 

• De l'étude des marchés et de l'adéquation des jRtidmts 
(déplacements réguliers en Province A prévoir) ; 

• Db N CB BB Whl 

(service promotion, administration commerciale). 

Envoyer lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions aux 
ÉDmONS DIDIER 
13. rue de l’Odéon, 75006 PARIS 
à rattention de M « DAUVILLIERS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
Sud de Pprta rechercha 

INGENIEURS 

GÈNE ÉLECTRIQUE 
OU GENIE MECANIQUE 
OU B.T-8. OU D.U.T. 
Ayant 2 A 3 ans ifaNpértanee 
pour mtee au point 
«flnetaflatiara d'équipements 
automatisée. 
Déplacement* Franc» 

St étranger. 

Anglais souhaité, 
ar C.V. st préfiam 


pré&wrton* è 
3IETAM. Servies Montage. 
42-48. sw. du Pdt-Kennedy, 
81170 VIRY-CHATlLLON. 
a/iéf- 1332. 


rtdwcta uMul 

PROF. D'ANGLAIS 

flanqua maternelle USA) 
travail à mr-temp a an entrapri 
P a ri s 4s at proche banlieue sud. 
Envoyer lettre C.V. ptmo. 
if B3.4CO. PUBLICITÉ ROGER 
BL£Y, lOI, rua Réaumur. 
76002 PARIS, gui 


CSniqua importante 
Banbôue Nord-Est 
recher ch a 

SURyEILLANT(E) 
GENERAL© 

K jr service de dWyts très 
nna expérience exigée. 
Salaire très motivant. 

TéL > 48-30-12-82. 


Poursuivant son expansion 

. FLOATTNG POINT SYSTEMS 

leader dans le domaine des processeurs vectoriels et 
des ordinateurs scientifiques, recherche 






smmim 


EXPÉRIMENTÉS .dans le domaine de l'informatique 

scientifique 

Bases à PARIS pour : 

Région FRANCE NORD.2BELGI QUE 
Basé à MADRID pour : 

ESPAGNE. 

Rémunération motivante + commissions + voiture 
Adresser C.V. et photo A M. JEAN VILLENEUVE 
F J 5 .S.- 3 bis. rue Le Corbusier - Silic 243 
94568 RUNGlS CEDEX 


Une MAISON D'EDITION spécialisée et réputée 
{PARtS-6*} recherche pour son département 

LIVRES ET REVUES SCENMOUES un 


INGENIEUR 


REDACTEUR 


fl aura A valider la traduction d'articles étrangers, A 
en rédiger lui-même pour nos publications et à 
rechercher des auteurs en France. 

De formation scientifique supérieure pluridisdpE- 
naïre, de préférence Ingénieur Diplômé, vous 
démontrerez : ouverture d'esprit goût pour l’écri- 
ture et sens des contacts pour faciliter votre intégra- 
tion dans une équipe d'une dizaine de personnes. 

Vous avez naturellement une connaissance parfaire 
de r ANGLAIS écrit 

Envoyer votre C.V. avec lettre, prétentions, sous la £1 
référence LF/LM1, avec une enveloppe A votre 
adresse, A 

mîchel Jouhannaud conseils 

40 bis, avenue de Saxe ■ 75007 PARIS 


BUREAU K CONSEILS 
ET D' ETUDES 


INGÉNIEURS 


Quelques années d'expér. 


— étude de transport ; 

— étude dreuMen at PJI.U. : 

— développement urbain pour 
étude développement corn- 


Env. C.V. et prétendo n s 
aouon- 314.326 M.. 

LE MONDE PUBUCrrS 

6,r.de M ont t e it uy. 76007 Paria. 


FORMATION MICRO 

Société de ConeaB et de Forma- 
tion Profe ss lonntete en Wcn> - 
Inf o i ma nque 
rec h er ch e 

UN ANIMATEUR 
DE FORMATION 

le candklat devra avoir ; 

— une oon nata aanca du mar- 
ché in fo r ma tique, dos togl- 

cMa tels que DBASE 3, 
Muldplen. Textor. Lotus 
1-2-3— du langage BASIC : 

— une expérienc e en pédage- 
gie pour adultes : 

— une oonnaisaonce de l’an- 
nspriee (par e x. don» la eeo- 
teur des BTP). 

Emmar C.V., photo et préten- 
tior»T META CONSULTANTS, 
2 Ma avenue Foch, 
94160 SAINT-MANDÉ. 


Agence de proe e e photos 


VENDEUR ET ARCHTV18TE. 
TéL : 42-77-71-74. 


Cabinet (T Expertise Compt ab le 
(PARIS), recta. pour son “' 


PAIE - 

un (unie) 

COLLABORATEUR 

Chergéta} de rérabflaaemem 
des pote* monaueflee fur maté- 
riel i nfo rma tiqus einal que de 
l'assistance aux clients en 


La lia) oandkfatie) devra Justifier 
d'une pramière expérience en ce 


ou au soin <f un cabinet. 

Adresser C.V., lettre de eanefl- 
dat. aoue réf. 3860 M A : 
LCJL, 3, rue d’Hautavüe, 
Pane- 1 0". qui transmettra. 


BANQUE INTERNATIONALE 
Quartier Opéra 


pour tara, gestion crédita 

GRADE 

Oteeeeé 

ap é p i eflaé dans gestion 

CREDIT FINANCIER 

EN FRANCS ET DEVISES 
Bonne eenrmteasnCa. 
Annale sou ha i té e . 

Env. CLV. at prêt, es réi. 638 A 
FRANGAOP 
17, nia de la Banque, 
PARIS-2*. 


DEMANDES REMPLOIS 


CHEFS D'ENTREPRISE 

L’Ageaee Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs ; 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 

CADRE SUPÉRIEUR, 40 ans, maîtrise droit pu- 
blic + sciences politiques, spécialiste en finances 
interna thmaics et gestion de société», rompu aux 
négocia tiras haut niveau (banque*, administra- 
tion, industrie), 15 ans expérience en Europe, 
Asie, Amérique dont 4 ans en Amérique du Sud, 
anglxk, pnrmyi*, italien, espagnol, grec, cou- 
rants. 

PROPOSE ses compétences à toutes sociétés dési- 
reuses de s'adjoindre coOaborateur pour rentabili- 
ser sa gestion financière et développer ses marchés 
sur le plan international (BCO/AT 749) . 
MÉDECIN en cours de thèse, 37 ans, 2 ans fai- 
sant fonction d'interne. 

RECHERCHE poste sriEcn médical (infirmière, 
aide-soignante, gynécologie, réanimation, pédia- 
trie, ORL, opht&lmo), PARIS/R.P. 
(BCO/MS 750). 

INGÉNIEUR CYBERNÉTIQUE spéciale au- 
tomatismes industriels, o oot rflie, production, mé- 
dical, grand public. Ayant créé, conçu et réalisé 
de nombreux systèmes dans ces domaines. 
RECHERCHE en treprise dynamique pour poste 
a responsabilités en recherche et études nouveaux 
produits ou enseignement créativité et technique 
• micro-processeur » logiciel et matériel 
(BCO/C4751). 

SPÉCIALISTE EXPORT, 1 5 ans expérience prt> 
doits de coasansmation, bQmgue francais-englais, 
négociateur efficace, réussite prouvé e , prospec- 
tion, suivi des marché», organisation de salon, re- 
lations douanes, vente de services. 

RECHERCHE poste export à responsabilité 
(BCO/LA7S2). 



ECf&Œ OU TÉLÉPHONER : 

12. rue Bandit. 75436 PARS CEDEX 09 
TéL: 286-44-40. postes 33 et 34. 


K 37 ans, ca pa cité en droit. 


gérance, gestion centras 
eciaux, angL. lu. part*, écrit. Li- 
bre de Butta, ch. posta roapon- 
TéL : 46-27-62-1 a 


H. 26 a., sérisux et dévoué, re- 
chercha place de valet, chauf- 
feur. secrétaire. OteponftXe pour 
ttas rég. de France et etranger. 

Ecrira HAVAS FBIfES 
18. av. de Crimée, n» 189 F. 


Ecrivain 3G ans. Français, nom- 
breux séjours * r étranger, an- 
glais. itaSen. aspegnot arabe. 
Étudte tourne offres de colabo- 
ration. TéL : 40- 72-84-62 . 


H. 31 a., Aet. Hesp. Export 
Equip. Indus.. B *, «p. comm. 
kit. EUR.. ASIE. MID-EAST. 
U. SLA. 

BU. angL + conn. esp. 
Recherche nouv. raspeneab. 
Ecrira sous la n° 3287. 

LE MONDE PUBUOrË 
E, rua da Montt ees uV. Psrie-7*. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Marketing et représentation 

SUISSE 

et internationale. A faibles 
coûts, pour PME/PM dans le 
domaine des haute# ou nou- 
velles technologies : E 2 D SA. 
27. av. du Bal-Air 1226 Genève. 


automobiles 


divers 


t ^ 


BMW SERIE 3- 5- 7 

86 et 66 peu roulé, garantie. 
Auto Fhxie-XV, 48-33-69-96 
63, nie Oaanouettaa. Pari#-16*. 


JJL 27 a., doctorat 3- cycle 
(Se. humâmes). S eu. axp. ans. 
sup. et r e c her c he (DCIRST) ch. 
emploi aectaura formation « 
curramricetion, 47-02-48-90. 


DfpMkné h" éludas supérieures 
tech. ML angL, 14 a. expé- 
rience Ind. turboréacteur» ; 
mécanique de précision, cher- 
che poète bureau d’études, 
./doc. Etudie toutes propo- 
TéL : 42-01-48-83. 


J-F. 31 ans. études sup.. «xp. 
prof. .6 ans raspona. pool dac- 
tylo puis édition ; nyfs impec-, 
en gL. aH«_ asp. ; quaL rigueur, 
originatité. ch. trav. salarié ou 
non. traduction, rédaction, cor- 
rection, trait, texte, toutes poe- 
ai b iB téa sauf vente. Parle, pro- 
vince. Ecrire Catherine Barrot. 
7. r. Oao Bteona. 92190 Meudon. 


Femme 43 ans. eaprtt logique, 
sens- oont ae t humain, mena 
co mment» mais pas r qpn éa ant. 
sans FIXE. Ayant fait formation 
pour jeunes, chercha travail 
URGENT. Toute» p roposi ti ons 
acceptées 

Ecrire Ve~ A.-M. AUZUECH. 
3. rue StUean. 76017 PARtSL 


propositions 

diverses 


Les possibilité» d'emplois é 
l'étranger eont nombfouaea et 
variées. Demandez une docu- 
mentation (gratuite) «ur la re- 
vue apéorallsée MIGRATION 
(CM) 84». 29T - OS PARIS. 


L'Etat offre des emploie ata- 
blea. bian rémunérés, ù tous (es 
F ranç a i s avec ou sam dîpiâmo. 
Demandez une documentation 
(gratuite) sur la revue spdcteB- 
sée FRANCE CARRIERES 
(C 161 BJ». 402 - 08 PARIS. 


travail 
à domicile 


Jeune <£plémé Ecole net- Sup. 
des beaux arts, «action pein- 
ture, mention TA. propo ae - 
ooura di sr i rt . peinture * domi- 
cile. TéMph. ; 45-46-75-97. 


secrétaires 


Pour assurer le secrétariat 
d'un HAUT PERSONNAGE 



Trilingue anglais/espagnol 

Minimum 30 ans. 

Excellente présentation, discrète, parfaite 
sténo-dactylo, bonne oorrespondandère. 
Références exigées. 

Lieu de travail : Chantilly (60). 

Salaire selon capacités. 

Ecrire avec C.V., lettre manuscrite, photo et 
prêt, sfréf. 19940 à 
CONTESSE PUBLICITE, 

20, avenue de l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01, 
- qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE D’EDITION 

recherche h 


de son Directeur du 
Département International 
Bilingue Anglais. 

Cest un vrai se o éc a r ter comp or tant, entre aucre : 
Frappe courrier, cl asse me nt, fil tra g e t élép ho ni que, 
prises de rdv, o rg an i sati on des réunions et voyages, 
etc. 

Le poste exige: 

□ une formation BT5S ou équivalent, 

□ 3 ans d’expérience du se c r éta ria t de Direction, 

□ une parfaite maîtrise de la sténo et du tra i tement 
de textes, 

□une excellente présentation et le sam des concacts. 

□ une per so nnalité a ffi rmé e sachant être dynamique, 
vive, rigoureuse^ efisertee et dbponfele. 

Merci d’envoyer CV, photo et prêt, sfré t 20072 i 
Contesse PubRdté 20, avenue de l’Opéra 75040 Paris 
Cedex 01, qui transmettra. 


SECRETAIRE 
DE DIRECTION 


PARFAITEMENT BILINGUE 
FRANÇAIS-ANGLAIS 


Connaissances espagnol- 
allemand seraient en plus. 
Formation secrétaire. B.T.S. 
Expérience profeacïonoeUe. 
Di s p onib l e Déplacements * 
r étranger 2 à 3 «ois par an. 
Rare da suite. 


Envoyer C.V. et prétsmkxw at 
photo é : 

Bureau Inte rnatio nal des Pro- 
ducteurs d* Assurances et de 
Réassurances (B.l.p_A.R.). 
47, rua cf Alsace, 

76010 PARIS. 


Env. lettre menus. + CV. + 
photo au 

Servira des Droits E tra ngers, 
28, rue Racine, 
7S00&PARIS, 


Org a nis m e deformation. 
Boulog n e Bi» secour t 


formation professionnelle 



Formation Professionnelle 
d’Anaiysté-Programmeur 
en 7 mois = 1000 h. 

sur 30 inen» et gros système IBM. Mveau requis: 
BAC ci assnnilés. Assistance au placement 
Entretien et sélection sw FLD.V. CrétSl êbxfiant 100 % 

Centre agréé par EFBCSSON 3 

Centre International (fEfodes § 

et Formation Profes si onnefle en bdemnatique ^ 
11. r. de la Gare - 94230 CACHAN 
TéL (1) 740.1222 
M 8 Aicuei-Cactian - 10* des Halles 


GRANDE ÉCOLE D'INGÉNIEURS 

École Nationale Supérie u re 
des Télécoammniimltoni de Bretagne 


TFrHNlCIENS SUPERIEURS 


DUT an BTS + 3 armées d'expérience proienîonnsQe 
en électronique, 

informatique ou léléco 1 1 mmüicMions pour it«f 

. FORMATION D1N6ÊNIEUE DIPLÔMÉ 

GUàre de Fonsaticai promotionnelle 

Inscription avant le 31 décembre lâ85 : . . . 
EMS.T. de Br etagn e 

B J. 832 - 29285 Brest Cédex - « 98J0.13J0 


VERS L'EXPERTISE COMPTABLE 


PREPARATION AU 



AUTRES FORMATIONS: 
INFORMATIQUE- DROn - MARKETING 

iiini .lUiiiHTI 


ECS l'école chez soi 

Enseignement prive a distance 

1, rue Thénard - 75240 Paris cédés 05 


RECONVERSION AUX NOU- 
VEUES TECHNOLOGIES 
Informatique, Bureautique. 
Testa gratuits 42-06-24-63. 


appartements 

ventes 


Ç 1" arrdt ) 

FORUM (pritel MMMRQ1K 
DUPLEX. Rérapt.. 3 chbrae. 
iras OP. 3.400000 46-24-B323; 


C 


«t dt ) 


2- PETIT STUDIO confort, 
citer, c terne. 12S OOO F. Poe*, 
crédit total, 47-2Z-7B-WL. 


( 3* arrdt ) 


Dons MStel 1 T. duplex. 6 
190 m*. TéL 46-24- ST3-33. 

( 1 4‘arreft J 

(Seau x t udto équipé, 2* Al. 
mezzanines, cave sur cour. 
460.000. 488-87-1 S- 14 {rapail. 


Métro SULLY-BORLAND 

:t0, DO» CflfSTfflS 

Vus s/Setne, face St-Loute. 

tod aAoer. saRe ë msngor, 
. . B entras. 2 chambras, cutekie 
drasteng, btena. 2 w.-c.. chauf. 
rant. ïndnr^ râu de charges. 
eteea.IIlBI A M ENA . a C Mardi 
mercredi 14 h é 17 h. 


ARCHIVES. SUPERBE 60 ra“ 

mezzantene, baina, cute. équi- 
pée améri ca ine, poutres, che- 
minée. CARACTERE, clair, 
860 000 F. T- 42-78-27-78. 


fi* a r rdt 


D 


PROX. JARDINS 
DE LBXEMBOIffiG 

GLOSERtEDGSULAS 
IMMEUBLE STANDING 
3* ETAGE. 160 m». SOLBL 
GO 5-6 P. TOUT CONFORT 
(Jbraé la vente . 
SERGE KAYSEft. 43-29-00-80. 


I baina. bef" imm„ soleil. 
690 000 F. 42-87-37-37. 


C 


T arrdt 


j 


LES ÉDUIONS 
FLAMMARION 

recherchera 

0!K SECRETAIRE 

pwfa fa ement Mingue eogl 
pour t ra va ill er en étroite coBe- 
boration avec le res p onsable 
des droits é tra n g e, s - 
Bonns mfam» itMrti s 


SECRETAIRE 

STÉNO-DACTYLO 

Expérimentée, niveau BTS. 
Adr. C.V., photo et lettre ma- 
nuscrite. ff M 001^65, BLEU. 
17. r. Label. 94307 Vinosanee, 
Cedex, qui transmettra. 


SAINT-DOMINIQUE 
78 m*. TéL : 47-08-32-44 

[MAISONNETTE. JARDIN. 

( g* arrdt ") 

HALESHERBES 100 m 2 

n éoep ti o n t 1 seras cha mbre. 
G» 8TANOSMQ, Oiten aolteL 
EMBAS8Y 46-62-18401. 

( 9* arrdt : ) 

[Bel team, p i tre de t.. esc. 
[tapie, «P- 188 ni* + ifianfwa 
1 service, ave 48-78-97-62. 

Ç - 73* arrdt j . 

SOBELHS 

Jpptaire vcl plusieurs 2 P. 
| rate- ton*, ref- nf, imna. raval é. 
390^)00 F. 48-20-89-04. 


C 


7 B 0 arrdt 


3 


M é t ro PtfPLEDC 
pu dtt; 2 p.. 
cote., w.-c.. bains, 270 000 F. 
MMO MARCADET 42-62-01-82. 


( 76* arrdt : ) 

PORTE ST-C10U0 

STUDIO DBLE. ratai nf. entrée, 
i rate- tons, er.-c- 1»*L sur roe, 
38 m». 370 00 0 . 4|flM$44. 

(. 7g» arrdt . ) 

MAflEXVte 

2 paras 33 m». entrée, raisin*, 
wj-c- A r énover. 160000 F 

2 pièce*, co n fort. 236000 F 

boulevard Ornano 

3 paras, entrée, cuisine, w.-c- 

287 OOO F. 

MMO MARCADET 42-62-01-82. 


C 


92 

Hautshde-Sébte 


J 


' BOULOGNE, r 

I Etage «evé. 3-4 Pces, 90 m* 
Balcon - Box 

WEATHÊRALLS. 46-^3-06-60. 


RHËWL LY PROCHE M- RÉ- 
ŒPT. + » CHBRES. PROF. 
46-77-38-38. 44-33-29-17. 


NEULLYMAHQE 
Ré eï d. ctato 3“ Age stdg. 2 p- 
45 ni* + baie, s/jdéi. périra. 
900 000. 45-32-66^10! 


appartements 

achats 


2 è 4 p. PARIS. 

préféré 6-, 8*. >. 12 •, iS 
IB*. IB* avec ou sent 
1 PAJE CPT chez ftôttSeT^ 
48-73-20-47 ménSfoïter 


PartictAer A particulier, oofleb. 
Iloutite chraehe 2 pièci* 

1 A 6 *. J k ET onai «Mroem. 

T«. : 43-47-31-02 le acte. 


AGENCE LITTRE 

Rjrt*. pour caemàle française 
et é trangère apparts et hOtate 
part, «teraqwmt. résidentiels, 
patent, compsam Chez notaire, 
TAU4 B 4 4 4B. 


F.CR0Z-42-G6-13-00 

J - a^R UE LA BQÉTlE-8-, 

|PX rentes indexées garantie*. 
Etude gratuite discrète. 


GARE -A SAISIR 

Parc Momaourte, matera da 

^siT'jJSS&V'SScf 

AAPOUS. 45 ^ 4 - 28 -^ 7 ^ 

! -t- 4.500 Occupé fme 

i ? *wiL cft - 70 ">*. B». 

PwLi bnm. modarna nia 
Gambette. «-B^IbScl 


locations 
non meuïsîees 
demandes 


C 


Paris 


5 


placés de preMnc*. enp o i t ern e 
banque *ançare e retih. A fo re r 
sppts tta* cat égan ee . STU- 
DK» OU VILLAS. PARU. 


(Région parisienne) 

Pour Sita etxapémnaa cfoeteie 
vOas. pavBena peur CMRtfS. 
11) 48-89-8S4BB. 42-8347-02. 


locations 

meublées 

offres 


f Paris ) 

snra. cais. EQBffà 


2-3 


1.200 F 


2 pce*. 2-000 F sam. PM w 
mote. lO rein. Paria per M*. 
Réstd. GandoNL 4*83-23-42. 


locations 

meubiées 

demandes 


C 


Paria 


3 


MONDIAL HERCOSE 

Bach. srnxHoc « 2 nten 
pour client été étrangère 
■APPT* OE 8TAM LRN O pour 
em basse de* et sociétés. 
S* adr. : SERVICE ACCUOL. 
TéL : 42-64-28-16. 


SERVICE 
pour cadra* rentés Perte 

_sb- du smon eu g races 

LOYERS GARANTIS par Stic 
46-28-18-86. 


EMBASSY SERVICE 

8, evudeMeesme. 
-raoos PARS - Recberctre 
rateratû» ou • rachat APPT8 
DE OOE CLASOT pour CUEN- 
TZLE ETnANOERE, CMPO ter. 
pfomedque et ratera de Sade 
DXédnationatea. 

TÉL : 45-62-78-93. 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


8AAL-RC- RM 
ConeUtuttem d* Sociétés. 


43-55-17-50 


ÉTOILE 

BUREAUX 


TRÈS HAUT MVEAU 
SALLE DE RÉUMONS 


. ARÏAT-T 

TÉL. (1147-27-18-8*. 


VOTRE SÈGE S8C1AL 

‘ T&EX SECRÉTJUBAT 
PÉMAWCWES CON8II I UIIÜ W 8 

AfiECO 42-34-35-28 

8TATIOMN CMP UT AISÉ . 


Votre 


adresse co mnp s ndte e oo 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, tétait 

coNsmvm» stes 

Prix oompétitiCx. Détete rapides. 

ASPAC 42-9340^8 + 


BOSHESS B8R8 

LE CENTRE D'AFFAIRES 
pour entreprendre * Parte 
DOMUCUATlONS 


(1) 4346-80-55. 


8 1 AHfflT V K8RHS-V 

BUREAUX Q08T«®BW 
BSOm*. a/l — Ttl rirai +- tor- 
neriUng 26 v 
«474M». 


immeubles 


wvams s: nra 

s/PAW SL PABXL CPT. M 
tttST. 111, m 
78116 PARIS. 


hôtels 

particuliers 


URGENT retet HOTB. PART. 
»v- Je«L tenpérenf) 
motivéu TéL s 47- 


pgntenay-s/bo» 

OC MOMENT c/tarr. 1 
2 160 


on 

gar. Excel. 

1 OOO. 42-33-4 


„ wo L1SLË-ACU 
« P ; */ 6.600 m* t 
mateon gardien 
1-6O0.000FJ47-06 


terrains 


ganfleue da METZ (671 4 «w 
te* tismuna ranatru cti b ite i. tur- 
AgyattamauFaéera»»* 
M. Paul JAMMAS, 

Panne da la PteMtraJe, 

S7T67iuiA^r^" - 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE 26 -il A O h G.M.T 




PARIS EN VISITES- 

JEUDI 28 NOVEMBRE 

• M6nil montant. village de Paris, sou- 
venir des sAînts-simogueas, enfance de 
Maurice Chevalier*, 14 h 30, métro 
Ménilm ornant. 

■ Le Musée de Phistoire de France et 
dea Archives nationales, de Philippe le 
Bel à Louis XVI », 13 heures, 60. rue 
des Franca-Bourgeois fl. Haoller) . 

. ■ Les salons Napoléon III de (a pré-, 
lecture de Versailles -, 14 h 10, devant 
préfecture. 

• Le musée Picasso dams i’hâtel 
Salé», 11 heures, 3, rue de Tborigny 
(EL Romarin) ou 10 h 45 (Arts et curio- 
sités de Paris). 

« Exposition la gloire de Victor 
Hugo », 16 fa 1S, «urée Grand Palais 
(P.-Y, Jaslet). 

• Le chemin de Gauguin, genèse et 
rayonnement », Musée du prieuré à 
Saini-Germain-en-Laye, 15 h 30 
(M** Canari). 

■ Le plus ancien café parisien : le Pro- 
copc et son quartier », IS heures, sortie 
métro Odéon. 

• L’atelier d'un restaurateur de cris- 
tal », ! S heures, 84, quai de Jemmapes. 

« Exposition : Balzac et le monde des 
coquins, de Vidocq à Vautrin ». 
13 heures, musée Balzac, 47, rue Ray- 
nooard (Paris et son histoire). 

« Rues et maisons du Moyen Age h 
Saint -Germain l'Auxertois », 14 h 30, 
métro Louvre. 

CONFÉRENCES 

Maison de l’Europe de Paria, 33, nie 
des Francs-Bourgeois, 18 h 30: - Où en 
est le Parlement européen 
aujourd’hui », par M. François Bordry, 
directeur du bureau d'information de 
Paris du ftriement européen. 

Centre Varenne, 18. rue de Voreone. 
soirée débat sur le thème « l'actualité & 
travers un événement », organisée par le 
réseau Attention à l’événement du Mou- 
vement (tes cadres chrétiens, renseigne- 
ments : 42-22-1 8-56. 

Cercle de l'union interalliée, 

18 heures : « La science mène le 
monde-, par M" Alice Saïuner-Selté. 
ancien ministre. Inscriptions : 42-65- 
96-00. 

Maison protestante de P Annoncia- 
tion, 27, rue de l'Annonciation, 

19 heures, conférence-débat : • L'antisé- 
mitisme depuis 1 943 » (M. François de 
Fon telle). 


MOTS CROISES 

PROBLÈME N° 4105 


123456789 



PARIS - CHAMPS BE MARS 

SALON DES 

AOTlQUAiüES 

22 NOV.-1" DÉC. 


HORIZONTALEMENT 
I. Enrichit celui qui les dispense. 

— n. Assaisonna an sel et au vinai- 
gre. — III. Leur richesse est fonction 
de l'importance de la veine. - 
IV. Recordman où superman. Vichy 
pour Vittel. Manifeste une diver- 
gence de vues. - V. Note. Mets en 
bouillie. - VI. Points d’attache de la 
flotte. Connut, jadis, une célébrité à 
éclipses. VII. - Casse-croûte * 
renforcé. - VIII. Occasion pour cer- 
tains de reprendre contact avec leur 
maîtresse. - DC Dont le col est faci- 
lement franchissable. - X. Point de 
croisement de nombreuses lignes. 
Mandrin connut ses rayons après un 
séjour à l’ombre. — XI. Met complè- 

DOCUMENTATION 
LE RENSEIGNEMENT. - Juridique, 
financier, administratif et fiscal, le 
renseignement est la tâche priori- 
taire que se donne la Pratique de 
l'association, le mensuel édité par 
Service-Associations. Chaque 
numéro de 12 pages comporte 
l’étude du mois, l'actualité juridi- 
que, le point sur un sujet sensible 
et un bloc-notes. Au sommaire du. . 
numéro d'octobre nous avons 
relevé : les rffficultés financières 
des associations et leur préven- 
tion, et le titre associatif. Le 
* numéro : 30 F : abonnement ; 
260 F. 

* Service- Associations, 60, n» 
Président- Wilson, 92300 Lerailok- 
Pemt TiL.-fl) 47-37-92-50. 

UNE NOUVELLE REVUE D'ARCHI- 
TECTURE. — Alors que les villes 
suscitent depuis quelques mots 
l’apparition d’une presse aux 
allures de défilé de mode, une 
nouvelle revue d'architecture pro- 
pose une approche différente des 
problèmes urbains : transversale, 
critique et polémique. j 

Rag-de-çhaussée, publié par les : 
animateurs du Collectif A refera , 
publics, analyse dans son premier ' 
numéro l'aménagement de Paris. 
La revue fait affamer articles de ; 
fond, enquêtes et interviews (la 


temeni & sec ceux qui ont déjà été 
lessivés. 

VERTICALEMENT 
1. Prend un coup de rouge en 
compagnie d'une dame. - 2. Faire 
apparaître un spectre. Son tour ne 
Jait pas rire, — 3. Un Corneille oui 
peignait les hommes tels qu'il les 
voyait. La brillance des humbles. — 
4. Tels des cas fortuits se présentant 
dans le meilleur des cas. — 5. L'une 
peut rouler dans l'autre. — 6. Site du 
Japon. Fraction de corde. — 7. Raf- 
fermit U peau ou met les nerfs à 
fleur de peau. Du jonc, dans un cer- 
tain jargon. Alternative. - 8. Suite 
pas toujours ordonnée. Traditions. — 
9. Pas célèbre. Transporteur troyen. 

Solution du problème u* 4104 

Horizontalement 
I. Tronçon ne. - II. Ioniennes. - 
III. MÛ. Fp. - IV. Bla. Frêle. - 
V. Rèmpiéter. — VI. Emoulu. Se. — 
VII. Péri. SA. - VIII. Onctueuse. - 
IX. Stase. Toc. - X. Rio. - 
XI. Evénement 

Verticalement 

1. Timbre-poste. - 2. Roulement 

- 3. On. Amorçage. - 4. Nid. Puits. 

- 5. Ce. FiL Uélé. - 6. Onéreuse. - 
7. NN. Et Autre. - 8. Nèfles. Soin. 

- 9. Espère. Ecot 

GUY BROUTY. 

Goutte d’Or, Paris-Est, l'Atlas de 
Paris, etc.}, billets d’humeur, 
anecdotes, reportages photogra- 
phiques. L'éditorial le prodame : 

• Rez-de-chaussée : un regard qui 
part du sol, du banal, du quoti- 
dien ». 

* Rez-de-dmmsêe. 36 40 F, 60, 

rue de Retnfly 75012 Puis. Ta : 
43-41-13-72. 


• RESUXU5 COMPLETS^ 


uuaiu Xlt 2 B“ c i**w Xîfl.-J 
Bush Xü'ÿ 

B tut» noua J.XI 1 Qmws !îj)t2l 

Qskhmb «n H «ronuXÜI} 

Q«nc raa Xü'j-' 7>ao. XÀ'D 

Qxicst iomh X'*i; Eh» 1 mut. .lS'I 1 

Quel un JjjîLÏ 5J“»e •MiwaljjgX 

Dune «Ww macaygtg 

3 2 505 650,00 F 
un*,-**: 2 783 2 700,00 F 

3 » oœ 230,00 F 

O km «J* 212 4BB 35,00 F 

WhM» _ .. _ 

iWauDw fr>8 BM 5,00 F 

Tirage d«t "7 Numtrmi do ft, Chmncm~ 

tfuVw»IrwMa2Wos.1BeS:gQ£]gtggn 


.... •• y - • V 



Renault Supercinq 

Moteur Diesel dynamique et discret, 150 km/h sur circuit, freinage en X à double circuit, train 
avant û déport négatif... Pour 57.600 F, la Superdnq Diesel est une vraie championne. Boite 5 vitesses, 
elle ne consomme que 3,9 L aux 100 à 90 km/h et 5,7 L en villa Avec sa nouvelle gamme Diesel, la 
Superdnq offre aujourd'hui 22 versions. En un an d'existence, la Superdnq /fSAkJt KTW AÎTÏ.T 
a déjà atteint les 500000 exemplaires : c'est ça le. succès! /y/XBk nF^ wnm ipÉc' 

Renault Superdnq Diesel : 3 versions à partir de 57.600 F. Modèle «jj? . -j- 

présenté : Renault Supercinq TD, 3 portes, 57.600 F prix dés en main au 

01/11/85. Millésime 86. DIAC: votre financement. RENAUUprea»i»elf w_ 
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LE CARNET DU M 


Naissances 


- JfeasCLAIRAMBAULT 
et FaMtisif, née GRUNFELD, 

ont la tris grande joie de faire part de la 
naissance de 

Florent, 

le 14 novembre 1985, à Pari». 


et Bénard DOMANSKI 
etOtivis, 


ont k jais de faire part de k mima ace 
de 

Pferre-Edovard, 

A Paris, le 17 novembre 1985. 


Décès 

- Suzanne Cbooqaet 
fait part de la disparition de 

Joeê ARGÊM2, 
maître de rccbcrc!** an CNR&, 

aervenuc brutalement Je 16 novembre 
1985. 

SI. boulevard TeUèoe, 

13007 Maneffle. 


- M. et M“ Simon, 

M*» Aurélie Simon. 

ont la douleur de foire part du dfcès de 

M. Abdn BONFART, 

survenu brutalement le lundi 18 novem* 
bre 1985. 

Les obsèques ont eu fieu au cimetière 
de Sèvres, le jeudi 21 novembre, dans 
l'intimité. 

7®, rue de la Monesse, 

92310 Sèvres. 


- M- et M“ Jean-Charles Bonnet, 
ses enfants, 

Sylvain et Aedicy, 
ses petits-enfants, 

M"> André Orban, 

M. et M“ Robert Orfaut, 

M. et M“ André Manier, 

Anne-Marie Dekknr, 

Les fonflhs Boileau, Orban, Mûmes, 
Streag, Ptamard, Pedraha, Lafforgoe, 
ont la douleur de foiro.peit du décès de 

Charles BONNET, 

survenu le 19 novembre 1985, à TSge de 
soixante-trois ans, à Paris. 

Les obsèques rcfîgtemes ont été célé- 
brées le samedi 23 novembre, à 
Coignières (Yvdûms), dans la {dus 
stricte intimité. 

15, rue des Uons-SaintrPaui, 

75004 Paris. 


— Jeanine Quqnandan, 

Scs filles, gendres et petits garçcnt, 
Joël et Dominique Fennand 
d tans estants. 

Français et Ariette Bricrc 
et leurs entants^ 

Anne Csilbmd et Valou, 

ont la douleur d’être séparés de 

hqncsKUEKE, 

députa te 22 novembre 1985, i Arles. 

FontrJubea, 

MasdekRrvette, 

84480 Bomneux. * 

92 Us, route de Tarascon, 

84000 Avignon. 


M»* Anne-Marie Diococrt, 

M“ veuve Couturier, 

M" veuve Maurice Andrieux 
et les siens, 

font pan du décès de 

M. Henri DfOCOUFT, 
expert judiciaire 
pria la cour d’appel, 

survenu le 23 novembre 1985. 

Une messe aura lieu le mercredi 
27 novembre, A 9 heures, en Tégltae 
Saint-Thérèse de lu Plaine, à Sainte- 
FojMèsiyon. 

Cet avis tient Beu de foirepait. 


_ Vcoaüka. 
sou époux, 

Jean-Français, Dominique et 
Philippe, 
ses enfants. 


El les fawrilW FiVKn> | Verêl, Smirtn 
Dechard, 

ont la douleur de foire part du décès de 
Evelyne EDELINE, 

née Rodent, 

le 22 novembre 1985. 

Les obsèques ont eu Ken dans Tinti- 
witf 

Selon le souhait exprimé par la 
défunte, des dons au profit de la recher- 
che contre le. cancer peuvent être 
adressés A la ligue nationale f rançaise 
contre le cancer, comité des Yveünes, 
61 , me de la Paroisse, 78000 VasaiDes. 

11, rue Albert-Joly. 

78000 Versailles. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction suc les insertions du « Carnet 
du Monde -, m priés de joindre à 
leur envoi de texte une des (l an ièr es 
bandes pour justifier de cette quotité. 


- Le préaidcat de k ligne des droits 
deTbomme 

Et les membres du comité central 
ont la douleur d’ an n o n cer la mort de 

René GEORGES-ÉTIENNE, 

président d'honneur 
de lu Ligne des droits de nomme. ’ 

27, me Jean-Dalczrt, 

750 14 Paris. 


• Bonne wmm u nous a quittés ce 
20 novembre, dans sa quatre-vingt- 

Toute sa famille a la très grande trta- 
tesae de fitiro part du décès de 

M- André LAURENT, 
née Léoattae Bodart, 


Elle a fort dou de son corps A la 
science 

Une pensée affectueuse est deman- 
dée. 


— Le conseil d’adm in i stratio n. . 

Le corps médical, 

La direction et le peaamd da centre 

chirur gical Mario-La m elong u g. 

ont le re gr et de foire part da décès de 

MLkdodw . 

Henri LE BRIGAND; 

A inii|i «MArf hf^nrain » 

survenu le 23 novembre 1985, dans sa 

«niwrt fJ i ririii nE innfc 

Les obsèques aanmt fieu le jeudi 
28 novembre, à 15 h 45, ea F église 
Notre-Dame de la Gare, place Jesùme- 
«TArc, à Pari»-13*. 


— On noos prie <f annoncer le rappel 
IDknde 


M. Jean MATHERON, 

commandeur de la Légion d^wonesr, 
ancâea président 

de la Société générale (Te e t repetae a 


pieusement décédé, le 24 novem- 
bre 1985, dans sa quatre- vingt- 
quatrième nnnèw 

La mesae sera célébrée par le Père 
Patrick Giroa, soi neveu, -le Jeudi 
28 novembre, à 10 b 30, en réalise 


28 novembre, à 10 b 30, ea Tégltae 
Satat-Sulpice, place Samir-Sulpice, A 
Pansé», sa parasse. 

L'inhumation aura fieo aa cimetière 
du Montparnasse, dans le caveau de 

fumai» . * 

De la part de 

M” Jean Matberoo, née Denise 
Giroa, 
soc épouse, 

M. et M“ Alexandre Mathenu, 

M. erM-'Aficbd Mauvais. 


M. et M“ Pbüippe Bonnet, 

M. et Georges Matberoo, 

M* Jacques Samaiu, 

M.et M"» Jeatfbttidt Matberoo. 

■es estants, 

ses peths-eofonts, et ar ri èr e-petits- 
cafonts, 

■ Des familles Matberon, Soulier, 
Güms,Huvefin, 

ses frère, beaux-frères, beHeseoems, 

M»* Bcarthe Papin. 

Ni Heure ni cou ronnes , mata des 
priè res . 

27, me da CberdMHAGÆ, 

75006 Parta. 


— Le président, 
f^wnai d ’adarintatntiOB, 

Le personnel. 

Et ks snctaos co flah o r a teni s de la 
Société générale d'entreprises, 

ont la dookar de foire part du décès, de 

M. Jean MATHERON, 
prérident de k Société de 1947 A 1971, 
prfnkut d’hocnetxr depuis 1972, 
« win mJ liMf je k I éÇKTfi d’honneur, 

décédé dans sa qu aue- v ing t-qnatriènre 
année, k dimanche 24 novembre 1945. 

Les obsèques auront fieu le jeudi 
28 nove mbre, i 10 h 30, en l'église 
Saint-Sol pice, à Parta. 


— M. et M“ Robert Messies t, 

M. Emile 8 i«miilh l 
M. et M"» Edouard Sbi, 

t e* famflbs « mats h «nifaf 

ont k triste» de foire part da décès de 

M" vcarc Jacqoes MSKA, 
née Hé&ae HaBon. 

7 f t obsèques «""b i* Ken le infrawB 
27 novembre 1985, i 10 h 45, pacte 
prinripak Pantin-Partaka. 


M. et M“ Ladtaks Akxaadrowicz 
M. et M"* Jean Loras, 
ses entants, 

M. et M“ Alain Kuentz 
et leurs enfants. 

Renaud et Lauréat Akaan dro a d cs, 
Obvier, Nicolas et Nadine Loras, 

Ses petits-enfants, 

om k douleur de foire part du décès de 

.. M. Marias PORTET, 
ingénieur AM et IEG, 
directeur général honoraire 
des CAbfcs de Lyon, 
chevalier de k Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 

sumaa A Pige de qaatrovfogbwaf ans. 

Les obsèques ont ea lieu k mardi 
26 novembre 1985. en Tégltae de Labas- 
tidette (HamoGaranne), survies de 
nnhnmàtiaa dans lè caveau de famine. 

- Une messe sera Cfifixée A soc inten- 
ta» ea régfiae Saint-Claude de Tasam 
(Rhône), le samedi 14 déc embre , i 
10 heures. 


- Baaeflka (Anknnes). 

Les tamffles Ricanhr Jost 
ait k douleur de foire port du déoès de 

M. Joseph RICAULT, 
retraité SNCF, 
ancien combattant 1914-1918, 
président d’honneur de la section UNC, 

. chevafier de la Légion d'honneur, 
médalDe militaire, 
croix de guerre 1 914-1918, 
médaille des Vétérans dura Albert, 

survenu le 21 novembre 1985, dans sa 

qn Mr w ii^ lv pi n r H qy année. 


— Aima R. SchoneA. ' 
Marcd-ChartesScbonek, 

Maurice Schonck. 

ont k douleur de frire part du décès de 
leur mère, 

M-BbmmSCSONEK, 

néeVapmr, 

survenu dans aa quatre-vingtième année. 

Les obsèques om eu lieu k 18 novem- 1 
bre 1985. 

Parta- 1». 

Pantin. 

SaJoo-de-Provence. 


- M" Charles Henri Théodore, 
son épouse, 

M. et M* Jean-François Théodore. 
M* Christine Théodore, 
ses cotants, 

Agathe, Lonrine et Gantier, 
ses petits-enfants. 

Ainsi que tonte k femflte, 

autk douleur de frire part da décès de 

M. Otaries Henri THÉODORE, 


chevalier de la Légion d'honneur, 
officier dans Tordre wntvwMl du Mérite; 
croix de guerre 1939-1945. 
médaïfie de k Réristance, 

suives» subitement A TSge de soixante- 
trois ans. • 

La cérémonie rebgjeara sera câébrée 
le mercredi 27 novembre 1985, A 
10 h 30, en Tégltae Saiute-CSotildc, 
23 bis. rue Las-Casca, A Paris-7», sa 
paroisse, et sera suivie de rkhamation 
aa c i m et iè re du Montp ainaae. 


- Raymond et Annie Torier, 

Jacques et Anne Thrier, 

Nicole et Guy GMrfam» 

Huguette et Bruno Rey-Coquata, 
Hubert et Jacqueline Tfatier, 

AGcbile et Pattîce Saint-André 
et leurs criants» 

Ainsi que Sage, Jacques, Jacqueline 
et Marri» Fougère, 

Et les familles Brct, J carnet et 
Renard, 

ont k douleur de frire part du décès 
subit,- dans m iQftirori seizième année; 
de 

Raymonde TTXlER, 

leur mère, grand-mère et soeur. 

Les obsèques ont eu lieu k jeudi 
21 novembre 1985. ea Tégltae Saint- 
Léger de Royal (63130). 

Raymond Tùtier remercie, an nom de. 
toute k farmOe, tous les arms qui 1m mit 
adressé an messie de sympathie. 

Raymond Tïxier, 

Rdc des Peupliers. 

1 1, rue des Romains, 

92000 BotaCotanbes. 


Avis de messes ' 


_ La meme anaaeBe nu m tî nm 
de 

Robert GARRIC 
etdesesamtaôtapanis 

sera dite k mercredi 27 novembre 1985, 
A 18 h 30, 29, boulevard de Latour- 
Maubourg, A Paris-7*, par le 
R.P. Carré (OP). 


- Une messe pour k repos de Time 


Père Roger CUICHARDAN, 
assomptionntate, 

ancien rédacteur en chef du P&erin, 

décédé k mardi 19 novembre 1985, aère 
célébrée k vendredi 29 novembre, A 
Il heures, en Tégtbe Saint-Pierre de 
ChsiTktf. 35, avenue Marésao, A Parta- 
16». 


- Une meme aéra câ&rée en Tégttao 
Sainte-Madeleine, k lundi 2 dé c e m b re, 
A 18b 15,àrintentiûnde 

Simone MESTREM, 
décédée le 25 septembre 1983, 


MajaMESTREM, 

décé dé e k 20 naventhel984. 


- M-R-deVERNEJOUL 

a été rappelée à Dieu k27 mai 1 985. 

Une messe pour k repos de son Ame 
sera câébrée le samedi 30 novembre 
1985, A 18 h 30, en Tégltae NotreDame- 
de-Lourdes-Saiat-Philippe, 119, rue 
SvkabeÜe. 13006 Marseille. 


Messes anniversaires 


- Andrée Caftaota» KANTOR 

g’est endor mi e il y a on an. 

La messe paroissiale dn 30 novembre 
1985, A 19 beures, sera célébrée A son 
intention en Tégltae Saint-Médard, 
141, nie Mou ffe t ar d. A Parta-5". 

On se réunira & Tégltae. 


Communications diverses 


- Une «table ronde» sur le thème: 
« Santé physique et psychologique de 
l’enfant » est organisée le samedi 
30 novembre par fc service de Faction 
■ sociale de la mairie, de Rueil- 
Maimataon. Cette journée est placée 
sous le patronage dn Quotidien dn 
médecin. Renseignements et inscrip- 
tions : SAS mairie de Ruai, 13, boule- 
vard Foeh, 92501 Rjzefl-Mahnataon 
Cedex. TfL : 47-32-92-33, poste 366 a 
246. M- Dussault et poste 253, M- 
SeSgnse. 


- Déjeuner-d&at de la Chambre des 
professons libérales de Paris. 

La pdHfcké,.le pouvoir mCdktiqae 
et ks pro f c ari ons krnlu , 

animé par Jacques Séguéia, le lundi 
2 décembre (12 h 30-14 h 30). au 
Grand Hôtel, 2, rue Scribe, A Parta-9*. 
200 F par p erso n ne. CPLP, 8, rue de 
Maubenge, A Fartai. TS ; 48-74-78-50. . 


— L’assoéatiou des AHes bribes, 
oeuvre sociak an profit des blessés «des 
fnnniTlx éprou vé es des membres (Ai per- 
socod navigant de FAénmautiqce rivOe 
et militaire et des parachotisbet tombés 
en service aérien, ■ 

vous invite à sa vente d’entraide qui 
' aura lieu k 3 décembre, de 17 heures A 
20 heures, et ks 4, 5 et 6 décembre, de 
14 heures A 20 heures, à l’Hôtel 


avec le concours de Tannée de Tair, de 
Tavktioa légère de Tannée de terre et 
des parachutistes, de Taéronsutique 
navale, du Groupement ,des industries 
françaises aéronautiques et spatiales et 
de k Direction générale de Tavtatkn 
civile, de l’Aéroport de Paris, de T Aéro- 
Club de France, des compagnies Air 
France, UT A, Air Inter, des Anciens de 
Tavistion, des Amis de Maltan ti et de 
rAssociation des hôtesses et 
convoyeuses de Pair. 


— Les Ç om nm ff ufft émÆantcs de 
Paris org a nise nt un rassemblement de 
tous ks étudiants «fa— Tégltae Saint- 
Gennain-des-Prés, fc jeudi S décem b re, 
entre 18'h 30 et 21 h 30, A Toccash» de 
Tentrfe ea avcasL Le thème choisi : 
«Devenir homme» fera Tabjet (Tune 
intervention de ML Jacques Ldneton et 
(Tun e xp osé dn Père Albert Rouet. Un 
temps de prière et de réflexion achèvera 
ce rasMmhfcment. Pour tons raasetane- 
ment) oonqriémentazrcs s’adresser. A k 
Communauté chrétienne umvenitaire, 
5, rue de l'Abbaye, 75006 Paris. Tfl. : 
43-2541-71. 


— L*UCRA (Union des cadres en 
recherche d'activité) organise du 
12 décembre 1985 an 15 avril 19S6. A 
Suresoes (92), un stage de création 
d’entreprises pouvant accueillir une 
qu i nzaine de candidats domiciliés dans 
tes Hants-deGcme. Ce stage, créé par le 
conseil général des Hauts-de-Seine, dot 
permettre aux stagiaires de bâtir un pro- 
jet de création sous k contrôle d’anâna- 
leurs spécialité*. Participation aux 
frais :3000 F par stagiaire. Renseigne- 
ments et 

inscriptions : UCRA, Tfl. : 46-GM847 
de 9 heures A 13 heures. 


- Le Cercle rfoabCcain recevra an 
cours d’un cocktail-débat, k me r c re di 
4 décembre 1985. à 18 h 30, le docteur 
André Sboukt, directeur du centre de 
TOMS sur ks maladies sexuellement 
tran smi s sib les. Le thème sera : «Mala- 
dies sexuellement transmissibles, mala- 
dies d’actualité. » S’inscrire an Cercle 
ré publ icain, 5, avenue de TOpéra. TéL : 
42-60-60-95. 


Le centenaire de b Fondation de fENFOM 


LANVIN 

mercredi 27 et 
jeudi 28 novembre- 

de 9 h 30 à i2 h 30 
et 

de 14 h à i7 h 30 

SOLDES 

22 , nu du Fg-Saint-tionoré 

7 5008 Paris 


• G&avevr. • 

députa 1840 

CARTES DE VISTIÊ, 
INVITATIONS 
. la distinction 
djtne gravure tràditionndk 

nouveau département ^ “SodÉafe” 

pour cartes et papfcre à lettres 

febeSeqmtté 

Akfier: 4L Passage des PrawTS»ii 
PABlS2 a Tél.42J6-9448-45J8A645 


C’est apparemment une lettre 
très banale et pourtant c'est k 
perte de Texporition célébrant le 
centenaire de la fondation de 
TEoole nationale de k France 
. outre-mer qui se tient jusqu’au 
30 nov embre au Musée da la 
marine au peiata de Chaülot Un 
certain Nguyen Tat Thanh y 
demande tout simplement, en 
date du 1 S sept em br e 1911, son 
admission A T école : « Sai l'hon- 
neur de sotBdter dn votre haute 
tHenveilfance ta faveur d'être 
admis è suivra les cours de 
l'Ecole coloniale comme 
Interne*., a Demande banale a' le 
dénommé Nguyen Tat Thanh 
n'était ensuit» passé A k posté- 
rité sous le nom de.„ Ho Chi 
Minh I La père de la révolution 
vietnamienne avait demandé son 
admission A l’Ecole de la coloni- 
sation 1 Sa demande n'avait pas 
abouti parce que son statut de 
jeune Indochinois n'avait pas été 
jugé conforme aux textes régis- 
sant l'admission à la future 
BIFOM* A quoi tient l'histoire:.. 

Cette exposition retrace en 
effet l'histoire de ces quelque 
quatre mille administrateurs, 
formés par T école .de 1887 à 
1958, Qui furent las véritables 
maîtres d’oeuvre de la poTnique 
coloniale de ta France. 

C'aat en août 1885 
qu'Auguste Pavie, postier de «on 
état reçoit du gouverneur de 
CochincHne la mission da fami- 
liariser treize jeunes Cambod- 
giens avec la dvibsetton fran- 
çaise. Le besoin d'une f orm a tion 
spéciale pour les admnistmtam 


cotarûeux se faisant sentir, la 
nrnaioo cambodgienne devient 
permanente et prend le nom 
d'Ecole coloniale en 1889. En 
1890, l'école ouvre une section 
française dont l'accès est sanc- 
tionné è partir de 1896 par un 
concours d'entrée. 

Las organisateurs de T exposi- 
tion ont voulu montrer, è Laide 
de montages audiovisuels et de 
nombreuses photographies, 
l'intérêt des échanges culturels 
engendrés par T action de ces 
fonctionnaires qp ont contribué 
è faire découvrir à ta France les 
multiples civilisations de ses 
colorées. 

ils ont aussi essayé de-réunir 
les emprei n te s laissées par les 
hommes célèbres au cours de 
l'histoire de cette école natio- 
nale, devenue, en 1934, l'Ecole 

nationale de la France d’outre- 
mer : Victor Schoelcher, dont le 
mémoire «n faveur de l'abolition 
de l'esclavage est exposé, 

Georges Pompidou, qui y fut pro- 
fesseur en classe préparatoire, 
Féfix Eboué, qu firt le premier 
chef africain è rainer de Gaulle en 
1940, Franco» Mitterrand qui, 
ministre de la France cf outre-mer 
en 1950, s'intéressa au finance- 
ment de l'école... Jusqu’en 
1958, date è laquelle l’ENFOM 

'kJESP 1 # P 0 " * tI » "t«9rfo 
àTENA, fecole a fourni è la 
Franca wi premier ministre, trois 
fftonstrea. douze députés et six 
sénateurs. 
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REPERES — — — — - 

Dollar : redressement 7,83 F 

Consommation des ménages: 

nette reprise en octobre 

La consommation des ménages an produits manufacturés s'est 
fortement redressée en octobre {+ 5,4 % en un mots) après ta 
baissa de septembre j- 6,4 % par rapport à août), indiquent les 
statistiques de l'INSEE. La progres si on est encore plus forte s! l'on 
exclut P automobile, l'indice INSEE intfiquant une hausse de 8,9 % 
en un mois. Dans Tes deux cas la progression en un an 
(octobre T 985 comparé à octobre 1984) est forte : 8,1 % avec 
raucomobae. 8,9 % sans l'automobile, n est vrai qu' octobre 1984 
avait enregistré une très nette baisse (te ta consommation et n'est 
donc pas taie bonne référence. Le tendance actuelle de ta 
consommation des ménages en produits industrialisés semble 
plutôt être & une progression de la consommation de 4 % par an en 
vélums, ce qui est fort 

Crédit agricole: le tiers des 
caisses régionales dans le 
« rouge » 

€ En 1994, huit caisses régionales étaient dam le a rouge ». En 
198$, d'après les informations du comité d'entreprise, le tiers des 
caisses (sur un total de 94} * aura un résultat négatif, nu! ou 
inférieur à 2 millions de francs», selon la Fédération générale 
egro-aftman taire de la CFDT. Dix-neuf caisses régionales (des 
départements suivants: Ardèche, Ariège, Bouches-du-Rhône. 
Calvados, Cantal, Charente, Côte-d'Or, Drôme. Hautes-Alpes, 
Haute-Marne, Jura. Lot, Lozère, Martinique, Rhône, Sarthe, 
Seine-Maritime, Var et Yonne) seront en équffîxe instable, soit 
subiront des pertes en 1985. et Ton prévoit qu'en 1986, soit une 
cinquantaine de caisses seront an tffficuhé, ajoutert-on de même 
source. 

Pétrole : un permis pour explorer à 
Paris, 

ELF-Aquitaine (avec 50 %), Total (35 %) et te ffiale française de BP 
(15 X) sont sur le point d'obtenir un permis d'exploration pétrolière 
dit < Parie-Be-de-France i, qui va leur permettre de sonder le 
sous-sol, prometteur dit-on. de la capitale et de sa banSeue. Ce 
permis d'exploration a été divisé en vingt-trois blocs : 
ELF-Aquitaine sera opérateur sur treize d'entre eux (Paris 
Intramuroe, ainsi que la banSeue sud et ouest), Total-CFP sur les dix 
autres (Est et Nord de Paris). 


• Le PDG d**ue entreprise de 
textOe de Hksmgne (Haut-Rÿin) 
qui avait fait travailler un dimanche 
une équipe de suppléants d’une 
rfixaiw d’employés a été condamné, 
le vendredi 22 novembre, à une 
amende de 2 000 francs. 

!! devra, en outre, verser 
4000 francs de dommages-intérêts A 


LOGEMENT 

En 1986, la hausse des loyers suivra 
celle de l’indice du coût de la construction 


la CGT et & la CFTC, qui s’étaient 
portées partie civile. Au cours de la 
même audience, les juges ont 
condamné le PDG d’un magasin de 
meubles de la région de Mulhouse 
qui avait fait travailler ses employés 
un dimanche fors d’une opération 
« portes ouvertes ». 


if :• 


Le projet de décret sur révo lution 
des loyers en 1986 devait être 
soumis, ce mardi 26 novembre, à U 
Commission muïrwal^ des rapports 
locatifs (CNRL) dont les partici- 
pants n’avaient pas réussi à se met- 
tre d’accord sur les augmentations, 
comme la loi Quütiot le pré v ô t 
( le Monde du 1 6 octobre) . 

Le décret. proprement dit devrait 
être publié au Journal officiel au 
cours de la seconde quinzaine de dé- 
cembre. En voici tes principales, dis- 
positions: 

• Secteur I (HLM). - Une hausse 
de 2,7 % sera applicable à partir de 
janvier. En cas de travaux, 10 % du 
montant de ceux-ci pourront être 
ajoutés au loyer dans la limite de 
9 000 F par logement, auxquels 
s'ajoutent 2000 F par pièce. Par 
exemple, pour, un F 3, te .montant 
plafonné des travaux sera -de 
15 000 F Î9 000 F + (2000 x 3)], 
soit 1 500 F (10 %) de hausse dans 
l’année, sait 125 F par mois. 

• Secteur Q (sociétés d’écono- 
mie mixte, SCIÇ). — La hausse du 
loyer sera celte de l’indice trimes- 
triel du coût de la construction de 
l’INSEE pris comme référence dans 
te contrat, qu’il s’agisse de révision 
.annuelle ou de renouvellement du 
bail. Pour de nouveaux locataires, la 
société propriétaire pourra pratiquer 
un loyer comparable à ceux de loge- 
ments similaires du parc sodal, te 
plafond de loyers prévu par tes prêts 
qui ont été utilisés pour la construc- 
tion consti tuant un wmrinm»n En 
cas de travaux, le système retenu est 
le même que celui prévu pour 
tes HLM. 

• Secteur m (sociétés fa n mohi- 
Eères (TkiTestisseæut ou com- 
pagnes d’assurances). — C’est en- 
core la hausse de l’indice qui 
s’applique pour la révision et le re- 
nouvellement, et, pour les nouveaux 
locataires, une modulation en fonc- 
tion de loyers de locaux compara- 
bles, mais sans plafond à respecter . 
(puisque le financement de la 
construction de l’immeuble n'en pré- 
voyait pas). Si des travaux sont ef- 


fectués, c’est te même système que 
celui prévu pour tes HLM qui s’ap- 
plique en cas de renouvellement du 
bail, et s’il s’agît d’un nouveau loca- 
taire, le propriétaire peut prendre en 
compte 10 % de la totalité des tra- 
vaux, sans plafond. 


• Secteur IV (propriétaires 
privés). - Pour la réviôou annuelle 
des Loyers comme pour lc£ renouvel- 
lements de baux, c’est l’évolution de 
l’indice qui s’applique. Pour de non- 
veaux locataires, 1e propriétaire peut 
pratiquer un loyer du même ordre 
que ceux des log e m e nts compara- 
bles dans te même quartier. Contrai- 
rement aux «""*** précédentes, 1e 
propriétaire ne sera plus tenu d’en 
informer la commission départemen- 
tale des rapports locatifs (CDRL), 
le locataire conservant la possibilité 
de contester ce loyer auprès de la 
formation de conciliation de la 
CDRL. Si des travaux ont été effec- 
tués, 1e propriétaire pourra prati- 
quer une hausse supplémentaire li- 
mitée à 8 % du montant des travaux, 
avec le même plafond que celai 
prévu pour tes HLM en cas de re- 
nouvellement du bail, et sans pla- 
fond lorsqu'il s’agit de nouveaux lo- 
cataires. 


JOSÉE DOYÊRE. 


• Réaménagement de la dette 
nigérienne. - La République 
nigérienne a obtenu un réaména- 
gement important de sa dette 
extérieure, après la réunion à 
Paris le jeudi 2] novembre des 
rep r é s entants des gouvernements 
espagnol, américain, français et 
britannique. Ce réaménagement 
concerne les prêts et les crédits 
garantis accordés par les pays 
créanciers réunis au sein du club 
de Paris. Le remboursement des 
échéances se fera sur une période 
de dix ans comportant un différé 
de cinq ans. 


ETRANGER 

REVIREMENT MAJEUR 


Le Mexique va adhérer au GATT 

En déposant, le 27 novembre, la constitué de produits agricoles béné- 
candidature officielle du Mexique fïciam d’un statut préférentiel, 
uu GATT (1 ) , te président* Miguel Mais au-delà des exigences amen- 
de la Madrid réglera d'un trait de «unes ou de celles de ses trop nom- 
plume une polémique vieille de quel- breux créanciers internationaux, 
que dix ans et m e t tra fin au « splen- M. de la Madrid a sans doute voulu 
dide isolement » commercial de son te doter des moyens de se faire 
pays. Les raisons de ce revirement — entendre alors que se préparent, 
« le plus important des cinquante laborieusement, de oouvcUcsnégo- 
dentières années », selon les milieux Çiatiqua commeroaJes mondiales 
économiques mexicains - sont mul- dans le cadre du GATT. U Mexi- 
tiples. La crise économique, un œar- ^ «» 

ch* pétrolier déprimé « ««6- 

Do mbremefr éiüceDces in-om. g 

Ter noir U nécçsmé de Mm face „u GATT, ££Tl “oT 

s®™" * e» 1 ® 6 * à 9 UB *- sauts aux demanda américam« 

crac 9M miUiards de dojlara, autant purtenl sur la libéralisation des 
de difficultés accumulées qui ont échanges de services, 
donné un poids majeur aux pressions r 

du premier partenaire du Mexique, F * w ' 

tes Etats-Unis. .... , ... 

En avril dernier, Mrndeo avait „ " r k c ° m ° 1 ° ce 

signé un accord avec Washington 

aux termes duquel les Américains, 

qui absorbent les trois quarts des An PortUOSl 

ventes du Mexique, s’engageaient à >w ** ° 

apporter la preuve du préjudice subi 

en cas de subventions à l’exportation HAUSSE SURPRISE DES PWX 
avant de décider de bloquer aux 

frontières des produits mexicains. DK PRODUITS ALIMENTAIRES 
Ce filet de sécurité contre les 

ardeurs protectionnistes des parle- Surprise et désarroi au Portugal, 
mémoires américains comportait Après avoir multiplié les dédara- 
nnf sérieuse c o n trepa rtie : l'adop- tiens apaisantes et assuré les Portu- 
tion par le Mexique des règles com- gais que la rude austérité & laquelle 
merdales internationales régies par Os ont été soumis durant deux ans de 
le GATT. En dépit des vives proies- gouvernement socialiste touchait & 
tâtions des syndicats, de l’opposition sa fin, la nouvelle équipe au pouvoir 
mak aussi d’industriels accoutumés (social-démocrate) a annoncé une 
& de solides barrières douanières, te cascade de hausses des prix : relève- 
président de la Madrid a décidé de ment tic 14% pour les produits ali- 
sauter te pas. mentaires de base et tes transports 

Les dirigeants mexicains, recon- Publics, forte hausse de 
naissant implicitement la portée de «essence, etc. 
nombre des critiques adressées En dépit de la revalorisation des 
depuis des p”» par tes experts du retraites décidée la semaine der- 
Fonds mon étaire international, esti- a ière, ces décisions vont lourdement 
ment venu 1e temps d’une industrie- peser sur les plus défavorisés. 

Usatioo fondée sur un jeu plus réel Le premier ministre a promis 
de la concurrence. La Centrale syn- qu’aucune nouvelle hausse des tarifs 
dicale du travail craint pour l’emploi publics ne serait appliquée l’an pro- 
de 1,2 million de salariés dans quel- chain, et qu’il entendait toujours 
que 80 950 petites et moyennes ramener l'inflation & 14 % en 1986, 
entreprises. Les industriels, pour contre 16 % cette année et 30 % en 
leur paît, estiment injustifiée une 1980. 

adhésion au GATT alors que 80% Mai» d’ores et déjà ses décisions 
des exportations dn pays sont desti- surprises sur tes produits alimen- 
nées a des pays membres de taires provoquent une levée de bou- 
F accord, dont près du quart est citer. 


dans 1e cadre du GATT. Le Mexi- 
que était 1e dernier grand pays non 
membre de fa coord. Reste à savoir 
si Mexico parviendra à vaincre tes 
nombreuses réticences internes, qui 
apparaissent, et se rangera ou non. 
au sein du GATT, parmi les oppo- 
sants aux demandes américaines 
portant sur la libéralisation des 
échanges de services. 

F. Cx. 

(1) Accord général sur le commerce 
et tes tarifs douanière. 

Au Portugal 

HAUSSE SURPRISE DES PRIX 
DES PRODUITS AUMENTAIRES 

Surprise et désarroi au PortugaL 
Après avoir multiplié tes déclara- 
tions apaisantes et assuré les Portu- 
gais que la rude austérité à laquelle 
ils ont été soumis durant deux ans de 
gouvernement socialiste touchait à 
sa fin, la nouvelle équipe au pouvoir 
(sodal-démocrate) a annoncé une 
cascade de hausses des prix : relève- 
ment de 14 % pour les produits ali- 
mentaires de base et les transports 
publics, forte hausse de 
l'essence, etc. 

En dépit de la revalorisation des 
retraites décidée la semaine der- 
nière, ces décisions vont lourdement 
peser sur les plus défavorisés. 

Le premier ministre a promis 
qu’aucune nouvelle hausse des tarifs 
publics ne serait appliquée l’an pro- 
chain, et qu’il entendait toujours 
ramener l'inflation & 14 % en 1986, 
contre 16 % cette année et 30 % en 
198a 

Mais d’ores et déjà ses décisions 
surprises sur tes produits alimen- 
taires provoquent une levée de bou- 
clier. 


BLOQUER AUTANT D' ARGENT 
POUR CE TRUC LA C’EST IDIOT. 



Un ordinateur, ça coûte cher. Ce 
serait idiot de racheter sans réfléchir. 
Chez ECS, nous avons plusieurs for- 
mules de location, du gros au petit 
ordinateur, où tout a été prévu pour 
faciliter votre choix et vous laisser 
maître de votre investissement C'est 
ça la liberté informatique. 

Liberté de changer, développer vos 
activités, disposer du matériel le plus 
avancé, sans bloquer une part im- 
portante de votre capital dans des 
machines trop vite dépassées par la 
technologie ou la quantité d’informa- 
tions à traiter. 

Et puis un ordinateur, en soi, c’est 
idiot Ce sont les hommes qui lui 
confèrent toute sa valeur. Ceux qui 
conseillent sur le matériel et ses pos- 
sibilités d'évolution, ceux qui rinstal- 
lent le dépannent ou 1e remplacent, 
ceux qui forment les utilisateurs. ECS 
a également ouvert, partout en 
France, des centres complets -vente, 
maintenance, formation - à vocation 
micro-informatique. ECS vous aide 
et vous suit dans votre évolution. 
C'est l'intelligence de la liberté. 

ECS 16, rue Washington 75008 Paris. 
TôL:<1) 4225.16.15. 


NOUS RENDONS 
LES ORDINATEURS 
INTELLIGENTS. 
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fi II n'y a pas trop de fonctionnaires d'Etat en France» 

nous déclare M. Jean l_e Garrec 


n., AP A M TP-DEUXIÈIVIEC»NGR feH^g: 

■ Dans le vif du débat 


jaâtegîS ES— 

*" c J on pC ^ 6| ^2 1 !Î^f P u chepas on effort d'augmentation -, Jai fait faire nue enquête dans 
ficadoas admimaMCfe^ le ^ c ftccti&, particulièrement dans départements sur l'ouverture 

débat sar le nombre de topo- redacatkHli j* recherche, la justice, . ^ «j^ces publics avec le. souci 
tâouuaires est « le p«s ^ c*^ qq effort que nous a^pter les horaires, par exempte; 

et te pto dangereux qiri soit » demandons. H <*üge à une réflexion le samedi matm, aux nécessités du 

nécessaire sur la mdBeure utilisa- terrain- Ces formes d'organisation 

_ ... -, tkm des moyens, d*™ le cadre des du travail aiderait à cette adapta- 

tion négociée avec tes syndicats. 

elle pas une • victime * exem- systématisé pour tes ann ées Chaque ministère va y réfléchir, 

plaire de la politique de pwtoe ^ystemanae pour . ^ ^ ^ oemunteuâs tech. 


» J'ai fait faire une enqufit e dans 


tiomaires est « le plus absunte 
et te (ins dangereux qid soit » 


. La fonction publique n'est- 
elle pas une « victime » exem- 
plaire de la politique de 
rigueur ?» 


— La nécessité de maîtriser la 
dépense publique a eu des consé- 
quences qu’il faut analyser à deux 
niveaux. Sur les salaires, nous avons 
garanti te pouvoir d’achat moyen en 
r «» ce qui signifie clairement que 
pour un certain nombre de fonction- 
naires, n’ayant pas bénéficié indivi- 
duellement d’nnavancement catégo- 
riel ou de la revalorisation des bas 
salaires, ü y a eu une légè re pert e de 
pouvoir d’achat Pour d’autres, au. 
contraire, il y a eu une augmenta- 
tion. 

» C’est une politique extrême- 
ment difficile. Je reco nnais l’effort 
consenti par les fonctionnaires et la 
responsabilité des syndicats qui ont 
accepté pour 1985 un acoord sala- 
rial qui, dans te cadre d'une politi- 
que de rigueur, était le pins juste 
passible : maintien du pouvoir 
d’achat en masse, évolution des bas 
salaires. Ces objectifs, très clairs, 
ont été respectés par le gouverne- 
ment. Les résultats prévisibles pour 
1985 sur l’inflation peuvent renfor- 
cer la qualité de cet accord. Dès 
décembre, je préparerai la réflexion 
technique pour l'application de la 
clause de sauvegarde en janvier. 
Mfav- si noos avons voulu faire tes 
choses an plus juste, un effort est 
demandé, mais cette politique est 
moins sévère que l'ensemble des 
politiques en Europe. 

- Les effectifs ont de nou- 
veau diminué en J986~. 

— D n’y a pas trop de fonction- 
naires d’Etat en France. Le dânt 
sur le nombre de fractionnaires est 
le pins absurde, le plus irréel et le 
plus dangereux qui soit Je peux 
même démontrer qu’il y a un risque 
de soua-adminiatration, que l’on 
prenne le nombre d’ en seig nan ts, 
d’agents de sécurité ou de ceux qui 
donnent des informations aux usar 
géra. _____ 


* L'opposition, efle, fait appel & 
un réflexe primaire de l'opinion à 
des fins électorales. Si Ton veut faire 
10 milliards d’économies cumulés 
sur les deux budgets 1986 et 1987, il 
faudra avoir supprimé à la fin de 
1987 80 000 postes de fonction- 
naires. C’est totalement iinposriUe,'. - 
sauf & casser entièrement la fonction 
publique d'Etat ou à limiter, dans 
des conditions que je ne discerne 
pas, le champ d'intervention de - 
l’Etat. 

» Une de mes inquiétudes est 
que, face aux pouvoirs que nous. . 
avons donnés aux collectivités terri- 
toriales, une Insuffisance des 
moyens de la puissance publique se 
traduise par une paupérisation de 
f êtât et un déséquilibre des pou- 
voirs extrêmement dangereux. 
N’oublions pas que 98 % des agents 
de la fonction publique sont sur le 
terrain, en contact avec les collecti- 
vités, tes usagers, tes entreprises* Il 
ne faut pas confondre la nécessité de 
maîtriser la dépense publique .et 
l'obligation de renforcer les moyens - 

des services extérieurs de l’Etat. . 

— Vous avez récemment 
introduit la notion de durée 
annuelle du temps de travail 
dans la fonction publique. 
Jusqu'où- peut aller ta flexibilité 
chez les fonctionnaires? 

— Cette Introduction est liée à la 
mise en oeuvre d’autres fo rmes 
d’organisation du travail : temps 
partiel (2 pfcu près 1 î5 000 agents), 
cessation progressive d’activité 
(15000 agents). Là premièreappli- 
catira de cette organisation annuelle 
du reni ps de travail a été faite après 
négociation avec tes org anisa tien s 
syndicales pour le personnel dc »cr- 
vice, de l’éducation nationale 
(120000). Leur durée hebdoma- 
daire de travail varie de 33 heures à 
41 h 30, sur une moyenne de 40 h 30 


U ouapvw* ■ V «_• — „ ~ 

le samedi matin, aux nécessites an 
terrain. Çes formes d’or ga nis atio n 
du travail aideront à cette adapta- 
tion négociée avec tes syndicats. 
Chaque ministère vu', y réfléchir, 
tant le cadre des commîssïras tech- 
niques paritaires, en baisra avec le 
- . • ft— i ^î w» râtMïnut* TT 


• * Sur ^modernisa tioü de ù la 
fonction publique, l’annonce ce jour ' 
im programmé pour trois ans (198^ .- 
1987,-1 9*8) .autour dédix prepoâ- : 
xkms : -trois roracernant révolution 
du métier des agents, trois Fam ébo- 
ration des relations avec le» usagers | 

(par exempte; ta création dû service- 
public de rtnfonnatira auxusagers :: 
vingt, centres; supplémentaires 
«administration èr votre service» : 
vont être créés . eu 1986) et quatie 
portent sur.l’amflioratïon de a teco-.. 
nologie administrative. Ce pro- 
gramme comporte une obfigatkm 
t ri» PartîM'lle 


niques paritaires, en liaison avec te gr amme comporte une oongaaun 
ministère de te. fonction publique. D L d’évaluation annuelle de Faction de. 
y à mm avancée considérable des chaque ministère, qui sera incorporé . 


: comportements dans le sens- d’une 
fraction publique mobüe et-ftexible, 
recherchant 1e mefiteur service, en 
tenant compte des souhaits, .de ses 

a gfgtwt et des usagers. Cest iine 
révdutira tranquilte. ; . 

Deux plans ambitieux 

‘ - La fonction publique a-t- 
elle les moyens d'avancer réelle- 
ment dans la voie de la moderni- 
sation T 

Les moyens sont ■ toujours 
D faut donc; faire un 
effort constant pour dégager tes. 
moyens indispensables. Ce que nous 
fusons pour les crédits d'investisse- 
ment technologique : près de 3 mil- 
liards Hano te budget 19 86, 12 % 
d'augmentation en francs constants. 
H faut continuer 2 Favenir et rattra- 
per k retard. - 

i» Four la formation, des efforts 
importants ont déjà été entrepris. H 
faut maintenant faire apparaître, 
par rapport aux nouvelles technolo- 
■ gies, qui sont surtout des tecbmquM 
de communication, une nouvelle 
culture administrative qui se . greffe 
ntr les qualités traditionnelles ï 
rigueur, formation juridique,: 
connaissances administratives. • Je 

lancerai 2. la fin de cette année» pour 

démarrage début 1986, deux plans 
ambitieux. Le premier concerne, 
trois ynz, Finftiatira à l’infor- 
matique de 100000 fonction n ai r es. 
’ Les supports de-forrnation seront 


Hawt le rapport anrrael snr b.ronc: 
tioh publique. .. ’ ; .; • ^ . 

ta réabtanceBUchangam^it 

- Quels changements pfUvépt 
permettre de passer, du • tout 
- Etai » aù « mieux d'Etat .», 
selon Votre formule ? La résis- 
tance' eût changement n’eshene 
pas plus forte que dans le sec- 
.. téurjnivé? 

— 3c retiens cette lexpresâqn^: 
* résistance ■ au changement ». Tù 
demandé, une évaluation sur le cfi-. 
mât psychologique dans la fraction 
publique. U faut redonna- confiance 
aux fonctionnaires. On ne peut vain- 
cre les résistances au changement et 
les pesanteurs sans une. grande 
mobOteatiou. La pire des méthodes 
■ est de dénigrer. Il faut aussi montrer 


jÊabtanâif MM. ucorges ~ II n'v a aucun dotœ a avoir 

aHnmtmistedcMratre»^ Mméedasse du syndicalisme par 

tm . crfm 

■2S^^^*«SS£S Ï 

vd’wte vaste exigence populaire ». 
Devant dés d^p»6» Présenté comme un . * dur », 

dkmt ponte ariwtwwt.nno^^g®.; ajjaupJMa.TMaaL secrétaire géné- 
rouge fatgiqu fa>_gi8cc au » s a-^ Fédération de l’énergie, a 

Novacœc, e^périn^sqte Tm^'lànffraé modéré. «Nous ne 


chaînes imriteài > la pression vr^sume 

- vaste exijsaux populaire ». 

Devant, dés dQéiiués - p^^té comme un . * dur », 

doit ponte secrétaire géné- 

rouge falniqu^g^œ au 1*^^. Fédération de l’énergie, a 

Novaccra, e^périuÿarté E i. modéré. «Nous ne 

sr.-.&agjgyS-' 

«durs» «MtrpflBtés^,^» 1981-1981 

M. Fouîmes, constater 


aïïSmjoue de son instrument 

gdlSg^fiflg^-SS B^ 

mcnt d’oriearâtioiL* soit actualisé* ; -chqf £orckestre qta a progressivc- 
poar mieqx faire apparaître te tar . .me&chaiigi de partition. 

ponsabilitéVdu pouvoir. Clarté- - 

d'abord. ' v... • :-4- ■ 


M. N. 


■■ « Ce dàdaneut ^orieatatknt me 
convient. S^t devait être 
né pourrais tire qu'en désaccord*, 
a répliqué traâMeniêat M- André 

SSSKÎéBrESrSla CGT et 
membre du PgL Ecouté en ntencéet 
s'essuyant miequdqursinaigressiC- 


moDlUsancu. k rawjw» 1“*^ T*"'!": . ; — T®- - .y 

est (te déiûgrêr.Il faut aussi montrer ffedi, M- X>4ach^a_estimé .qu «u 

te nécessité impérieuse de l'effort"; f ma fytter de laisser pmre.au pfn- 
La réponse aux attaques contre te ^ que l^&QPT fpuffU tantôt 1* 


ta BCCCSSMC UUIIWIWU.^ ». JUUt tHIO ■£.* 4 

La réponse aux attaques contre te „ que tantôt le 

fonction publique se trouve; chez les chaud, tantôt le. froid, selon les 
agents eux-mêmes, dans l’effort au éariatiom 4es for^j$itiqp*s en 
quotidien pour simplifier et apporter présence*, 

te meflleuie information aux raar n a lancé i « Je conteste le fait que 
géra. ' houx distant qkU y d u n e a cc él é rv r 


(1) Le PS, te PSU, dc nombrenses 
«wâri niH. août «aè représentées, 

; comme Ancireft dirigeants de te CGT 
(M— Offles et M. Mqyitot). Il ay a 
aacunëdflégation étrangère- 

. • hCQ-yre»:»»^»* 11 ^- 

-M. Jeanjadc Queyranne, porte- 
. parole ^u PS, a affirmé r l un di 
25 novembre, û propos du congrès 


.. .» La cancertatira est éga l a n ent. 
nécessaire: Je viens de iebncer:4e- 
; groupe Bwpûast sur les. nouvelles 
technologies. Il va engager a vec Ica 
minis tères et tea organisations jyndir. 
cates uhCTfiflexiou sor tes postes de. 


iton de lu fiasse dans tous les 

dômaines. Jfi 

sommes, 


de'rigfieùrdfdÿe'^im^s^ 
gouvermment dVa&n de lar gaar 


cales uneTâEleriou sur les postes œ. 

issas&m ® .«SbSKSïS 


statut. ^ Çonjahemept-iu cç. 
tains disent; te statut de. te 


cannnünlste, 0 en résulte iniluctar 
-b lemâÀ-pour - e/le (-)“ »» 
dhtflveiKX ». Tout en souhaitant 
a t tend re Ja fin 4n congrès pour se 
éêctaoâoBr, tes' sod^iste» estiment 
cragrès « semble confirmer 
d'isolement » de lacen- 
SL ICrasoeka. ' ; 

'• - -sètaTM.' Queyranne, une mise 2 
P&arti à l’issue de ce congrès, des 


iuq cct- 


a^t^udue. da sypdicat j , r i l’issue de ce congre», aes 
Était fe«cii pttei'_^_- v I membres socialistes, du bureau 
•:.A.™^âdiàL,4 cos^fidéral de te CGT«rait «plus 
qu'un- isolément, confinerait à 


Les supports de formation seront disait; te statut de ta amettpaf-v ' ’i laàitrariâëetf^iMwranm' r 

JSS.TCS. ^ÏSSS-.ft «and »:W»T Uo ‘" 

fieu, j’organise maintenant te , _ 5^ ^dts, définit des <*Ugatfanr et j seCTé^é | Renfermement 

riont M* réttkaa en 1986 de'” u, mnhïlïtt fi ■ 


lieu, j’organise m ai nt e n a nt te .d** «froits, défimt des obü^non^et : ^^, ^-Kjkdr 

~ ment dans dix ré^ras en -1986 de ” permet la mc^ülité. . .... • V; -t ”1^ 

aÊLS*^±3S£ V.;Mêa».ri ceu «diffldi* A y%c 

D^ rSmée 1987, le mouvianeht mteie MUll 

doit être étendu 2. mute te Fripe* d’énogû^e 

Les financements sont acquis- ^J^^S&SSSSSSlLiSi LX • '» ? * 




ALGERIE 



RÉPUBUQUEALGÉRÆNNI: DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE. A 
DEL 'ENVIRONNEMENT ET DES FORETS 
AGENCE NATIONALE DES BARRAGES 

AVIS NATIONAL ET INTERNATIONAL DE PRÉQU ALKCATION D'ENTREPRISES 

Ij» ministère de l'Hydraulique, de l'Enviroreiement et des Forêts lance un avis de 
préquafification d'entreprises intéressées par la Bera4teroun 

swl'oued Kebir. à 70 km au nord de Constantme. dans la wilaya deMila. 

Les ouvrages àTéafiser sont constitués principalement : par : ^ 

I» Un barrage en enrochement et noyau d'wgjle de ?à£. 

de longueur en crête et d'une capacité totale de 795 millions de rrf a la cote RN 195, . 

2° Un batardeau en béton compacté au rouleau de 32 m de hauteur , . ■ 

30 un évacuateur à seuil libre de 50 m de longueur de crête avec un coursier de 

320 40 Det^galœies de dérivation de 8 m de diamètre pour 600 m de longlieur 

ChaC &°Tjne prise d'eau en puits incliné long de 40 m, pour un diamètre de 9 m. • 

6 ° Une chambre des vannes en puits vertical de 8 m de diamètre et de 107 m 
long. i 

VOLUME DES TRAVAUX v- 

Excavation: 4 500 OÔO'mP- 

AirHbre 80000m* 

Soute" 3 " * *•'*'** ..10 000 000 m* 

Remblais r** 

Bétons: 60 000 m 3 

Masse «• • ... 100000 m 3 

Armé 465 000 m* 

C ° m |^ Ct ^itiepriseâ U intéressées par le présent avis sont invitées à sa présem«\à 
l’Agence nationale des barrages, ministère de rHydraiüque, de-l'Enwronnement , 

fSKoUBA), pour retirer le dossier de préquaTrfication % 

Les dossiers dûment remplis devront être déposés au pjus tard le 1 
mîdï^laî de rigueur, au ministère de l'Hydraulique, de. rEnvironnement et des. Forets « 

**+ ° 

fication ». ■' 


.* Même si cela, est difficile, • . j| . 
/ même s’B'.fâct déployer beaucoup #1 >| 
d’énergio^ic persévérance, c’est te 
conditiob^ fondaxncotalç d’une orgar. 

- nisatira républicaine de rQaL d’on ■ ■ ■- 

Etat dont on pcùnwt ffire qu’il est . _ 1 
notre pacte cl notre prix. Dans-te* 
propemtious faites par certeiair haut? j- 

• responsables de l'opposition, • qpi | Ki 

«xatren général des fooctionnaircsi - - • j - 

y a non pas: « viv em ent d emain » „ ^ : 

mate plutôt «v/remeitf ovon^»--. a-. 0 ' 

Cest b rémjnte (Tupè vira* de u 
l’Etal qui me fafc davairtage penser-.. _ 
à Fespnt de te restauratio^qft’auf.V 
nécessités de de m a i n.» • • '.. r :- v - - !'l . '.Erin 

Propos recüefltepar ~ 

• MICHEL NC»ÛOÛ!!RT. 3 . 




y- 


— : ^ (jt k Portugal sans q uej a ^ ques- 


Le seaétabe général de la - 
CGT RerâwMoêtf-cspdn^- 
Le secrétaire général de la CGT à 
Reoault-Douai a été condamné, k 
22 novembre, 2/2 000- francs 
d’amende par k tribunal correctkm- 
ncl de ppuai (Nord), pour diffama- 
tion envers la direction de l’usine. >î - 
La direction avait poursuivi k lea- 
der syndical M. Jean-François Caré 
à k suite de te publication par la 
CGT, ai novembre 1984, d’une let- 
tre ouverte dans laquelle. 1e sy ndicat 
établissait un rapproch em en t entre, j 
te direction: et le» * assassins» (Fun • 
syndicaliste turc abattu dans les f 
Yvelioes. " ” J 

! Une procédure de licenciement a ", 
par ailleurs été engagée, contre' - 
SiL Caré et 1e secrétaire CGT du. 
comité d’établissement; soupçonnés 
d’avoir agressé deux employés, de, . 
Pusine,te 15 octobre. 


«rarrrrwi— ..:w- . . 

; — : -T-. Ixa dernières difficultés sont 

!-U ^.^teDiratefltite, qui demandait en 
tËi V^tenir 1 ? échangeâmes crawlions agricolra 
sîde »<£ élargisse- souhaitées ^par ^^riks^que ^ 

- T™ financier pour répondre 

•r^ 6 /.v . aux préocc u pations des Etats médt- 

; ‘ î l»raii6êniL De leur côté, 1a France 
et te Conwmsswn mettatent surtout 
nauté ont Paccc ôtaur 1a nécessité de prëserver 

25 -pov CT Un re r & nt . vente^tradrtiramdlcs de produite 
rep^niic,,im mandat agriookadecespays. 


te ^om'mûinmté ont eo effet 
confié, : te ira*: 25 pàmnbov A-te . 

- eorannsfflO&em»pé™iic,.im mandat 
de n^godatidis pomnr ritr le main-' 
tien des exportations actueües de fe 
zone sudrinédkeirânéenne ve» . Je.. 
marché européen.. '.Les - Dix rat ca 
outre pris l’eng a ge m ent d’accroître 
knr aide fmaumère au cours de».. 
' cinq prod mrne s anné f s 

^l Dè»si9màto-,que tes. disràa- 
jî 8îphs avecMesfiïa ci LlsbonlKpïet^ i, 

■ '.ffiticSfiwï^^ÔSçeP subordonnait sou 
■ axxxxd^ pour ^célérer kspourpar- 
jcrê'-'d’atfliesiWi^ 2 la présentation de 
sérieusesgHzsnties Offertes aux pays 

- m€cfitem;iéens:^Mal«re des engage- 
^mefrts s a ccessif r ; y comprte-.au 

mreau duGrasettCTÛopéen. te CEE 

• étiit sur le! point d’ancneillic TEipa^ 


SuanAUQ : objectif m. s > 

‘ TOUS LK 16 JOURS ■ ; 

90 JNTORMATIONS CONRD0maJ^.SUR 'IBS, 
- M INDUSTRIES. ACTTVrreS ET SERVICES Œ^LA 

^^^manÊm CULTURE .ET: DE LA .CQMMUNICATIOfl DANS IE 

JLIIII QRAN0 SLBXpUEST. 

^ . 
brancheZ'VOüsgrandsud-o uést 

apwmn .. " opyuSKStfMSBOHMatBtr ■ . ' 


- Le uraepromis i n t erv enu lundL 
concilïe fïnakment tes deux post- 

tions. La Conumssro*i va pouvrir 
offrir aux partenaires de* Dix, pour 
leurs exportations agricoles, un trai- 
têment équxvatent 2 cetei crâsentTà 
FEnpfitpc et au Portugal au cours de 
te- période transitoire qui s’achèvera 
2 te fia dé- 1995. " \ ■. "y 

; Pour! tes produits dhs : « sénst- 
bles ». (tomates, agrumes^ raisins) 
exportés surtout par le Maroc, te 
Tunisie; Israël et Chypre; te Cran- 
munauté s’engage, 2. partfr r de 1990, 
date à laquelle les frontières dés Dix 
s’ouvriront réelkrorârt aux produc- 
tion» ibériques, à- fixer tes ^pnx minir 
maux i lTmportatioaà on niveau tel 
■qae lesirèglês de çateurréncé sotenl 
égale* entre les nogveaax Etats 
: membres . et 'les pays méditerra- 
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méthode umqiæ av France. Pftoéœêl 

PQMIMaré lAVtGMf^- 


i Pour le» mitres produit, qui font 

- PobieL de recette s sabstarûtelles à 
regip&i^âoa' — vîn\(Ma^reb et 
Yaugos&yie) et hofle. d’olive (Tout; 
sic), - les Dix' offrent" ég al e m e n t 
une amélioration .dés conditions 

. d'accès au marché européen. Depuis 

- 1976, . la^ŒE -axxaràe -âtà pa^ 
concernés .une' trâfc fteandère sous 
forme de ssbreationB et de prête 
préférentiel» aux conditions du mar- 
ché. Pour .te période' L982^F86, te : 
volume global octroyé mr les Dix va 

" atteindre tm milliard d’ECU (.envr- 

. , rrâ'7 m31iards.de francs). - 

. .. 

r- - Marcel scotm ; 

• XU Azérie, Maroc, TuütaerEânT», 
Lifan, Jordanie, Syrie, tnUSl, Mühe, 
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Il est tout naturel pour des gens qui travaillent 
ensemble d'être fiers de ce qu'ils produisent Quoi 
k de plus satisfaisant que de partager expérience et 
I savoir-faire, et d’aider à fournir des produits 
f d'intérêt col lectif. 

Fabriquer sur les marchés où nous traitons 

Les investissements de Canon en 
£ ■ ‘Europe croissent régulièrement depuis 

," v ': 1963, date à laquelle nous avons créé 

fB notre P* 601 ^ Siale à Genève. 

3 Aujourd'hui, nous avons dix-sept unités 
H?.';' de ventes implantées localement dans 

chaque pays. Mais nous savions dès le 
départ que pour nous reprocher de nos 
ML marchés, un réseau de ventes seul n'était 
pas suffisant 

»jB En 1972, nous avons 

J^B^B inauguré notre pre- 

mière usine européenne 
à Giessen, en RJ’.A, 
pour fabriquer les 
célèbres copieurs 
Canon. En 1983, 
b 4 nous en avons ouvert une autre en 

WSljr Bretagne et Canon Bretagne fabrique 
KSt, désormais des copieurs individuels et 
HL des machines à écrire électroniques. 
I®* Ces unités de production se sont 

V avérées ■ profitables que la plupart des 
copieurs que nous vendons en- Europe 
^ * -Sfcÿ ®° nt ^briqués en Europe. 

Qui plus est, des unités de fabrication 
Kjj* couronnées de succès contribuent à aider 
’■ ~ r d'autres industries. Ceci est particuliè- 
' rement vrai dans notre cas. Grâce à notre 
politique d’achats sur place, un montant de plus 
' en plus important de pièces détachées, de 
jp fournitures et de matériel de production auto- 

> matisée provient de la Communauté. Et le 

secteur tertiaire, de la restauration aux sodé- 
tés de transport; en bénéficie hri aussi 
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La prospérité se partage 

Près d’un tiers du total de nos employés n’est 
pas japonais et nous en comptons plus de 5.000 rien 
qu’en Europe. Nos actionnaires européens, qui pos- 
sèdent 25 pour cent de notre stock, partagent aussi 
notre succès. 

Partager les bénéfices ne suffît pas. Dans le 
cadre de notre engagement à long terme eh 
Europe, nous formons les revendeurs et les repré- 
sentants, les techniciens et les cadres. Et par la . 
même occasion, nous apprenons à travailler tous 
ensemble pour nos profits mutuels. 

Les produits et ceux qui sont à leur origine 

Chacun des produits Canon est l'illustration 
parfaite de ce que le consommateur 
veut que la technologie accomplisse 
pour lui Ainsi, il y a dix ans, nous 
nous somznes-rendus compte qu’un 
microprocesseur simplifierait du tout 
an tout la photographie pour les 
amateurs éclairés. Le résultat? Ce 
fut I’AE-1, le premier appareil photo à 
combiner micro-informatique et optique de 
qualité professionnelle. 

En tant que fabricants de copieurs, nous 
avons aussi pensé qu’un copieur individuel serait 
utile. Désormais, avec les copieurs «personnels» 
Canon, chacun peut avoir chez soi un copieur de 
haute qualité. Aujourd'hui, notre technologie, qui 
combine les éléments dé du processus de copie 
sous une cartouche remplaçable, a transformé 
le monde de la bureautique. 

Notre prochaine étape sera d’élargir nos 
activités de recherche et développaient en 
Europe pour faire progresser les secteurs de 
l’optique, de l’électronique et de la mécanique 
de précision. Grâce à la collaboration de nos 
partenaires étrangers, nous pouvons nous at- 
tendre à récolter ensemble les fruits de nos 
efforts à tous, avec fierté. 


Canon 
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Canon Inc., Canon Europe N.V., Canon France SA, Canon France Photo Cinéma SA. 









ENTREPRISES 


Habitat-Mothsrcare 

si grfSsh Hcrnss Stores veulent fusionner 

Les directions des deux chaînes de magasins britanniques 
Habitat-Moxhercsr* {HM| et British Homes Stores (BHS) ont annoncé, 
le 25 novembre, leur intention de fusionner pour constituer un groupe 
d'environ 880 magasins, avec un chiffre d'affaires annuel de plus de 
1 milliard de livres (près de 11.4 müfiards de francs). La fusion, 
soumise à l'approbation des conseils d'administration des deux 
sociétés et des pouvoirs publics, doit être réalisée grâce à la création 
d'un holding dont Iss parts seront distribuées aux actionnâtes ai 
échange de leurs titres. La capital serait partagé à raison de 55 % 
pots les actionnaires de BHS et de 45 % pour ceux de HM. Le PDG 
du groupe sera Sir Terence Conran. fondateur de la chaîne de 
magasins d'ameublement Habitat, qui avait, en 1981. fusionné avec 
Motireicarc {futures mamans et bébés), puis absorbé Now (vêtements 
pour adolescents) et Richards {habillement pour femmes), ainsi que 
les magasins d'ameublement Heals. En juin dernier. 
Habitat- Mothercare a pris, en France, avec la Garantie mutuelle des 
fonctionnaires, le contrôle de la FNAC. BHS exploite 128 magasins de 
grande surface non alimentaire. Sir Terence Conran se propose de 
développer le système du «shopping électroniques, qui permet à la 
clientèle de faire ses achats depuis son domicile. 


=îf va implanter 
une usine chimique 
au Japon 

Eff-Aqurraine devrait implanter 
une unité de chimie lourde au 
Japon grâce à uns associa tien à 
50/50 entre sa filiale Atochem 
et un partenaire nippon, a 
annoncé M. Pecqueur. le prési- 
dent du groupe français. L'inves- 
tissement se monterait à environ 
200 millions de francs. Cette 
opération s'inscrit dans les 
efforts d'Elf pour accroître son 
chiffre d'affaires actuellement de 
4 milliards de francs au Japon, 
dans les domaines pétroliers, 
pharmaceutiques et surtout 
chimiques au travers d' Atochem. 
Elf compte une soixantaine de 
salariés dans l'archipel. A plus 
long terme, le groupe espère 
écouler au Japon une partie du 
gaz de son gisement < Bona- 
parte 3 situé au nord de l'Aus- 
tralie. 

Alsace : jumelage 
des aides régionales 
et bancaires aux PftflE 

La région Alsace et six ban- 
ques régionales ont signé. Je 
22 novembre, des conventions 
de jumelages des aides régio- 
nales et du crédit bancaire. En 
clair, les banques (Banque fédé- 
rative du Crédit mutuel. Banques 
populaires. Crédit agricole. Crédit 
industriel d'Alsace et de Lorraine, 
Société générale als3denne de 
banque. Banque nationale de 
Paris) s'engagent à proposer 3ux 
PME, qui décrocheraient une aide 
du conseil régional des prêts à 
taux privilégié, entre 8 % et 
11 %. 

Ces banques réservent pour 
ces conventions 155 millions de 
francs pour renforcer ainsi les 
21 millions d'aide aux entre- 
prises inscrits au budget régional. 
Comme l’entreprise aidée peut 
aussi prétendre à des concours 
bancaires classiques, l’enveloppe 
globale atteindrait les 300 miP 
Dons, selon les calculs des ser- 
vices régionaux. 

Les six convoitions ont été 
signées simultanément, mais 


négociées séparément, Chaque 
banque s'engage pour sa propre 
enveloppe et ses taux. — [Cor- 
resp .} 

Volkswagen exportera 
des camions 
aux Etats-Unis 

Le constructeur automobile 
ouest-allemand Volkswagen, peu 
connu jusque-là dans le poids 
lourd, a décidé de commencer à 
exporter, fin 1985. des camions 
entre 6 et 15 tonnes du Brésil 
vers l'Amérique du Nord. La 
fiDale brésilienne de VW s'est en 
effet retrouvée constructeur de 
camions avec le rachat, en 
1979, de l'affaire brésilienne de 
Chrysler. Depuis. VW est passé 
de 4 % à 25 % du marché bré- 
silien dans cette catégorie et a 
exporté vers le reste du conti- 
nent sud-américain, l'Afrique et 
la Chine. Pour mener à bien sa 
percée sur Je marché nord- 
américain, VW pourrait s'associer 
à l'américain Paccar, troisième 
constructeur de poids lourds aux 
Etats-Unis, mais présent jusque- 
là uniquement dans la catégorie 
supérieure à 15 tonnes. 

Informatique : 
fusion de Convergent 
et de 3-Com 

Les deux firmes américaines 
Convergent Technologies, fabri- 
cant de terminaux informatiques, 
et 3-Com, spécialisée dans les 
réseaux locaux informatiques, ont 
annoncé qu'ils allaient fusionner, 
pois* couvrir le marché des ordi- 
nateurs de bureaux reliés par 
réseaux, selon le Wall Street 
Journal. 3-Com a réalisa 5 mil- 
lions de dollars de bénéfices 
pour l'année fiscale se terminant 
au 31 mai 1985, sur un chiffre 
d'affaires de 46,3 millions de 
dollars. Convergent, après avoir 
traversé des difficultés, vient de 
«sortir du rouge» sous la hou- 
lette de son nouveau président, 
M. Paul Ely. un ancien de 
Hewlett-Packard. Le groupe fran- 
çais Bull est lié à Convergent et 
fabrique sous licence des termi- 
naux Questor. 


u Créer les emplois de demain », 
thème du congrès des comités d'expansion 


Le crépuscule des pleurnichards 


De notre envoyé spécial 


Mâcon. — Le thème du 
33 e congrès du Conseil national des 
économies régionales et de la pro- 
ductivité (CNERP), «Créer les 
emplois de demain», qui s’est réuni 
les 21 et 22 novembre à Mâcon, n’a 
été qu'in complètement traité. Com- 
ment pouvait-il en être autrement, 
alors qu’il est déjà si difficile de 
maintenir les emplois d'aujourd'hui, 
et tout aussi malaisé de repérer les 
activités ou les secteurs qui, d’ici à 
l’an 2000, seront en progression ? 

• fl faut savoir que. parmi les 
métiers qui seront offerts dans 
quinze ans. un sur deux n'existe 
pas aujourd’hui », a eu raison de 
rappeler M. Jean-Pierre Worms, 
secrétaire général du CNERP. 

Modestes, les responsables de 
comités d’expansion, qui regroupent 
sous la bannière du CNERP tous 
ceux qui sont engagés dans le déve- 
loppement local et régional, n’ont 
pas voulu dresser une liste des sec- 
teurs qui tiendront le haut du pavé 
de l’économie dans les prochaines 
décennies Ils ont seulement tenté 
de définir les conditions qui 
devraient permettre d'envisager 
l’avenir avec un relatif optimisme : 

- la conversion des entreprises 
est un impératif permanent pour 
chacune d’entre elles ; 

- les grandes firmes endossent 
une responsabilité économique. 


sociale et politique vis-à-vis du ter- 
ritoire où elles sont implantées : 
solidarité pour Je meilleur et pour le 
pire. Le Creusot est le type même 
de la - ville-usine * ou de l'usine qui 
s’est faite ville ; 

- dans la logique économique 
récente, • l’impunité Ta trop long- 
temps emporté sur la sanction, et 
la sécurité sur le risque, a dit 
Claude Neuschwander, consultant, 
président du cabinet Ten. Aux 
idéologies sclérosantes doit se 
substituer la recherche systémati- 
que des valeurs ajoutées - ; 

- face à la compétition euro- 
péenne, l'accumulation des 
richesses de haut niveau sur une 
seule métropole, bien qu'elle provo- 
que des effets néfastes sur les 
départements alentour, n’a pas que 
des mauvais côtés. Ainsi Toulouse 
est parvenue à un stade d'auto- 
développement. Les saupoudrages, 
sous prétexte de répartition et de 
solidarité, ne tiennent pas lieu de 
politique ; 

- pour une (trop) large part les 
crédits publics et l’attention des res- 
ponsables sont consacrés au colma- 
tage des affaires en difficulté, alors 
que des idées ou des projeta som- 
meillent ou que des PME dynami- 
ques sont bloquées dans leur déve- 
loppement N'est-il pas temps de 
donner la primauté aux « meil- 
leurs • plutôt qu'aux pleurni- 
chards ? 


De notre envoyé spécial 

Bourg-en-Bresse. — L’important 
n’cst-il pas d’exister ? C’est la prin- 
cipale vertu des Etats généraux de 
la ruralité, qui se sont tonna le 
23 novembre à Bourg-en-Bresse. 
Sous ce titre pompeux qui fleure 
bon la période prérévoluuonnaire a 
eu Heu une sage réunion avec, 
comme il se doit, table ronde et 
séance plénière. 

La qualité des intervenants, 
l’ampleur de l 'organisation, le nom- 
bre de soutiens commerciaux, ne 
suffisent pas pour faire d’un collo- 
que une journée de réflexion, et sur- 
tout d’action. Les thèmes, pourtant, 
étaient riches, trop peut-être : com- 
munes rurales et aménagement du 
territoire, agriculture et activités 
économiques, technologies nouvelles 
et formation, tourisme et santé, 
culture. Dans ce genre de manifesta- 
tion, la tendance est au diagnostic, 
mais la synthèse se révèle un art dif- 
ficile. 

Pourquoi, dès lors, ces états géné- 
raux, qui furent sur ie plan quantita- 
tif un succès, avec environ huit cents 
participants ? D'abord parce que le 
développement local est devenu en 
milieu rural sinon une réalité incon- 
tournable, du moins l’objet d'un dis- 


26 novembre 1985 - 500 millions de F. 
o Jouissance, réglement : 10 décembre 1985. Durée 10 ans. 

* Taux variable : 95 % du T.M.O. avec minimum garanti de 6,5 %, 
♦ Amortissement in fine. 

PRIX D’ÉMISSION : 4.869 F par obligation 


une note d’information (visa C.O.B. N” 85-359 du 20 novembre 1985) 
peu! être obtenue sans frais auprès de la Banque PARIBAS 3, Rue d'Antin 75 002 fcris 
et des établissements chargés du placement. 



— l’aménagement du territoire, 
ses objectifs et ses outils doivent 
être revus. M. Michel Albert, prési- 
dent des AGF, a déclare : « Les 
crédits déjà maigres sont devenus 
étiques. L'architecte de l'aménage- 
ment du territoire s’est transformé 
en pompier, voire en syndic de fail- 
lite. » « Non. hii a répondu M. Jac- 
ques Salions, délégué à l'aménage- 
ment du territoire. Outre les 
engagements scrupuleusement res- 
pectés par l’Etat dans tes contrats 
de plan — JJ milliards en 1985, 
9.6 en 1986. - le gouvernement 
mobilise à Bruxelles des sommes 
croissantes : 600 millions en 1985 
et plus de 1 milliard en 1986. • 


les préfets en avant 

Comme toujours pour les 
congrès du CNERP, la venue d’une 
brochette de ministres était prévue. 
Deux se sont décommandés. Un 
autre, M“ Cresson (redéploiement 
industriel et commerce extérieur), 
a délivré aux congressistes un mes- 
sage expéditif et décevant M. Béré- 
govoy (économie et finances), s’il a 
reconnu que - notre économie per- 
dait plus d'emplois qu'elle n’en 
créait -, a fait preuve d’optimisme 
en appelant » à l’imagination et au 
risque ». 

Quant à M. Pierre Joxe, il a 
demandé aux préfets dans les 
départements et les régions de pren- 
dre la tôle de la bataille économi- 


que. Le ministre de 1 intérieur et de 
la décentralisation n’2 malheureuse- 
ment pas précise si les trésoriers 
paveurs généraux, qui tiennent les 
cordons de la bourse et qui souvent 
retardent l'application d'une déci- 
sion essentielle, devaient eux aussi, 
comme les autres fonctionnaires, 
dépendre hiérarchiquement des 
co mmissa ires de la République. 

Clôturant les travaux, 
M. Charles Josselin, secrétaire 
d’Etat aux transports ei président 
du CNERP. a suggéré que cct 
organisme devienne un lieu de ren- 
contre où se retrouveraient réguliè- 
rement les représentants de tous les 
partenaires intéressés par l'évolu- 
tion régionale, à Tunage de ce que 
fut autrefois la commission natio- 
nale d’aménagement du territoire 
(CNAT) présidée par Philippe 
Lamotir. 

Ecoles de dialogue, les comités 
d'expansion contribuent, en faisant 
cohabiter des élus de tous bords, 
des animateurs économiques, dos 
techniciens et des chefs d’entreprise 
• à la maturation des idées e: à 
l’apparition d’une logique de res- 
ponsabilité des uns et des autres 
devant l'emploi C'est ce - plura- 
lisme » qu’il faut à tout prix préser- 
ver. a conclu M. Josselin. A l'évi- 
dence. cohabitation ou pas, il 
prenait date pour l’après- 
mars 1986. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


LES ÉTATS GÉNÉRAUX DE LA RURALITÉ 


Un tour de France en vingt-quatre heures 


cours ; parlant ou réalisant, les 
maires ruraux sont en première 
ligne. En second lieu, parce que la 
Fédération nationale des maires 
ruraux (FNMRJ, qui organisait ces 
états généraux, avait besoin de 
s’affirmer et, avec elle, son entrepre- 
nant président, M. François Paôur, 
maire de Saint-Bernard, près de < 
Lyon. 

Forte aujourd'hui de quelque neuf 
mille adhérents, la FNMR a été 1 
créée en 1971 en réaction contre le 
désintérêt manifesté pour les ruraux i 
par l'Association des maires de 
France. Depuis, celle-d a réagi et a 
créé une section des communes 
rurales. Egratignant gauche et 
droite, citant Lénine et Kennedy, le 
président Paour a plaidé pour un 
touchant unanimisme afin d 'entraî- 
ner ses troupes dans un acte de Toi : 
tous ensemble pour le développe- 
ment local et les communes rurales- 

Elles sont nombreuses, ces com- 
munes : 34 500 qui, sur 90 % du ter- 
ritoire. accueillent 40 % de la popu- 
lation française. Le champ d'action 
est effectivement fort vaste. La 
FNMR, d’ailleurs, avec des dossiers 
sur les plans d'occupation des sols et 
l'informatique communale, occupe 
avec d'autres le terrain de la forma- 
tion des élus. Mais de là à appréhen- 
der en une journée les communes 
dans tous leurs aspects, c'était déci- 
dément trop ambitieux. 

JACQUES GRAU. 


FAITS 

ET CHIFFRES 


Nouveau président à ia Bourse de 
commerce de Paris. - M. Lucien 
Renier, membre du conseil de direc- 
tion de la compagnie des commis- 
sionnaires agréés près la Bourse de 
commerce de Pans, a été nommé 
président de cet organisme, en rem- 
placement de M. Michel G. Wiart. 
Celui-ci avait présenté sa démission 
après avoir été lourdement 
condamné par les tribunaux en 
znérae temps que trois autres de ses 
collègues et autant de remisiers dans 
le cadre d’une affaire d’escroquerie 
{le Monde du 21 novembre), 
condamnation dont il a d’ailleurs 
fait appeL 

• Les détaillants es fruits et 
légumes pour la liberté des prix. — 
Les détaillants en fruits et légumes 
ont réclamé une libération de leurs 
prix, lors de leurs premières assises 
nationales tenues lundi 25 novem- 
bre, à Paris, en présence du ministre 
de l'économie et des finances. 
M. Pierre Bérégovoy. Ce dernier a 
défendu le système actuel d'enca- 
drement des prix du commerce, en 
soulignant que ces prix étaient fixés 
en étroite collaboration avec les 
milieux professionnels. Selon lui, un 
certain nombre de contrôles restent 
nécessaires. Tout en s’engageant à 
aller vers une plus grande libéralisa- 
tion. le ministre a ajouté qu’il 
n'en tendait pas supprimer les dispo- 
sitions permettant de s’opposer aux 
ententes limitant la concurrence. 


l AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

•r 

-v- • • : • 

CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


E a ipi mit de 4 000 000 000 de francs nominal 
r ep r ésen té par 800 000 obligations de 5 000 F noasul 
11,50% juillet 1985 assimilable 
à ruminait à taux fixe à durée prorogeable mal 1985 


VmawM de Bhératiou dta ofatgatiaps purtfelfemcnt libérées 

S est rappelé aux propriétaires d’obligations partiellement libérées qu’ils aurett: 
à effectuer le deuxième versement le 12 décembre 1985, soit 2 500 F par litre. 

Toute obligation sur laquelle le deuxième versement du prix d'émission ne 
serait pas intervenu le 12 décembre 1985 sera vendue en Bourse par les soins de 
P émetteur, an nom et pour le compte de l’obligataire défaillant, sous la forme d'obli- 
gation e n t i ère m e n t libérée, sans que l'émetteur ait à procéder préalablement à une 
mise en demeure de payer. 

Sur le produit de la vente, il Sera prélevé, au profil de rétneueur. la somme 
correspondant au deuxième versement, soit 2 500 F- De plus, une somme forfaitaire 
de 200 F sera retenue pour les divers frais afférents à 1a défaillance. Le solde éven- 
tuel sera tenu à la disposition de l'obligataire défaillant, sur la base du prix de vente 
moyen des obligations ainsi vendues, chez l'intermédiaire financier comptable de 
l’obligation déposée en SICOV AM. 

L’ensemble des obligations sur lesquelles le deuxième versement ne serait pas 
intervenu seront vendues dans un délai maximum de vingt jouis de Bourse à partir 
du 13 décembre 1985. 

En vue de faciliter le versement du solde du prix d'émission des obligations par- 
tiellement libérées, nous vous informons que la chambre syndicale a décidé de coter 
dn 12 novembre au 6 décembre 1985 indus des obligations en titres • livrables * : 
dès 1*9 décembre 1985, ces obligations seront radiées de la cote officielle. 

L’achat d’une obligation partiellement libérée entraînera l'engagement de 
régler k deuxième versement ie 12 décembre 1985. 

Les obligations entièrement libérées Seront négociées dès le 12 décembre 1985. 


■ (Rectificatif) ... . — 

RÉPUB LIQUE FRA NÇAISE 

COMMISSAIRE DELA RÉPUBLIQUE 
DUBËPARiaffi NTDEUS EIIÆMARJriME 

DIRECTION DÉPARTEMENTALE 
DE L’ ÉQUIPEM ENT 

OBJET ; ROCADE NORD-EST DE ROUEN 
Enquêta publiques 

Lors de la publication du premier avis dans 
le Monde daté du 23 novembre 1 985, ii fallait lire : 

« Les dossiers seront mis à ia disposition du public 
pendant 48 jours consécutifs du 9 décembre J985 (au 
lieu du 9 novembre 1985) au 25 janvier 1986 indus.» 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64. rue La Boétie. 563.12.66 


ŸENTEau Palais de justice & PARIS, JEUDI 12 DÉC- 1985.it 14 b 

EN UN SEUL LOT 

UN APPARTEMENT." c rideSdures, lallednamW^^pl^d^ 

arec CA VE a PA RKIN G u sous-sol, dam un ensemble immobilier 

20-22, AVENUE DE CHOISY, PARIS (13 e ) 

MISE A PRIX : 130 000 F - S’adr. M' Marcel BRAZIE5L 

avocat > PARIS (8*), 178, bd Haussmann - TéL : 4542-39-03. 
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25 novembre 

Consolidation en hausse 

Lundi 25 novembre, grande était la 
curiosité, en Bourse, à couverture de la 


avait fait bondir la cote à la vrille du 
week-end. 

Eh bien, ce mouvement s'est consolidé 
[+ 0-5 %). ce qui a impressionné tes 
familiers de la corbeille : quelle santé I 

Si certains titres ont plafonné ou cédé 
q uelqu e s (maigres) fractions, d’autres 
. ont poursuivi leur course, à commencer 
par Michelin, dont la anation a dû être 
retardée en raison de l’abondance des 
demandes, avec une hausse de 8%. 
Autres vedettes. Thomson-CSF (+ 3 %), 1 
au plus haut. Sanofi ( + 3 %). 

Les pétroles ont été à nouveau recher- , 
chés ( Total + 3.6 %) et Raffinage 


(+ 4M %). Autres avances not< 
Moulinex (+ 6,7 %). Euraf rance 
(+ 4M %}. Penanqya (+ 4J9BJ. BIS. 

Quelques reculs, parmi lesquels 
SCREG (-4 %). Télémécanique 
(- 2 %), l/CB (- 2 %). Chargeurs 
Compagnie du Midi 

Bref, le marché a été « coiffé », selon 
l’argot des boursiers, mais dans d'excel- 
lentes conditions, le vohane des transac- 
tion, toutefois, s’inscrivant en dessous de 
celui de vendredi (pris de 1.4 milliard de 
francs pour le marché à règlement men- 
suel). 

Notons, etfin, que les investisseurs ins- 
tüutiormels cherchent maintenant à réin- 
vestir le produit de leurs ventes récentes, 
faites au profit des étrangers, et font la 
chasse aux valeurs secondaires, réputées 
« en retard», mais dont le marché est 
moins large que celui des grandes 
vedettes. 

Sur le marché obligataire, les cours 
ont l ég èrement flécfu après la forte 
avance de ta vrille du week-end, notam- 
ment sur les emprunts d’Etat à plus de 
sept ans. 

Sur le mardiS de Var. le lingot a gagné 
400 F à 83000 F, en liaison avec la 
hausse de tance à Londres à 330 JO dol- 
lars (-4 4 dollars), le napoléon restant 
stableà5Il F. 


tff 


NEW-YORK 


Parvenu & In veille do week-end 2 son 
plus haut niveau de toujours, Wall Street 
s’e*t sensiblement repEé lundi sur des 
Ventes bénéficiaires- A la clôture, l'indice 
des industrielles s'établissait & 1 456,64, 
soit 2 7,69 points en dat a » de son niveau 
précédent. Le bilan de la journée a reflété 
ce résultat. Sur 2 013 valeurs traitées, 1 .084 
ont baissé, 541 ou monté et 388 n’ont pas 
varié: 

Ce recul s’est toutefois opéré en bon 
ordre avec, d’une façon générale, tria peu 
d’affaires. L’activité, qui- a porté sur 
91,71 idQSods de titres (contre 133,75 mil- 
lions vendredi) , a été la plus faible enregis- 
trée depuis le 14 octobre dernier. 

ïtes professionnels se diraient s at isf ait » 
de la tournure prise par les événements. 
Attirer du «Big Board». le sentiment était 
toujours excellent. •Je ne vois aucune rai- 
son pour que le marché baisse ». (Usait on 
■.broker». » L’intérêt s'en seulement relâ- 
ché un peu.» Pour tout dire, la commu- 
nauté table toujours sur mie détente des 

tau». 

Les prises de bénéfices ont surtout pesé 
sur le compartiment des services, un des 
chefs de fie du récent mouvement de 
hausse. Parmi les «Bine chips», IBM, ATT 
et General Electric ont fait Tobjet de quel- 
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SECOND MARCHE 
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GUYENNE GASCOGNE : ÉMISSION 
D'OBLIGATIONS CONVERTIBLES. - 
Ce groope du secteur de k distribution 
envisage de procéder prochainement à une 
écnfcrian d’ooüçatioos convertibles A bai»' 
teor d'environ 80 mülious de francs (avec 
un «mi d’intérét voisin de 9 % et tue parité 
d’échange d’une obligation pour cinq 
actions) destinée à financer son programme 
d’investissements. Cehd^ porte sur 40 snl- 
lions de franc» pour 1986 (contre un peu 
pins de 30 cette année) . y compris 

22 mutions de francs affectés à la oonitnio- 
tkm dbm entrepôt h Labame,'pfbs- de 
Bayonne. Grèce aux mesurea de restmetn- 
• ration âppüqnées i fcnxcmbdc du groupe, 
Gu y en ne escompte on Obture 

d’ailaircs en augmentation, en volume, de 
1,5 % Tan psochSin (5,1 mQBarda de fiança 


INDICES QUOTIDIENS 

(ZNSEZ, Aeae IM:2f d(c. 

22 nov. 25 aw. 

VaJons Drtsçabcs XSL* mj 

Vains étrangères 99J 98^ 

C* DES AGENTS DE CHANGE 
(Base lWs 31 déc. 1981) 

22 oov. 25aor. 

MfcarfufaJ - M6^ 24M 

TAUX DU MARCHÉ MONETAIRE 
Fflcte privés du 26 novembre 83/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
1 25 aov. I 26 nov. 

1 dollar (ara ytea) 1 20^40 1 291^68 

I Dans la qa ati itai eetama. flgunnt loa 
tiens an poure n agas. des cours de la i 
du Jour par rapport « eaux do la 1 


au précédent exercice), la marge coan mer- 
claie devant progresser de 5% environ 
après un reculés 1,2 %ea 1985. 

COTATION DU WARRANT MICHE- 
LIN. — Coté, pour la première fins, dans le 
cadre de l'augmentation de capital qui doit 
pe rm ettre l'acquisition d’une action Micbe- 
fin au prix de 1 400 F, le bon de souscrip- 
tion, ou > warrant », a été traité & 600 F le 
25 n ov e m bre. Cette cotation est in terve n ue 
alors qœ faction * B » Michelin figurait le 
jour mémo panai les plus fortes hausse» de 
la séance avec une progression de 8 % envi- 
ron. 

PROCHAINS REPRISE DE COTA- 
TION EN BOURSE DE TROIS 
SOCIÉTÉS DU GROUPE BOUSSAC - 
Suspendue depuis près d’un an, la cotation 
en Bourse de trois sociétés du groupe Bous- 
sac, la SFFAW (Société foncière et finan- 
cière Agacbe Wïllot, à Pari»), BSF 
(Bouawo-Saint Frères), au bot* cote de 
Lülc; et La Belle Jardinière, an bon cote de 
Paris, reprendra an tnflîep dé cette se main e, 
probablement jeudi 28 novembre. 

Cette reprise de la cotation était prévue 
après raccord donné fin 1984 par les pou- 
vons publics au plan de redressement du 
groupe Botusac par le PDG de FerineL 
M. nanard ArnanlL, qui a coudait au vote 
d’un concordat en septembre dernier et à 
une augmentation de capital de 400 mit 
Bons de francs le mois dernier. 
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505 32 
1047 50 
1384 56 
24981 
53814 
6269332 
29788 
21165 25 
35114 
15156 
5428 49 
1071 10 
514 58 
37366 
1066208 
1187361 
503 

1044743 
40042 
1191081 
35302 
17522 
244 55 
678 80 
126653 
48342 
58814 
25206 
382 39 
32967 
19579 
33770 
106847 
539844 
103228 
<3261 
32777 
889 29 

1055 83 

41776 
«1748 
331464 
115454 
31791 
90718 
1308 19 
862534 
101884 
186731 
190240 
180884 
117938 
295 1S 
1143 88 
7181783 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché; * ; droit détaché; 
o : offert: d : demandé; • : prêt précédant. 


MARCHE LIBRE DE L'OR 
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AUX ETATS-UNIS 


D'îm @spmn à l'autre. 


Décidément, les affaires 
d'espionnage alimentent la chro- 
nique è Washington. Lundi 
25 novembre, la Sûreté fédérale 
{FBI) a arrêté un ancien employé 
de l'Agence pour la sécurité 
nationale MSA). Ronald Pelron, 
quarânte-quetre ans. accusé 
d'avoir travaillé pour l'URSS. Un 
tribunal -de Baltimore (Maryland) 
. l'a inculpé. îe même jour, de vio- 
lation de la Loi fédérale sur la 
collecte d'informations au profit 
d'un gouvernement étrranger. 

Entré à la NSA an 1955 
comme spécialiste des communi- 
cations, Pelton en aurait été 
licencié en 1979. Il est la qua^ 
thème personne arrêtée en cinq 
jours pour espionnage aux Eiatsr 
Unis. 

Lundi également, on a appris, 
â Washington, qu'un cousin du 
capitaine Rawlings, chef d'Etat 
du Ghana, venait d'être libéré en 
échange d'une dizaine de Gha- 
néens pour lesquels, ont indiqué 
des responsables du ministère 
américain de la justice, * les 
Etats-Unis éprouvent un certain 
intérêt t. Ces Ghanéens, estime- 
t-on dans la capitale fédérale, 
auraient en fait été au service de 
la CIA. ils ont pu gagner par 
avion, avec leur famille, un Etat 
africain non identifie. 

Le parent du numéro un gha- 
néen, Michael Soussoudis, avait 
été arrêté pour espionnage le 
10 juillet dernier. Il avait admis 
sa culpabilité la semaine dernière 
lors d'une audience à huis clos 
de son procès à Alexandrie (Vir- 
ginie). Lundi, il apprenait sa 
condamnation à vingt ans de pri- 
son, en même temps que la 
réduction de cette peine par le 
juge à le durée de sa détention 
provisoire. Le même jour, il était 
remis â l'ambassade du Ghana à 
Washington, â condition qu'il 
quitte rapidement les Etats-Unis. 

Ces deux affaires intervien- 
nent quelques jours après l'inter- 
pellation à Washington de deux 
autres espions, l'un, Jonathan 
Pollard, travaillant pour Israël, 
l'autre, Larry Wu-Tai Chin, pour 
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la Chine populaire. C'est surtout 
la révélation du cas Pollard - 
son épouse, Anne Henderson- 
Pollard. a été également arrêtée 
- qui a causé le plus d'émoi 
dans la capitale fédérale, dans la 
mesure où elle met en cause 
Israël, l'un des alliés les plus pro- 
ches des Etats-Unis. 


Israël choqué 


Le gouvernement israélien 
s’était déclaré, dimanche, s cho- 
qué 2 et * consterné > par (es 
opérations prêtées â son agent 
(voir (es premières éditions du 
Monde daté 26 novembre). Sans 
démentir que Jonathan Pollard, 
un ancien analyste de la Navy, 
ait travaillé pour lui. le ministère 
des affaires étrangères de Jéru- 
salem avait promis de faire toute 
la lumière sur cette affaire, <r en 
totale contradiction avec la poli- 
tique d'Israël ». Pollard est 
accusé d'avoir livré des secrets 
militaires à Israël et au Pakistan 
pour 50 000 dollars, au cours 
des deux dernières années. 

Selon des sources proches de 
l'enquête, citées par le Washing- 
ton Posa l'agent aurait contacté 
un responsable israélien non 
identifié è Washington pour lui 
demander de venir à son aide, 
après avoir constaté qu'il était 
surveillé par le FBI. Ce rssponsa- i 
ble aurait promis de l'aider à 
condition qu'il déjoue la surveil- 
lance du FBI. 

Quant à Pelton. la dernier 
espion connu arrêté pour sa coo- 
pération avec les Soviétiques, il 
aurait été démasqué grâce aux 
révélations du transfuge Vrtaly 
Yourtchenko, qui est repassé è 
l'Est au début du mois, indique- 
t-on de source proche du FBI. 

Il aurait reçu de ses commandi- 
taires de l'argent en liquide à plu- 
sieurs reprises, notamment 
15 000 dollars lors d'un voyage 
à Vienne (Autriche I en jan- 
vier 1983. Il aurait commencé à 
travailler pour l’URSS è partir 
de 1980. - (AFP. AP. UPi.) 


o Le lancement de TDF I re- 
tardé. - Le lancement du satellite 
français de télévision directe TDF 1. 
prévu pour juillet, pourrait être re- 
tardé jusqu'en octobre ou novembre 
1986. Après l'échec du quinzième 
tir du lanceur européen Ariane, en 
septembre dernier, la société Axia- 
nespace envisage en effet des déca- 
lages dans son calendrier des tirs, 
dont TDF 1 pourrait faire les frais. 
Son jumeau ouest-allemand TY- 
SAT pourrait, quant à lui, être mis 
sur orbite en juin ou juillet au lieu 
de mai. 


Le numéro du « Monde » 
daté 26 noreiubre 1985 
a été tiré à 510037 exemplaires 



I. Pallez et M™* 


et de l'Union de 


M. Gabriel Pallez, directeur géné- 
ral de l'administration générale de 
l'Assistance publique, va être 
nommé à la présidence du Crédit 
commercial de France (CCF), 
M M Isabelle Bouillot, conseiller 
financier pour l'Afrique au Trésor, 
étant désignée, de son côté, à la pré- 
sidence de l’Union de banques h 
Paris (TJBP) . Ces nominations, qui 
ne sont pas encore mentionnées au 
Journal officiel (lequel publie dans 
son édition du 26 novembre une liste 
de nouveaux administrateurs au 
CCF, à 1TJBP, mais aussi à l’Euro- 
péenne de banque, à la Banque 
industrielle et mobilière privée et à 
la Caisse nationale de l'énergie), 
font suite à la démission de l'actuel 
président du CCF, M. Claude Jou- 
ven. intervenue à la mi-novembre 
(le Monde du 16 novembre 1985), 
qui devait entraîner également le 
départ de M. Lucien Pfeiffer, le 
patron de i'UBP. 

Ancien directeur de cabinet de 
M. Le Garrec, minis tre délégué à 
l'emploi <1982), puis directrice 
adjointe du cabinet de M. Jacques 
Delors au ministère de l'économie et 
des finances, où elle s'occupait du 
budget, M mi Bouillot, âgée de 
trente-six ans, ENA (1975), admi- 
nistrateur civil, était, depuis juil- 
let 1984. conseiller financier pour 
l'Afrique auprès du Trésor. Cooptée 


LA TÉLÉVISION 
EN PRISON 

M. PEYREFITTE: OUI MAIS... 

M. Alain Peyrefitte, ancien minis- 
tre de la justice, a déclaré, lundi 
25 novembre â Marseille, qu’il ne 
voyait - pas d'objection fondamen- 
tale - à l'installation de la télévision 
dans les prisons à partir du 15 dé- 
, cembre prochain (le Monde du 
| 26 novembre) ; d'autant, a-t-il 
ajouté. - que la télévision était déjà 
installée dans les salles communes 
depuis 1975 ». En revanche, l'an- 
cien garde des sceaux a critiqué la 
disposition selon laquelle les détenus 
devront paver la location de leurs té- 
léviseurs. fl en résultera, selon lui, 
- une discrimination entre ceux qui 
ont les moyens de s'offrir la télévi- 
sion dans leur cellule et ceux qui 
n'ont pas cette possibilité *. 

L'association Légitime défense 
estime, pour sa part, que - les para- 
sites de la société vont pouvoir se 
distraire aux frais des contribua- 
bles . alors, que d'honnêtes gens se 
font voler leur poste et que d’autres 
vendent le leur pour pouvoir man- 
ger. L'écœurement et l'indignation 
des honnêtes gens vont bientôt se 
traduire par un bulletin de vote. 
Alors les truands n’auront plus que 
le droit d'expier et. s’ils en sont ca- 
pables. celui de se repentir ». 
conclut l'association. 
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Bouillot nommés 
nce du CCF 
Banques à Paris 


le 25 Novembre au conseil d'admi- 
nistration de FUBP, elle sera pro- 
chainement nommée en conseil des 
ministres. C'est la même procédure 
qui sera suivie pour M. Pallez, 
lequel devrait Sire coopté le 
27 novembre en conseil d'adminis- 
tration du CCF. sa nomination 
devant être ensuite confirmée par 
l’assemblée générale de la sociêté- 
bojdiflg avant le conseil des minis- 
tres. 

Agé de soixante ans, M_ Pallez, 
ancien élève de VEN A (1947), ins- 
pecteur des finances, a fait partie du 
cabinet du ministre des finances 
(1955-I956).puisaété nommé chef 
de service de l’Office des changes 
(1958-1959). Directeur général des 
collectivités locales au ministère de 
l'intérieur (1964-1968), il a accédé, 
en 1969, à la direction générale de 
l'Assistance publique. 

Le fait que les deux nouveaux 
présidents soient des hauts fonction- 
naires et qu'ils n’aient aucune expé- 
rience particulière de ia banque 
confère à leur nomination un carac- 
tère provisoire dans l’attente, 
semble-t-il, du scrutin de mars 1986. 
Aucun banquier confirmé n'aurait 
vraisemblablement accepté, dans 
ces conditions, d'assumer ces fonc- 
tions. 


Sur le vif 


Li, je mus écris des Etats- 
Unis. Voua ne pouvez pas savoir 
ce qui se passe ici. Le MLH, le 
Mouvement de libération des 
hommes, est en train de balayer 
le pays avec la rage vengeresse 
de millions de Rambo déchaînés. 
Les femmes s'écrasent, complè- 
tement anéanties par ce formida- 
ble retour de bâton. Cest à peine 
si elles ont réagi quand, la se- 
maine dernière, eu sommet de 
Genève, le bras droit du prési- 
dent — Hâte même nom. sauf 
que ça ne s'écrit pas pareil et que 
ça se prononce autrement, pas 
Reagan, Regan - leur a balancé 
qu'elles étaient totalement inca- 
pables de comprendre de quoi il 
retournait. L'IDS leur passait 
loin, très loin, au-dessus de la 
tête. Et la seule chose capable de 
retenir leur papillonnante atten- 
tion, c'était les toilettes de 
Raïssa et Nancy. 

Elles si faraudes, si rame- 
nard es y y a encore quelques an- 
nées. les voilà complètement 
aplaties devant les mecs. Elles 
rampent à leurs pieds. Elles s'ac- 
crochent à leurs basques. Elles 
s'arrachent les innombrables ma- 
nuels qui leur sont consacres. 
L’homme : où se le procurer. 
Quand le vacciner. Alimentation, 
propreté. L'homme au volant. 
L'homme à la cuisine. L’homme 
au lit ou sur le divan du salon. 
L'homme et le foot. L'homme et 
ses zones érogènes. L'homme et 
l'andropose. L'homme et son 


LA MISE EN PLACE DU CONSEIL NATIONAL DU RPR 


Un aréopage disparate 
pour une ambition universelle 



L'approche des élections aiguise 
toujours les appétits, même de ceux 
qui, n'étant pas conviés au festin, 
espèrent néanmoins recueillir quel- 
ques miettes. Cest l'époque où se 
multiplient les flatteurs, surtout lors- 
que l'étoile montante et courtisée est 
réputée promise aux sommets. 
L’attirance du pouvoir est un phéno- 
mène général qui n'épargne aucune 
tendance politique. On a pu le véri- 
fier, le lundi 25 novembre, avec 
l'installation du conseil national du 
RPR. 

Cette instance consultative, créée 
lors des assises de Grenoble le 
] 8 novembre 1984, ne s’était encore 
jamais réunie. Composée de quelque 
200 personnalités, dominées ad libi- 
tum et révocables ad nutum par le 
président du RPR, ce conseil est 
chargé de lui donner des avis dans 
les domaines économique, social et 
culturel. U doit également - appro- 
fondir les problèmes majeurs, sug- 
gérer les orientations lointaines et 
les incitations immédiates ». 

Ce champ d'action semble donc 
assez vague. 21 pourrait, en revan- 
che, être particulièrement vaste si 
ses membres se fiaient aux propos 
tenus par M. Chirac lors de la 
séance d'installation, où il a décrit 
■ une France plus disposée qu'elle 
ne le fut jamais à se doter d’une 
rationalité entreprenante et d'une 
espérance créative tournées vers le 
présent, impatientes de l’avenir . et 
qui seraient cependant semblables à 
celles qui nous dictaient autrefois 
les solutions reçues comme modèle 
par l'univers ». Sur cette lancée. 
M. Jean Mêo, secrétaire général du 
nouveau conseil national, n’a pas été 
plus modeste : - il faut, a-t-il pro- 
clamé. que la civilisation française 
soit de celles qui façonneront le 
vingt et unième siècle. - 

Parmi les membres de cette ins- 
tance, la moitié environ représentent 
les départements et les régions. 
Ceux-ci, ainsi que les • personnalités 
nationales » qui y figurent, ne sont 
pas tous adhérents au RPR. Il ne 
semble pas que le fait d'appartenir à 
une instance officielle du mouve- 
ment. prévue par les statuts, 
entraîne ipso facto l'adhésion for- 
melle au même mouvement. C’est 


là, sans doute, une des curiosités des 
structures juridiques du RPR. 

Cela donne au conseil national 
une nature qui l’apparente davan- 
tage à une sorte de comité de soutien 
à la personne de M. Chirac. Ce der- 
nier peut en tout cas constater que, 
parmi ceux qui se rapprochent de 
lut, un certain nombre ont été, au (U 
des années, parfois très antichira- 
q nie ns. soutenant souvent avec pas- 
sion ses adversaires, qu’ils soient 
dans son camp ou hors de celui-ci. 
Certains ont été tour à tour chaha- 
nistes, giscardiens, barris tes... Igno- 
rance ou pardon, beaucoup 
devraient trouver M. Chirac magna- 
nime. 

En dehors de oes récents ralliés, 
on compte aussi quelques personna- 
lités diverses, comme MM. Jean- 
Jacques de Bresson, ancien PDG de 
FORTF; Raoul Béteille, magistrat; 
Jean-Marie Benoist, M“ Nicole 
Cataia, MM. Pierre Chaunu, René 
de la Charrière, Alain Redslob, uni- 
versitaires; Yves Berger, Thierry 
Desjardins, Jean Farran, journa- 
listes ; Maurice Lauré, Philippe de 
Saint-Seine. Jean-Jacques Ventes, 
banquiers ; l'ancien bâtonnier 
Mollet-Vieivtile, l’amiral Flohic, le 
général Fourquet, etc. Mais on 
trouve aussi le peintre Olivier 
Debré, frère de l'ancien premier 
ministre, Pierre Dux, de la Comédie 
française, François Nourissier, de 
l’académie Goncourt, et Paul Guth, 
qui enrichira, dans cet aréopage dis- 
parate. sa connaissance des « naïfs • 
et de ceux qui ne le sont pas du tout 
ANDRÉ PASSERON. 

4 Les effets de ta sécheresse au 
Cambodge. - Selon Phnom-Penh, 
78 % seulement de (a superficie af- 
fectée à la culture du riz n’ont pu 
être emblavés cette année » à cause 
de la sécheresse ». L’agence offi- 
cielle do presse SPK rapporte que, 
l'an dernier déjà, dix mâle têtes de 
bétail avaient péri à la suite d’une 
vague de sécheresse, et que des inon- 
dations avaient détruit 200000 hec- 
tares de rizières. A Bangkok, des ex- 
perts étrangers estiment que le 
déficit alimentaire au Cambodge 
s’élève cette année à 300 000 tonnes 
de riz. - (Corresp.J 


frjc ; si vous voulez le lui soutirer, 
profitez de son sommeil— 

Hier matin, j'allume Ja télé et 

qu'est-ce que je vois s'inscrire en 
direct sur mon écran: une foire 
eux bestiaux. Ce sont des pion- 
nière. fraîchement installés en 
Alaska, qui ont passé com- 
mande. Ils achètent par corres- 
pondance. Quoi ? des nenas. El 
ils sont venus à trois ou quatre 
pour évaluer, soupeser la mar- 
chandise. Il faut les voir: des 
hommes des bois, tout en barte. 
tout en cheveux, recouverts de 
peaux de bête, des hommes du 
Néendertai à peine descendus 
des arbres, renversés dans leur 
fauteuil pendent que défilent 
sour leurs yeux blasés des cen- 
taines de candidates, toutes plus 
mignonnes, plus appétissantes 
les unes que les autres. Elles se 
poussent, elles se bousculent, 
elles s'offrent : prenez-moi ! 
Non f Moi ! 

Quand même un peu surpris, 
le meneur de jeu leur demande 
pourquoi elles tiennent tellement 
à tout abandonner : leur confort, 
leur famille, leur emploi, pour al- 
ler partager dans le Grand Nord 
la cahute, le ketchup et la crasse 
de ces brutes. Cette question i 
Parce que ce sont des brutes, 
justement. Des mâles, des vnsns. 
des machos. Leurs seigneurs et 
leurs martres. Do toute éternité. 

CLAUDE SARRAUTE. 


• Arrestations en Inde d'extré- 
mistes musulmans et sikhs. - Plu- 
sieurs dizaines de personnes, soup- 
çonnées d'appartenir A des 
mouvements extrémistes musulmans 
et sikhs, ont été arrêtées au Cache- 
mire, a annoncé, dimanche 24 no- 
vembre, un porte-parole du gouver-» 
nemem indien. Plusieurs attentais, 
attribués par les autorités â des sé- 
paratistes musulmans pro- 
pakistanais. ont eu lieu au Cache- 
mire au cours des dernières 
semaines. 

• Achat d’avions britanniques 
par l’Inde. - La société aéronauti- 
que*: Briüsh Acrospacc va fournir 
onze avions Sea Harrier à la marine 
indienne, selon une entente préala- 
ble conclue lundi 25 novembre, a an- 
noncé l’agence indienne de presse 
UNI. Selon les termes de l'accord, 
la société britannique fournira dix 
Sea Harrier et un appareil d’entraî- 
nement à double commande. Avec 
cene livraison, la marine indienne - 
qui se fournissait jusqu'à présent, 
habituellement, en équipement so- 
viétique — sera dotée de dix-neuf 
Sea Harrier. a précisé UNI. 
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